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Introduction

Réaliser une étuded’ensemblesur le logement pourisolés géré par

la Sonacotra relevaitd’une double nécessité:d’une part l’absence

d’étudede ce genre depuis 1981,date del’étudede la C.N.L.I.1; d’autre

part la volonté de la Sonacotra et de ses tutelles de connaître la réalité

de la mutation actuelle de la population résidente.

L’étudede M. Ginési-Galano2 à partir des données del’étude de la

Cofremca de 1973, lesrésultats del’étude Obsys de1981 et les

différentes monographies et recherches desannéesquatre-vingt ne

suffisaient plus. Et celad’autant plus qu’hormis les statistiques

produites par la Sonacotra, les sourcesd’informations d’ensemble sur

les résidentssonttrès réduites.

La méconnaissance d’ensembleobligeait à des extrapolations

quant auxéléments constitutifs dela population habitant en 1993dans

ce type de logement ainsiqu’à la manière donts’établissait sonmode

de vie. Cetteenquêtea eu pour objectif dedonner deséléments de

réponses globales pour ces deux questionnements.

Nous avonsinitié uneenquête comportant deuxvolets principaux,

une enquête qualitative et une enquête quantitative, qui faitl’objet de

ce rapport. Après avoir rappelé lesconclusions del’enquête

qualitative, nous présenterons les hypothèses del’enquêtequantitative

puis les deux temps del’analysedes résultats.
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La démarche méthodologique

La première phase del’enquête(rapportintermédiaire1 de janvier

1993) nous a permis derendre compted’un certain nombre de

situations individuelles et collectives spécifiques.L’enquêtequalitative

concernant le mode de vie dans lesrésidencesSONACOTRA s’est

déroulée entre le 25 juin1992 et le 10 août1992. Quarante entretiens

qualitatifs ont étémenés auprès de résidentsdans douze implantations,

réparties sur le territoire français,à savoir Paris et larégion parisienne,

Marseille et larégion PACA, Metz, Dunkerque, Limoges. Nousavons

procédé à uneanalyse lexicale comparée desentretiens. Nousavons

privilégié cette méthode à celle de l’analyse biographique. Cette

dernière consistant à conserver salinéarité à l’entretien et à l’analyser

comme untout, la méthode ne correspondait pas à nosbesoins.

En effet la nécessité quis’imposait ànousétait deconstruire un

cadre d’analysepertinent pour une remise à jour desinformations

disponibles sur lesrésidents des établissements gérés par laSonacotra.

En raison des changements notables, mais pas encorerépertoriés, de la

population des foyers depuis une quinzained’années, nous ne

pouvions pas proposerun cadre préétabli pour le relevé des données

statistiques, aurisque de se servir de catégories importées ne

correspondant pas ouplus à la réalité du peuplement et de la vie

quotidienne ausein de ces structuresd’habitation. Etcela d’autantplus

que rien ne spécifie conceptuellement le foyer de travailleursmigrants

qui fait partie d’un type d’habitationregroupant plusieurscatégories

administrativesdifférentes tels que le foyer dejeunes travailleurs, le

foyer-soleil, le logement-foyer pour personnesâgées,etc.
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De ce point de vue, le fractionnement systématique des entretiens

dans leurlinéarité et larecomposition de groupes de différentes

réponses à des questions identiques nous a permis de faireémerger des

récurrences concernant tant les individus quel’organisation dumode

de vie au quotidien et ainsi, sinon des typesavérés etmassivement

représentés, dumoins descatégoriespossibles etdifférenciées de

résidents.Nous avons puconstruire des axes typologiques quant aux

individus et à leur environnement socio-urbain. Les différents items et

leurs occurences multiples ont permis de mettre au point un"champ

des possibles" réponsespermettantd’envisager lamise au pointd’un

questionnaire quantitatif.

Les conclusionsde l’enquête qualitative

Les deux principales séries de conclusions del’enquêtequalitative

étaient lessuivantes:l’une avait trait aux foyers eux-mêmescomme

modes d’habitat, l’autre à la population actuelle desrésidents

interrogés.

La répartition géographique ettopographique des foyers est

spécifique. Construits etaménagés durant une période decroissance

économique, leurs implantations sont principalement liées auxgrands

bassinsd’emploi. Ils sont construitsdans des espaces, qui peuvent

connaître soit la pressionextrême surle marché dulogement,comme

en Région Parisienne, soit desphénomènes de quasi-désertification de

sites industrielsoccupés et utilisés par le passé. Le taux d’occupation

varie en fonction notamment de la structure du marché dulogement

mais aussi de la conjoncture dumarché du travàil. Deplus la

spécificité de cetype de logement se traduit souvent par une

discrimination spatiale, qui est quelquefois seulement symbolique,

La documentation Française : Enquête : le mode de vie des résidents en foyers pour isolés à la Sonacotra



rendant plus difficilel’intégration de ceslieux d’habitation dans les

réseauxurbains.

Le foyer de travailleurs migrants esttantôt unespaceséparé de

son contexteurbain1 immédiat, vivant souvent dans uncloisonnement

et adoptant une attitude de repli par rapport àl’extérieur, tantôt un lieu

ouvert surl’extérieur et attractif y compris pour les habitants des

quartiers environnants. Ces deux situations peuvent concerner le

même site à desmomentsdifférents.

Enfin il y a peu de mobilité résidentielle pour unepart importante

de la clientèle de la Sonacotra. En effet les foyers ont tendance àêtre

utilisé comme unlogement définitif.

L’homogénéité de la population présentedans les foyers,même si

nous savonsqu’elle était plus le produitd’une représentation de la

condition immigrée que la réalité, afait place à un conglomérat

traversé par demultiples lignes de fractures. Cesdernières ont été

causées par des différences économiques plus prononcées que par le

passé, par des différencesd’âge,par des oppositions sur des critères de

légitimité à utiliser le foyer comme logement.

La configuration dupoint de vue de la santé est particulière. Le

vieillissement desrésidents est unaspect majeur de la situation

sanitaire et sociale.S’y associent, dansle même temps, la modification

progressive del’état de santé des résidents présentsdepuis plusieurs

annéesdans le foyer, enlien principalement avec la catégoriesocio-

professionnelle et leniveau de formation, et un mouvement d’entrée de

nouveauxrésidents soit vieillissants et qui trouvent au sein des foyers

des solutionsd’hébergement,soit souffrant d’un certain nombre
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d’affections et que les services médicaux etsociaux qui les suivent

orientent vers le foyer.

Du point de vue culturel,l’espacedu foyern’estpas radicalement

différent de toutlieu d’habitation depopulation principalement

ouvrière.Lorsqu’ils existent sans entraves, la consommation de loisirs

et l’organisation dutempslibre semblent se développer àl’extérieur du

foyer, autourd’un café,d’un site sportif, de diversjeux. En revanche

lorsque, individuellement, pour des raisons de baisse de revenus ou de

fractures de la sociabilité habituelle au sein du foyer ou del’entreprise,

le poste consacré aux dépenses de loisirs décroît,l’activité se concentre

autour de la chambre, les sorties sontlimitées dans le temps et

l’occupationprincipale devient la radio ou la télévision. La sociabilité

se réduit.

Les conditions et les hypothèses del’enquête quantitative

A partir de cesélémentsnous avonsmené à bien une enquête

quantitative permettant de tester surun échantillon significatif des

foyers gérés par la Sonacotra, ces typestirés des résultatsobtenusdans

la première phase et les hypothèses qui les fondaient.

Les conditions del’enquêteet le choix del’échantillon1

Pour laréalisation de cette phase de rechercheil était nécessaire,

faute de pouvoir interroger les 70 000résidents, deconstruire un

échantillon représentatif de la population desfoyers dans son

ensemble. La taille del’échantillon (1 100personnesinterrogées
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prévues au départ, 1 044questionnairesréellement utilisables)

correspond à la taille deséchantillonshabituels des panelsd’instituts

de sondage. Cette taille permet de limiter les margesd’erreurs.1 Mais

cetteétapestatistiqueétant laseconde dans le déroulement del’étude,

nous pouvions penser que la simpleméthode detirage aléatoire des

enquêtés n’était pas laplus adaptée.Elle posait notamment des

problèmespratiques deréalisation,dans la mesure où nous avions

prévu defaire passer les questionnaires en "face àface" entre un

enquêteur et un enquêté.

Nous avons doncenvisagé la pré-stratification de l’échantillon à

partir non seulement à partir des informations-incomplètes-, dontnous

disposions2 quant à la composition de la population desrésidences de

la Sonacotra mais aussi de la typologie des conceptions architecturales

présentesdans le patrimoine de la Sonacotra. A partir de là les

résidents eux-mêmes ont été choisi de façonaléatoire3.
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Nous avons pustratifier ce patrimoinebâti en trois grandes

catégories de foyers1: premièrement des foyers degrandes tailles, de

typeF1/22 et construit entre 1967 et 1975, qui représentent environ un

tiers des foyers et la moitié de la population logée. Deuxièmement des

foyers de tailleintermédiaire, de typeF63 et construits avant 1967,

représentant untiers du patrimoine ethébergeant untiers de la

population. Enfin des foyers de petite taille de typesdivers4 (F1,

appartements ethôtels rénovés)construits ou réhabilitésdepuis 1976

qui représentent un tiers dessites et 20% de la population. A partir de

cette typologie nous avonssélectionné 35foyers,soit 10% du parc,

représentatifs del’ensembledu parc. Ces foyerssonthabités par 6 300

personnes environ et nous en avonsinterrogéesenviron 20%. La

passation des questionnairess’esteffectuée entre le 4 octobre1993 et

le 12novembre19935.

La plupart des questions du questionnaire qualitatif ont été

réutilisées aprèstransformation en questionsfermées. D’autres

questions sont venuess’y greffer en fonction des réponses et des

occurrences que le rapport qualitatif avait mis à jour.L’équipe des

enquêteursa été constituée de jeunes chercheursuniversitairesd’un
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niveauégal ou supérieur à Bac +5dans des spécialisations telles que la

sociologie,l’anthropologie, la démographie, lascience politique etc.

Tous possédaient une expérience deterrain, la plupart ayantdéjà

travaillé sur des problématiques concernant les populationsmigrantes,

à travers les politiques publiques,l’urbanisme, la santé, les

comportements matrimoniaux ou scolaires etc. Chaqueenquêteur avait

comme objectif lapassation de 80 questionnaires environ.Chaque

équipe1 détenait une liste nominative des clients sur laquelleétait porté

le numéro de lachambre. A partir de cette liste lesenquêteurs ont

constitué les échantillonsjumeaux en fonction des pas detirage qui

leur étaient imposéspour chercher ensuite à interroger la personne

sélectionnée. Lesquestions ont étérédigées enlanguefrançaise.2 Mais

comme le confirme enpartie l’importance de la durée de séjour en

France desenquêtés de l’échantillonainsi que l’expériencequ’avait

apportée sur ce pointl’enquêtequalitative et les testsréaliséspour le

questionnaire quantitatif, laquasi-totalité desitems étaient

compréhensibles.

Dansl’ensemble les enquêteursn’ont eu à faire facequ’à très peu

de refus dela part des résidents.Il apparaît que les enquêteurs ont

rencontré des réactionstrès différentes de la part des enquêtés. Si la

majorité des résidents contactés acceptèrent de répondre aux questions,

la première réaction fut néanmoins souvent empreinte de méfiance. Un

intérêt générals’est manifesté pour lesquestions concernant le foyer.

Par contre les enquêteurs ont étéconfrontés à de fortes situations
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d’angoisse et de culpabilité pour lesitems traitant du parcourssocio-

professionnel et des pratiques culturelles et cultuelles. Enplus de

l’angoisse, les enquêteurs ont remarqué une irrascibilitéimportante,

notamment de la part de jeunes et dechômeurs.

Néanmoins le tauxd’acceptationdel’enquêteEMVR est de99,5 %

c’est-à-dire1039 questionnaires exploitablespour 1044enquêtés.C’est

une proportion de réponseà l’enquêtetrès élevée. Leplan de sondage

utilisé pourl’enquêteEMVR a donné debonsrésultats pour la plupart

des variables comparables (sexe,âge, durée de séjour etsituation

professionnelle) avec les statistiques recensées par Sonacotra par le

progiciel DOMUS 33,bien que la taille del’échantillonsoit petite.1

Les hypothèses

Cette enquête a ainsi étécentréeautour de deuxhypothèses

principales. Lapremière postulequ’il existe une relation entrele mode

d’organisation spatiale des foyers ausenslarge, c’est-à-dired’un point

de vue architectural, topographique et géographique, et les pratiques

résidentielles des habitants2. La deuxième considèrequ’étant donnéla

relation originelle qui existait entrel’obtention d’un logement et

l’obtention d’un travail et ce que symbolisaitla notion même defoyer

de travailleurs, tout changement subi parl’un des deux membres dela

relation affectela relation elle-même.
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Nous avonssouscrit au postulaténoncé parJacques Barou selon

lequel "le logementn’estqu’un des aspects de la vie urbaine. Il est un

facteur parmid’autresde l’insertion dans la ville des populations qui

lui sont étrangères. Le faitd’être bien ou mal logé,s’il estrévélateur

d’un certain degré d’insertion à la vielocale, nepréjuge pas pour

autant de laréalité de cetteinsertion."1

A côté de laprofession, quifixe le statut del’individu dans

l’échelle des catégoriessocio-professionnelles, en lui conférant une

certaine position dans lesystème deproduction, le lieu et le mode

d’habitationpeut être envisagécomme ledeuxième élément décisif

quant au positionnement social del’individu. Ce dernier fixe quant à

lui partiellement -avec le niveau de revenustirés du travail- les

conditionsmatérielles et symboliques des pratiques deconsommation,

qui achèvent de définir le statutsocial d’un individu2. Comme nous

l’avons vu plus haut cette problématique questionne donc

l’organisation spatiale du foyerdans sesconséquences sur la situation

et les comportements desindividus. Cette organisation spatialen’est

point fortuite carelle est le produit de la définitiond’un espace

juridique. "Lesfoyers de résidence se veulent parleur structure bâtie,

comme par lemoded’habiter qu’ils suggèrent, un instrumentprivilégié

d’insertion, de mise aux normesd’hygiène, demode de vie et de

sociabilité de résidents soustraits aux garnisetaux différents types de

logementsinsalubres."3
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La détermination "nationale", qui permettrait éventuellement de

poser une question en termed’intégration,n’est pas au centre dela

délimitation del’objet de cette recherche.Nous voulions déterminer

les caractéristiques distinctives des modes de vie des résidents.L’unité

étudiée est le "résident"pouvant indifféremment s’appliquerà des

français de souche, desfrançaisd’origine étrangère et des "étrangers"

immigrés.

Un des objets del’enquête étaitainsi d’analyser laforme prise

chez les résidents par cesmodes de vie, encomparant

systématiquement, via la question surla nationalité, legroupe des

français et celui des immigrants. En effet,c’estun type architectural et

une situation économique eturbaine qui sont questionnés.

N’interrogeant pasdeux fois de suitel’échantillon soit sous laforme

d’un panel soit par uneméthode parcohorte,nous ne pouvions

proposerd’analyselongitudinaled’un processus d’insertion.

Nous avons doncvoulu rendre compte del’usage dufoyer à

travers un faisceaud’indicateurs,trajectoire résidentielle, appropriation

de l’espace1, sociabilité2, nous avons particulièrement misl’accent sur

l’analyse desfacteurs explicatifs de ladurée de séjour, et des

conditions3 de cet usage parl’emploi, la formation, l’accès à

l’information.
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Plan du rapport final

Pourcaractériser les modes de vie desrésidents desfoyersnous

nous proposons deprésenter successivement la morphologie sociale de

la population étudiée, sestrajectoires et ses comportements

résidentiels.

Ainsi dans lapremière partienous présenterons lamorphologie

sociale1 de la population2 étudiée en détaillantsuccessivement sa

composition socio-démographique puis sarépartition socio-spatiale.

La deuxième partie seraconsacrée àl’analysedesmodes de vies

de cette population.C’estce que nous ferons en présentantd’une part

ses trajectoires et ses comportementsrésidentiels d’autrepart en

analysant sasociabilité au sein dufoyer.
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PREMIÈRE PARTIE:

LA MORPHOLOGIE
SOCIALE

13
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Dans lareprésentation collective les résidences de laSonacotra

apparaissent comme le moded’habitat parexcellence de travailleurs

migrants de sexe masculin, qui viennent en France, demanière

temporaire, pour exercer uneactivité professionnelle salariéesouvent

peu qualifiée.Quel lien acette vision stéréotypée - et réduiteà un seul

type- avec lescaractéristiques socialesréelles des résidentsvivant

actuellement dans les foyers,c’est notamment ce que nous verrons

dans ce chapitre au travers del’étudede la morphologie sociale des

résidents.

Nousappliquerons le schéma générald’analysede la morphologie

sociale1, proposé parHalbwachs, à cette population, ce quinous

conduira àétudier sa composition matérielle(par sexe, parâge, par

nationalités, par statut matrimonial et par état de santé)d’unepart et sa

répartition socio-spatialed’autrepart. Ainsi nous envisagerons à la

fois la façondont elle se situe et se distribue tant dansl’espacegénéral

des catégories sociales que dans leparc de logement de la Sonacotra.2

14
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Cela nous conduira à envisager la population des foyers dans un

premier temps dans sacomposition démographique etdans un second

temps, dans sarépartition socio-spatiale.

I. La composition démographique

Analyser la compositiondémographique de lapopulation

implique de la décrire àl’aide de deuxséries de critères:d’unepart des

critèresdits "biologiques" -lesexe,l’âge, l’état de santé- auxquels nul

n’échappe, et d’autrepart descritères qui renvoient à un statut

juridique de la personne -situation matrimoniale ou familiale,

nationalité-. Cependant cescritères, loind’êtreunivoques etfixés une

fois pour toutes, sont enréalité desvariables complexes, qui se

modifient dans le temps -sauf le sexe- sousl’influence de facteurs

sociaux.

Nous utiliserons ces notionspour observer la population des

résidents.Cela nous permettra de lacaractériser comparativement à la

population globalevivant en France ouà des sous-populations, qui

sont socialement prochesd’elle (ouvriers, étrangersmigrants en

habitat diffus...) ou du moinsprésententcertains caractèrescommuns.

L’étude de lacomposition démographique se déroulera donc en

trois étapes, qui nous mèneront de la caractérisation de la distribution

sexuelle et matrimoniale de la population à celle desâges et enfin à la

description del’état de santé des résidents.

15
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A. Les variables élémentaires

Sexe, situationmatrimoniale et nationalitéfondent le caractère

spécifique des résidencesSonacotra. Dans cette partienous

aborderons ces variables,c’est-à-dired’une part le sexe et la situation

matrimoniale etd’autrepart les nationalités.

1. De la distribution des sexesaux situations
familiales: célibataires et célibatairisés.

Le logement en foyers dits "de travailleursisolés" semble apriori

être tout particulièrementdestiné à desindividus seuls,qu’ils

s’agissent d’hommes ou defemmes. Cependant, -comme leur nom

l’indique- dans latradition nationale,l’utilisation de ceux-ci a plutôt

été limitée aux hommes.C’estégalementle cas pour la Sonacotra, qui

héberge une majoritéd’hommesseuls. Mais, pourêtre le plus répandu,

ce cas de figuren’est pas le seulrencontré dans lapopulation des

foyers. Pourle démontrer nous observeronsici la distribution par sexe

et par statut matrimoniaux -et familiaux- del’échantillon.

a. Le dimorphismesexuel

Commencer par larépartition parsexe desrésident(e)speut

paraître sinon provocateur du moins paradoxal. Eneffet la

représentation collective du foyer Sonacotra, dans lesens commun

comme dans lalittérature sociologique, renvoieplutôt à l’imaged’un

homme seul habitant làpour les seulesnécessités de son activité

professionnelle. Cependant depuis le milieu des années 1980l’entrée,
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certes peu massive, des femmes dans lesrésidencesconduit à nuancer

cette vision en atténuant légèrement ledimorphisme sexuel de la

structure de la population.

Jusqu’àprésent laféminisation1 de l’émigrationn’a pratiquement

pas influencé lemode de peuplement de la Sonacotra et laprésence

croissante des femmesn’a pas encore pu modifier la tradition

masculine de ce moded’habitation.Nous pouvons seulement constater

la relative entrée defemmes seules dans ce mode delogement.

Aucuneprésence fémininen’estmentionnéedansl’ouvrage de M.

Ginesi-Galano traitant de la Sonacotra des années 1973-1982 ainsi que

dans l’étude Obsys. Il en va demême pour des documentstrès

récents2. En fait il semble que pour la plupart des analyses de la

situation dans les foyers detravailleurs migrants,l’absence de femmes

aille de soi. Plusprécisément, lorsque leur présence est évoquée,c’est

à l’occasiond’une recherche oud’un commentaire faisantétat de la

suroccupation familiale dans certains sites de cesstructures

d’habitation. C’est alors principalement defemmes denationalité

étrangère, leplus souvent originairesd’Afrique de l’Ouestdont il

s’agit3.
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Les résultats del’enquêtecontredisentenpartie ces analyses.1

Ces femmes sontmajoritairement de nationalité française(plus

de 6 sur 10 dansl’échantillon Emvr), puis africainespour un peu plus

d’une sur dix. Les marocaines etalgériennes obtiennent une

représentation équivalente (1 sur 10). Elles ont moins de 35 anspour

plus de 7 sur 102 et sont célibataires dans les mêmes proportions, 12%

d’entreelles étant mariées et 11% divorcées.C’est enn’en pas douter

une modificationréelle de lacomposition démographique duparc

logement de la Sonacotra dontl’évolution reste àconfirmer.
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En ce qui concerne les hommes, la répartition par nationalités se

rapproche des chiffres globaux. Deuxnationalitéssont exclusivement

masculines dans notreéchantillon. Ils’agit des turcs, et des tunisiens

principalement.

b. La situation matrimoniale et familiale

Dansprès de six cas sur dix les résidentssont mariés, célibataires

dansprès de trois cas surdix, prèsd’un résident sur dix étant divorcé.

En effet l’échantillon Emvr donne lesrésultatssuivants: 54,5% des

résidents interrogéssontmariés contre une proportion de44,5% dans

la population française, mais les résidents mariésvivent en

célibataires. 33,5% desrésidentssontcélibataires (contre44,5% dans

la population française); moins de 2%sont veufs (contre 7% dans la

population totale), ce qui est principalement dûà la sous-

représentation fémininedansl’échantillon Emvr; 9,5%sont divorcés

contre 3,7% dansla population totale.

Ainsi c’est une population mariée mais exclusivement

"célibatairisée1", qui habite dans les foyersSonacotra. La

comparaison2 avec les chiffres de 1973 laissepenser que cette
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spécificité s’estencore accentuée. En effet si les chiffresd’ensemble

n’ont pas beaucoupvarié avec54,5% de mariés en1993 et une

proportion defrançais mariésstrictement identique entre les deux

échantillon malgré 20 ansd’écart (7%), la partd’algériens mariés

atteint maintenant 79% du groupe, celle des marocains 77% ; celle des

tunisiens est plus importante encore avec près de 85%d’hommes

mariés. Ce typed’habitatreprésente encore une forme particulière de

gestion de ladouble-résidence1 entrele paysd’originedu migrant etle

paysd’accueil2.

Les chiffres concernant lescélibataires proprement dits

renforcent encore la fonction de logement pour hommes seuls.La part

la plus importante est celle desfrançais qui sont célibataires à70%. Ils

représentent plusd’un célibataire surdeux dansl’échantillon(53,3%).

Il reste 12 %d’algériensdans cettesituation, seulement il % de

tunisiens, mais quandmême 16,5% de marocains et cela

vraisemblablement en raisond’une fraction non négligeable demoins

de 25 ans pour cettenationalité. Nous retrouvons ces caractéristiques

pour d’autres nationalités de l’échantillon. Lesmaliens comme les

sénégalaissontmariés dans des proportions supérieuresà 1 pour 2

alorsqu’ils ne sont célibataires que dans environ 20% des cas.

Les autres nationalités africaines semblentêtre dans la situation

inverse, avec une majoritétrès forte de célibataires, ceciencore une

fois pour une raisond’âgemoins élevé.
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Les chiffres concernant lesdivorcés sont étonnants pour trois

raisons: toutd’abord plus de lamoitié des divorcés sontfrançais

(54%) soit unrésident français enquêté surcinq. Ensuiteun quart

d’entre eux sont algériens (24,5%)1 ce qui peut permettre de

considérer que la séparation de fait entre lechef defamille et sa

famille débouche, dans un certain nombre de cas, sur un divorcequ’il

soit officiel ou de fait. Enfin presque toute les nationalités semblent
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connaître une divortialité notabledans cetéchantillon,puisque 21%

des divorcés nesont nifrançais ni algériens.

Comme au niveau national, dans le cas desimmigrés vivant en

foyer, "la séparationd’avecleurfamille, lorsqu’ellese prolonge, peut

aussi entraîner, parallèlement àunerelative intégration dans le pays

d’accueil,des divorces, des répudiations, des abandons defamille ou

même le doubleménage(...)."1

Parmi les résidents le divorce est ainsi devenupour lesfrançais

une raisond’entrée dans ce type de logementqu’est le foyer de

travailleurs migrants et pour les étrangers uneconséquence de la vie

prolongéedans celogement.
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Si 35,9% desrésidents enquêtésn’ont pas d’enfants,22,4% ont de

un à trois enfants, et 42,1% del’échantillon déclarentavoir plus de

trois enfants.Ainsi dans deux cas surcinq les résidentssont pères

d’une famille trèsnombreuse (plus de trois enfants) et ils nevivent pas

avec elle. Les 64,5%d’enquêtésayant des enfantscorrespondent

approximativementà la somme desmariés et des divorcés(64%). Le

nombre moyend’enfants par résident est de trois. Lemode est de 6

enfants avec 102 personnessoit près de 10 %. Mais laclasse la plus

nombreuse reste celles des"sansenfant" avec 373 personnes; lamoins

nombreuse est la classe"17enfants"avec une seule personne. Entreun

enfant et 8 enfants inclus aucune classen’est inférieure à 55, ce qui

fait monter le nombre moyen à 4,4 enfants parrésident pour les 60%

d’enquêtésayant au moins un et au plushuit enfants.
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2. Les origines nationales. Français et étrangers: la
mosaïque desnationalités

La nationalité qui renvoie en apparence à une notionjuridique

simplen’est pas un critère aisé àmanier dans le cadred’une enquête

sociologique. En effet nous ne pouvonsl’envisager comme une

caractéristique élémentaire, qui ne ferait que renvoyer à des

différences"culturelles"bien définies, selon lesquelles nouspourrions

considérer des processus particuliersd’adaptation à la vie enfoyer et

d’insertion dans lasociété française. Enfait, à la Sonacotra, la

nationalité est une variable socio-historique à multiples composantes.

Chaquenationalité présente au foyer correspond à une ouplusieurs

générations depeuplement, chacun ayant une morphologie sociale

distincte. Chacuneprésente une structure spécifique-par sexe,âge,

statut matrimonial, par niveau de diplôme, par situation parrapport à

l’emploi, etc.-, etn’est différenciée que par la combinaison detous ces

attributs de positionnement social -et jamaisgrâce à un seuld’entre

eux-.Ainsi la division par nationalité que nous utiliserons toutau long

du rapport doitêtre envisagéecomme un raccourci permettant de

désigner chaque foisun faisceau d’attributs del’identité sociale des

résidents.

Aprèsavoir rapidementévoqué quelques jalons du peuplement de

la Sonacotra par nationalités, nousenvisagerons successivement le

groupe desrésidents d’origines maghrébinespuis celui des français et

des autres nationalités.
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a.Jalons historiques du peuplement dela Sonacotra

Conçu à l’originecomme un instrument de politique mixte de

l’Etat et du patronat françaispour loger les travailleurs algériens

encouragésà venir travailler sur le territoire métropolitain, la

S.O.N.A.C.O.T.R.A.L.était tournée vers laconstructiond’habitation

pour des travailleurs "français" non métropolitains nésdans le

"département" algérien. Aussijusqu’en 1962, les premiers locataires-

résidents étaient-ils de nationalité française.Cependant à partir de

l’indépendance algérienne, ces mêmes résidents changèrent de

nationalité et par là même de statut: ilsdevinrentpour unegrande part

des étrangers immigrés en France.

D’autres travailleursétrangers ont eu recoursdans lesannées

soixante-dix aux services decette société, devenue la

S.O.N.A.C.O.T.R.A en 1963. Les marocains, les tunisiensmais aussi

les portugais et les yougoslaves deviennent des clients de ce type

d’hébergement.

Mais ce mode de peuplement se modifie encore dans lesannées

quatre-vingt. Sousla pression des pouvoirs publics, laSonacotra

commencealors à loger des travailleurs africains originaires du Sud

du Sahara.C’est en effetun changement important, au moins pour la

répartition des clientèles potentielles entre les logeurs,dans la mesure

où cette populationétait jusqu’alorsprise en charge, en ce qui

concerne le logement, par des associations de type loi de1901.

Qui plus est,le rapport Cofremca1 soulignedéjà clairement la

présence de 17% defrançais2 logés à la Sonacotra en1973. Cette
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présence nationale estdonc uneréalité ancienne. Cependant nous ne

possédons pas d’informations nous permettant desavoirs’il s’agit de

français de"souche"ou de français naturalisés. L’enquêteOBSYS qui

porte sur unéchantillon de foyers gérés tant par laSonacotra que par

des associations ne faitapparaître que des légèresvariations1.

Nous pensons quecette dénomination nationale est uneréalité

composite dont lesélémentsconstitutifs, qui vont dans lesens

contraired’uneprétendue homogénéitéculturelle initiale que leur co-

présence au foyer rendrait sensible etrenforcerait.2 Nous ne pouvons

qu’aller dans le sens del’analysede A. Sayad. Selon lui, au fond, on

s’autoriserait"du préjugé identifiant les uns aux autres tous les

immigrésd’unemême nationalité,d’unemême ethnie oud’un groupe

de nationalités (lesMaghrébins, lesAfricains noirs, etc,) pour faire

passerdans la réalité et pourmeure enoeuvre dans la pratique, en

toutelégitimité et en toute liberté,l’illusion communautaire.".3

Parmi les nationalités présentesdans les foyers figurent,dans

l’ordre décroissant de leur importance numérique, les algériens, les

français, puis les marocains, les autresnationalitésafricaines, les

tunisiens.
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De manière àanticiper sur la faibleprésence decertainssous-

échantillons nationaux, le codage parnationalité deEMVR a été

conçupour transformerl’ensemble ensept nationalités principales.1
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En ce qui concerne les nationalités,l’enquêteEmvr représente

correctement les quatrenationalités principales, c’est-à-dire les

algériens, les français, les marocains, les tunisiens.1 Pour les autres

nationalités africaines lareprésentation est égalementsatisfaisante.

Seul le regroupement des autresnationalités connaît unevariation

relative importante avec près de36,3%.2

28

La documentation Française : Enquête : le mode de vie des résidents en foyers pour isolés à la Sonacotra



Ainsi la représentativité de lapopulation étrangère, dans

l’échantillon Emvr, est trèsbonne puisquel’écart absolu est de 2,5. Il

en va de même quepour la nationalité la plus représentée, la

nationalité algérienne(49%).1

Nous présenterons successivement lesdiverses populations, qui

composent notreéchantillon en regroupant les algériens, les marocains

et les tunisiensd’unepart, les français et les autres nationalitésd’autre

part.

b. Les originaires du Maghreb

Nous avonsregroupé ici par commodité de présentation les

ressortissants destrois pays du Maghreb habitant au foyerdans la

mesure où ellesprésentent des traitscommuns.

Les algériens représentent la-premièrepopulation nationale en

valeur absolue. Lescaractéristiques démographiques en sont les
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suivantes. Ils’agit tout d’abordd’unepopulation très majoritairement

mariée,-pour plus des trois-quarts des enquêtés-.C’est ce que nous

pouvons appeler unepopulation "célibatairisée",puisque, dans la

plupart des cas, la famille,l’épouseet les enfants, vivent en Algérie.

Cette situation, dont nousanalyserons plus loin les effets concrets sur

l’organisation familiale et sur la structuration desmodes de vie

quotidiens, estégalement perceptible dans les agrégats matrimoniaux

par la présence dans cette population deprès de 6% dedivorcés1 Il

reste en sus un peu plusd’un dixième de célibataires.

La longuedurée du"séjour" en France2 en général etdans le

foyer enparticulier3 vient pour partie confirmer cette atteinteau lien

social entre lecollectif d’origine (famille, village, exploitation agricole

etc.) et le migrant individuel. La structure par âge decette

"nationalité"4 va dans le sens deséléments précédants. En effetplus

de 80% des résidents algériens sont âgés deplus de 46 ans et, au sein

de cette sous-catégorie, plus de la moitié (43,5% del’ensemble) aplus

de 56 ans. Cettenationalité se concentre dans larégion "France-Sud"

et tout particulièrementdans lapartie la plus ancienne du patrimoine

(F6 et F1/2à parts égales).

Du point de vue del’activité, nous sommes enprésenced’une

population encoreactive occupée-pour plusd’un quart- maisdont
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l’évolution principale, et qui anticipe surl’ensemble de lapopulation

résidente, est lepassage à la retraite (15%d’algériens sont déjà

retraités) avec différentes modalités detransition vers celle-ci

(chômage36%; préretraite 7%).1 Ceci est enpartie la conséquence

d’un très faible niveau global de formation(85% sans diplôme) et de

qualification (37,5% ouvriers nonqualifiés) qui en fait une population

victime trèslargement tant de la crise dumarché du travail que de la

spécificité française en matière de déplacement de la frontièreentre

activité et inactivité, le chômage et ses implications sociales2.

Ces différents aspects serépercutent sur le niveau devie3. Plus de

la moitié de cette catégoriebénéficie de ressources inférieuresà 4 000

francs par mois donc ne provenant pasd’un revenud’activité oud’une

retraite à tauxplein.

Lesmarocainsprésentent un structure particulière.

Du point de vue de la situation matrimoniale, ilssonttrèsproches

des autresnationalités maghrébines avec néanmoins un peuplus de

célibataires. De même que cesnationalités ils necomptent

pratiquement pas de nouveaux entrants surle territoire français,plus

des quatre cinquièmesétant en France depuis plus de dixans.

Concernant lesséjours dans le foyer, la tendance est aussià la

prolongation: plus dela moitié sontrésidentsdepuis plus decinq ans.

Nous pouvonsnéanmoins constater que, sans doute pour des raisons

d’emplois saisonniers, denouveaux résidentsmarocains utilisent ce

logement.C’est d’ailleurs ce que laisseà penser lastructure par âge
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qui, tout enprésentant un profil "vieillissant", analogue àcelui des

autresmaghrébins, avecprès de 70% de personnes deplus 46ans,

montre tout demême la présenced’encorepas loind’un vingtième de

moins de 35 ans.

Le taux particulièrement important (un dixième)d’étudiants

confirme cetétat defait. Nous pouvons remarquer laprésence de

presque un tiers derésidents diplômés maisconstater dans lemême

temps la proportion considérabled’ouvriersnon qualifiés (49%).C’est

sans doute lefait d’ouvriersagricoles saisonniers résidantdansle sud

de la France. De plus les marocains constituent une populationdans

un rapport un peu plusétroit à l’activité que lesautres populations

maghrébines. La proportion est de 31% de salariés (contre 27%chez

les algériens et 26%chez les tunisiens) et de 40% dechômeurs

(contre respectivement 36% et 42%). Logiquement nous trouvons

moins depréretraités et de retraités-moins de 10% en tout- que chez

les algériens(22%) et lestunisiens (12%). De même il estintéressant

de constater le faible taux (moins de 10%) parmi eux de bénéficiaires

de systèmes de traitement social del’exclusion (contre respectivement

13% et 15%).

Cette nationalité est particulièrement concentrée en Ile de

France1. Elle estétablie surtous les types de construction avec une

configuration comparableà la structured’ensemble de lapopulation

(majorité F1/2).

Les tunisienssont ceux qui présentent unprofil matrimonial

presque exclusivement composé de personnes mariées. Ils sontprès de

85% dans ce cas. Ilsprésentent le taux de célibat leplus bas avec

quelques11%.Tout comme lesnationalités évoquéesci-dessus, leur
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présence enFrance est ancienne et leur enracinement dans le foyer

profond, carprès des trois-quartsd’entreeux y habitent depuis plus de

cinq ans. Il n’y à presque plus de tunisiens qui"entrent" aufoyer

(5,5% sontrésidentsdepuis moinsd’un an). C’est ce que montre la

composition par classesd’âge.Plus de 90% du contingenta plus de 36

ans. Et avecprès de 70% depersonnesâgées deplus de 46 ans les

tunisiens forment un populationvieillissante marquéecomme les

algériens par un vieillissement interne qui ne se démentpas. Plusd’un

quartd’entreeux ont plus de 56 ans.

Faiblementdiplômé, majoritairement peu ou pas qualifiés, ils ont

le taux de chômage le plusélevé de l’échantillonavec plus de 40%.Et

pour les mêmes raisons qui génèrent du chômage, ils sont

particulièrement touché par lesstatutsintermédiaires tels que la

préretraite(7,7%) et le RMI (10%). En conséquence leurs revenus

connaissent une baisse qui se traduit en terme derépartition par

rapport aux revenus par 45% de revenus compris entre2000francs et

4000 francs. Ilshabitent pourprès des trois-quartsd’entre euxdansla

région France-Sud,tant dansl’échantillon quedans leparc total. Très

peu présentsdans les structuresrécentes ils sont également répartis

entre F6 et F1/2.

c. Français et africains une population plus"jeune"

Les français sont numériquement la deuxième population.1

Ils confirment le phénomènecomplexe d’un taux de célibat

variable selon les nationalités. Autour de cette figure ducélibat on

trouve des formes de liens matrimoniauxdifférenciés,qui, dupoint de
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vue du mode de vie,s’y apparentent et vont de la "célibatairisation"

des mariés ou concubins-et de celle desdivorcés aucélibat effectif.

En effet, contrairement à la populationalgérienne,majoritairement

mariée, les françaissont célibataires pour 70%d’entre eux. Il est

nécessaire d’ajouter à ce contingent de célibataires 20% de divorcés.

Seuls 7%d’entreeux sont mariés. Le rapport Cofremca soulignait déjà

cette spécificitépuisqu’il constatait déjà la présence de 7% de mariés

parmi les"métropolitains "1.

L’une des spécificités de la nationalité française,quantà l’usage

de ce typed’habitation, est la moindre sédentarisationd’ensemble au

sein du foyerhabité. Il s’agit ainsi de la seule nationalité dont les

durées de séjour inférieures à deux anssont majoritaires. Néanmoins

la tendance se dessine tout de mêmepour lesrésidents les plus isolésà

prolonger leur résidence, comme nous pourrons le constaterplus loin.

Les français sont sur-représentés enrégion "Est-Nord-Ouest"2 tout en

étantassezbien répartis sur les différentes régions.Nous les trouvons

en revancheconcentrés particulièrement sur les bâtiments lesplus

récents du patrimoine. Ils sont également présentsdans les F1/2 et les

F1 (plus de 80%à tous les deux). En outre cette population est parmi

les plus jeunespuisque plus dela moitié est âgée demoins de 35 ans.
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Cependant nous pouvons penserqu’unetendance àl’étalement de

la représentation des différentes classesd’âgeexisteaujourd’huidans

ce groupe. Par rapport auxalgériens, cette populationfrançaise

résidenteà la Sonacotrapossède, en sus de saforte proportion de

"jeunes", une autrespécificité, c’est la proportion significative

d’étudiants, puisque presqu’un dixièmesuivent actuellement une

formation supérieure.C’est ce qui explique en grandepartie sa

moindre sédentarisation. Relativement au statut par rapport àl’emploi,

s’il y a un peu moinsd’un tiers de salariés,il y a plus d’un quart de

chômeurs ainsiqu’un taux conséquent deRMIstes (10%) et autres

statut debénéficiaires des traitements sociaux del’exclusion (10%).

Le vieillissement touche aussi cette population et se constateà travers

la présence de près de 9% de retraités.

Si les françaissont aussi globalement mieuxformés que les

autres (seul un quart de sansdiplômes),c’estune population qui subit
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elle aussi uneprécarisation socio-professionnelle, due notamment à la

flexibilité du travaildans letertiaire, -prèsd’un actif français surdeux

étant employédans le secteur desservices-. Les français ont la

structure par revenus la plusconcentréevers les faibles revenus(20%

moins de 2 000 francs).

Les "Africains" regroupentl’ensembledes nationalités africaines1

(hors Maghreb)présententdansl’échantillon.Ce conglomérat présente

tout les attributsd’unepopulationjeune.

La répartition des statutsmatrimoniaux se fait à part presque

égales entre lescélibataires et les mariés. Les durées de séjour

montrent clairement une population en voied’installation dans le

foyer. En effet pratiquement un tiers de la population estrésidente

depuis plus decinq ans mais un contingent aussi important estdans le

foyer depuis deux àcinq ans.Près de trois cinquièmes ont moins de

35 ans. Ils sontprésent principalementen région Ile-de-France etdans

des foyers de typeF1/2.

La répartition par activités montre bien le profiljeune de cette

population.C’est la proportiond’étudiants qui estparticulièrement

significative. 30% des africains sont étudiants et ils représententà eux

seuls presquela moitié (44,5%) del’ensemble dugroupe "étudiants".

Ils sont actifs pour 56%d’entreeux. 33% sont des actifs occupés,c’est

ainsi la population qui connaîtle plus faible taux de chômage(20%).

Par conséquent les autres statuts de rapportà l’emploi ne sont

pratiquement pasreprésentés chez eux: ils comptentmoins de 2% de

retraités et préretraités et 11,5%d’assistéssociaux.
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Nous avonsregroupé l’ensemble desautres nationalités

présentes dans cetéchantillon. Necomptantqu’environ 70personnes

cette sous-classe nationalen’est pas très représentative desdiverses

nationalités présentesdans le patrimoine de la Sonacotra. Elle est

censéerendre comptetout à la fois de deuxprincipales origines

géographiques différentes: les résidents de nationalités européennes et

ceux d’Asie. Les premiers qui sont principalement de turcs, des

portugais et des yougoslaves sont deséléments "nationaux",

témoignant de la présence de contingentsplus importantsil y a encore

un dizained’année.Pour des raisonscombinées de réduction des flux

migratoires mais aussi demobilité résidentielle etsociale forte, la part

de ces nationalités a trèsfortementbaissédans le parc pourisolés en

valeur absolue.

Les principales caractéristiques de cette populationcorrespondent

à celles des plus anciensrésidents. Ils sontprincipalementmariés,

d’âges moyens etélevés, touchés par le chômage etleur durée de

séjour seprolonge.

A l’inverse les autres nationalités qui composent ce regroupement

statistique ont des attributs qui les rapprochent de la population

française et africaine,c’est-à-dire qu’ellessont relativement jeunes et

bien formées, ont unedurée de séjourencore réduite et sont

principalement célibataires.
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B. La structure des âges :prédominance
des âgesmoyens etélevés et vieillissement
de la population résidente.

La structure par âge desrésidents desfoyers aévolué,depuis la

création de la société, à partir de la définition de départ de leur usage.

Celle-ci destinait le logement en foyer à des adultes seuls aux revenus

limités, en âge légal dequitter leur parents etd’exercer une activité

professionnelle. Mais, àl’intérieur de cettepopulation des personnes

d’âgeactif (16-60 ans), leséquilibres sesontmodifiésdepuis lors. La

SONACOTRA abriteainsi, depuis quelquesannées, une population

non négligeable d’individus ayantcessé définitivement toute activité

professionnelle. Une partie desrésidents âgés deplus de 60 ans

continue de vivre au foyer alorsqu’ellebénéficie dustatut de retraité.

Nous analyserons donc dans un premier temps la structure des

âges, tellequ’elle se présenteaujourd’hui, en lacomparant aux

périodes antérieures; ce faisantnous insisteronsparticulièrement sur le

poids relatif des"jeunes" et desgens"âgés".Cela nous permettradans

un second tempsd’évaluer le phénomène.apparemment continu

depuis 20 ans, de"vieillissement" de la population globale et de se

demanders’il est appelé à se poursuivre ou non dans le futur proche.

1. La structure desâgeset sonévolution depuis 1970

Après avoirdécrit la structure desâges des résidents tellesqu’elle

apparaît aujourd’hui autravers desrésultats de l’enquête, nous

compareronscette structure à celle issue desrésultats del’enquête
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COFREMCA de 1973 et del’enquêteOBSYS de 1981, afind’analyser

les modificationsqu’elle a subie.

a. La structure des âges

La population étrangère estrelativement plus jeune que la

populationfrançaise1. De surcroît le choix desolutions immobilières

transitoires en particulier et locatives engénéralsont plusmarquées

dans la population plusjeune2.

Nous devonstout d’abord présenter lastructure par âge de

l’échantillon.

La représentativité des classes classesd’âge46-55 ans et 56 ans et

plus del’échantillon estbonne. Pour les autres elle est correcte.3 Enfin

la classe des 16-25 ans est surreprésentée.4
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Cependant,malgré ces différences, l’échantillonoffre une

structured’ensemble trèsproche de la populationreprésentée par

Domus commenous pouvons le constater avec le schéma ci-dessus.

Si nous découponsl’échantillon enclassesd’âgeégales de 10 ans

en 10 ans nous trouvonsla répartitionsuivante:
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Compte tenu de lanécessité de lisibilité et d’analyse,nousavons

regroupé les âges supérieurs à 56 ans dans uneseule classe. En effet

les classes de 61 ansà plus de 70 ans ne regroupaient pas

suffisamment derésidents pour pouvoir proposer des analyses

pertinentes.
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La classed’âgela plus importante par effectif est celle des 46 à 55

ans avec 303 personnes. Ellereprésente29,5% del’échantillon. La

deuxième classed’âgepar les effectifs est celle des 56 à 65 ansavec

217 personnes soit 21% del’ensemble de l’échantillon.Viennent

ensuite dans un ordre décroissant, les 26 à 35 ans avec 185personnes

et 18% del’effectif total, puis les 36 à 45 ans avec 162 unités et 15,5%

de la populationétudiée, les 16 à 25 ans avec 117personnes comptant

pour 11,5% etenfin les 66 à 75 ansavec 40 personnes et 4% puis les

plus de 76 ans avec 5 personnes, qui constituent un groupe

statistiquementnégligeable. A elles seules les deux classesd’âge

décimales des 46 à 55 ans et des 56 à 65 ans représentent lamoitié de

la population totale

Si nousconsidérons la variable âgeannée par année lemode

correspondà 51 ans.1 Vient ensuite la classe "53ans" avec 37

personnes puis celle des "57ans" avec 35 personnes.2. Dans

l’échantillon l’âge minimum est de 16 ans etl’âge maximum présent

est de 87ans.3 L’âge moyen est de 45 ans.4

b. Modifications et évolutions dela structure par âge

Nous analyseronsici la structure par âge del’échantillon en la

comparantd’une part à celle existant dansla population tellequ’elle
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apparaît dans DOMUS etd’autre part auxrésultats del’enquête

Cofremca de 1973pourobserver les formesd’évolutionde celle-ci.

En 1973, l’enquête Cofremca commandée par laSonacotra

donnait les chiffres suivants en ce qui concerne larépartition des

classesd’âge:48% des résidents del’échantillon avaient moins de 30

ans, 32% avaient entre 30 et 40 ans, et 20 % avaient 40 ans et plus.

Afin de pouvoir comparer des classesd’âge équivalentesnous

présentons des découpages imposés par ceux del’enquêteCofremca.

La pyramide desâges de l’époque était très évaséedans les classes

d’âgesbasses etextrêmement resserréevers le haut, ledécoupage

retenu (moins de 30 ans / 30à 40 ans / plus de 40 ans)pouvait se

justifier de deuxfaçons.D’une part il permettait d’embrasser laquasi

totalité des résidents de foyers, ce qui indiqued’autrepart qu’en 1973

la norme d’usage initiale du foyer et la réalité coïncidaient

effectivement.1

L’enquêteObsysconstataitdéjà un vieillissement en1981. Les

chiffres obtenusétaient les suivants:

7% de moins de 25 ans et 11% de 25à 30 ans soit 18% de moins

de trente ans; 40% de 30à 39 ans ; 28%de40 à 49 ans et 11% de plus

de cinquante ans soit untotal de plus dequarante ans de 39% (3%

indéterminés).2
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Vingt ans plus tard dansl’échantillon Emvr, les chiffres sont les

suivants: 21,5% des résidents ont moins de 30ans, 14,4% ont entre 30

et 40 ans et 64,1% desenquêtés ont plus de 40ans.Ainsi c’est la

structured’ensemble de lapopulation quis’estmodifiée depuisvingt

ans dansle patrimoine de la Sonacotra. Cetteévolution ne correspond

pasà celle observéedans les autres modes de logements en France. En

effet la structure par âge des autres formes de logement -en particulier

sociaux- a tendance à se rajeunir dans les tranchesd’âgebasses tout en

connaissant un vieillissementinterne aux tranchesd’âgehautes.
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Ces chiffres nationaux témoignent, malgré leurs variations,d’une

certainestabilité en comparaison de la modification complètequ’à

connue la population de la Sonacotraentre cesdeux dates. En effet

c’est à un phénomènemassif de vieillissement relatif quenous

assistons, puisque la proportion de personnesâgées de plus de

quarante ans présentes dans les foyers de la Sonacotra atriplé en vingt

ans. En ce qui concernel’âge moyen des résidents,il est égalà celui

de la personne deréférence des ménages locataires et inférieur àcelui

de la personne deréférence des ménagesqu’ils soient locataires ou

propriétaires (50 ans).

En poursuivantla comparaison nous pouvons voirque, si la

proportion de personnesde moins de trente ans est supérieureà celle

de l’ensemble des ménages (21,5contre 13%), celle desplus de

quarante anss’estpratiquement alignée(64%contre65,5%).

La spécificité des foyers de travailleurs migrants censés héberger

des personnes jeunes et primo-arrivantess’est progressivement

estompée. Du point de vue dela structure par âge, ils’agit désormais

d’un habitat globalement comparable aux formes de logement social
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classiques, quin’ont pas quantà elles cecaractère"transitoire", qui

était en théoriecelui des foyers.

Nous pouvons par ailleurs comparer les taux de vieillissement

démographique1 entre les chiffres dont nous disposons pour19852 et

ceux obtenus dansl’échantillonEMVR. Il était de3,6% en1985 etil

atteint 11,5 % en1993d’aprèsles résultats de l’échantillon. End’autres

termes si, en 1985, troisrésidents sur cent avaientplus de 60 ansc’est

aujourd’hui onze résidents surcent qui ontdépassé cet âge. Ces

résultatssontd’ailleurs confirmés et même amplifiés par leschiffres

disponibles de Domuspuisque les plus de soixante ansreprésentent

12,3 % del’ensembleà la fin de19933. Nous pouvons aussi confirmer

ce vieillissement avec un indice devieillissement4. Il passe de0,22 en

1985 à1 selon les chiffres de EMVR en 1993. Dans lemême temps

seule la classed’âgede 45 à 60 ans croissait aussimais dans des

proportions moindres.

Cependant cette augmentation, qui afait passer cette classed’âge

en valeur absolue de 19 120 personnesen 1985à 27 190 en 1993 -soit

une augmentation de 42%-, enfait la minorité laplus importante,

devançant la classed’âge inférieure (26-45 ans). En effet la classe

d’âge45-60 ansreprésentait 30,8% dela population en 1985contre

49,4% à la classed’âge 26-45 ans. Actuellement le rapports’est
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inversé. Les45-60 ansreprésentent 42,5% de la population,alors que

les 26-45 ans ne comptentplus que pour 34 %.Cettedouble évolution

-augmentation desplus de 45 ans etdiminution desmoins de 45 ans- a

modifié profondément la pyramide des âges. En 1985 les moins de 45

ans étaient majoritaires avec 65,4% de la population. Dorénavant ce

sont les plus de 45 ans quisont les plusreprésentésavec 54,6% dela

population.

Au delà de l’importancerelative des plus de soixante ans,il est

essentiel de percevoir le potentieldémographique devieillissement

que représente les 27 200 personnes âgées de 45 à 60 ans en décembre

1993. Cesindividus, sil’évolution constatée sur l’augmentation dela

durée de séjour ne se dément pas, resterontdans lesrésidencesdans

les prochainesannées et renforceront la classed’âge supérieure. De

manière prospective, nous pouvons penser que la population desplus

de soixante ans doublerad’ici les sept prochaines années pour compter

15000 personnes enl’an 2000.

Nous voyons cesévolutions de la population confirmées sur le

très court terme (dans les deuxdernières années) detrimestre en

trimestre.
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La présencedansl’échantillon EMVR de personnestrès âgées

laisse supposer une modification à terme de la composition du groupe

des personnesâgées. Eneffet la proportion de personnesâgées deplus

de soixante-quinze ans nereprésenteactuellement que 8,2 % de

l’ensemble de la population des plus de soixante cinq ans.Cette

proportion est particulièrement faible par rapport à celle qui

caractérise les chiffres de la populationfrançaisepour laquelle la

proportion de personnesâgées deplus de soixante-quinze ans par

rapport à celle de plus desoixantecinq ans est dedeux tiers. Il

n’empêche que cetteproportion laisse présagerun accroissement à

terme du nombre des personnestrès âgées(plus de 75 ans)résidant

dans les foyers de la Sonacotra.Cette tendance devrait s’accentuer

dans les prochainesannées, et celadans la mesure où les groupesplus

jeunes des 56à 75 ans sont de plus en plusnombreux et que

l’espérance devie, même sielle est relativement faible pour les

catégoriessocio-professionnelles fortementreprésentéesdans cette
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population (ouvriers nonqualifiées et qualifiés), augmente

régulièrement.

Nous pouvonségalementobserver, au travers des variations

trimestrielles, la confirmation del’augmentationrapide des classes

d’âgesupérieures à 75ans.
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2. Le vieillissement relatif de la population des
résidents

Après avoir expliqué comment et dans quelle mesure la

proportion desâgesmoyens etélevés variedans chaque sous-groupe

"national", nous détaillerons les spécificités du vieillissement de la

population globale des résidents

a. Les spécificités descontingents nationaux: "jeunes"

français et "vieux" maghrébins

Afin de décrireplusprécisément lacomposition de la population

de l’échantillon enfonction de la structure parâge, nous allons

présenter les caractéristiques des classesd’âgeen fonction ducritère

de "nationalité".

Si les résidents français appartiennent, pourprès des deuxtiers

d’entreeux, à la classed’âgedes 16 à 25 ans, les nationalités africaines

sont en valeur absolue la seconde population "la plusjeune" derrière

les français. Cette forte présence française sepoursuitjusqu’à la classe
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d’âgedes 36 à 45 ans pour diminuer fortement ensuite. La population

française ne reprend une place relativement importantequ’à partir des

classesd’âgede plus de 66 ans. Les africainsreprésentent laseconde

population plusimportanteentre16 et 45 ans.

Les nationalités algérienne, marocaine et tunisiennes’imposent

majoritairement à partir de la classed’âgedes 36 à 45 ans, avec une

très forte proportiond’algériens entre 46 et 70 ans,puisqu’elle

représente de 46 à 70% de ces classesd’âge.Analysantl’évolution des

foyers del’agglomérationgrenobloise, N. Boumaza notait, dans le

même sens, -en 1986- que ces derniersétaient non seulement

fortementmarqués par une population ouvrière etd’âge adulte mais

qu’ils connaissaient à ce moment làdéjà une réelletendance au

vieillissement.1

L’ensemble des autres nationalités ne totalisentqu’uneseule fois

un pourcentage supérieur à 10% et celadans la classed’âgedes 26 à

35 ans. Ils regroupent environ 10 % des classesd’âgede 16 à 35 ans.

Ce schéma rend visible la modificationd’ensemblequ’esten train de

connaîtrela populationlogéeà la Sonacotra.
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Nouspossédons un certain nombre d’informations1 concernant la

composition de la populationrésidant à laSonacotra en fonction de

l’âge et de la nationalité en 1973.Ces informationssont fragmentaires.

Il en ressort néanmoins que dès cette date"lesalgériens sont plus âgés

que les autres résidents: parmi eux 59% ontplus de trente ans, alors

que 37% des marocains et tunisiens ontplus de trente ans et 43% des

autres immigrés." Cette importante population destrentenaires de

1973 contribue vingt ans plustard à la surreprésentation des plus de

50 ans donc au vieillissement relatif dela population des résidents

dans sonensemble.2
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En 1993, dansl’échantillonEMVR, les chiffressont les suivants:

environ 83% des algériens ontplus de 45 ans,il en va de mêmepour

67% des marocains et 68 % des tunisiens. La différence notable entre

ces trois nationalités, en ce qui concerne larépartition par âges, se

situe dansl’opposition entrel’absencepresque complète demoins de

25 ans pour lesalgériens et les tunisiens (respectivement2,5% et

nulle) et la présence de 8% demoins de 25 anspour les marocains.

Au sein de lapopulation âgée deplus de 56 ans noustrouvons

essentiellement des résidentsd’origine maghrébine,mais laprésence

de français est notable, et plus encore dans le cas des plus 66 ans, qui

sont françaispour un quartd’entreeux. Cettenationalité devientla

deuxièmepour cette classed’âge,juste derrière les algériens.(53,5%).

Nous pouvons penser que la composition de ce groupe des

résidents âgés est leproduit à la foisd’un vieillissement "naturel"

c’est-à-dire endogène au parc résidentiel de la Sonacotra1, et d’un

apportexogène2 de personnes vieillissantes, trouvant au sein de ce

parc une opportunité locative,jusqu’à une translation éventuelle du

type de celle que nous pouvons rencontrer avec le passagedansun

"foyer-soleil". En effet il est possible de considérer que les foyers

représenterontà l’avenir une solution économiquement avantageuse

pour des familles souhaitantopérer unedécohabitation avec les
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personnesâgées quivivent avec elles, néanmoinspoint suffisamment

âgéespour être placées en institution ni "suffisamment"malades pour

être hospitalisées.Nous pouvonsmême considérer quecette solution

aurait aussi pour certaines famillesd’origine maghrébine, unintérêt

géographiquedans lamesure où le foyer est souventsitué dans le

même quartier que celles-ci.

b. Le phénomènedu vieillissement

Nous pouvonsconsidérer la spécificité duvieillissement dans les

résidences Sonacotrasous deux angles principaux.

Premièrement nous observons une grandeprécocité du

vieillissement,causée par lesconditions de travail de cette population

ouvrière et migrante particulièrement exposée auxmaladies

professionnelles et aux accidents du travail. Elle a une conséquence

sur la définition dugrouped’âge "personnesâgées":elle brouille le

seuil d’entrée dans "lavieillesse" enraison d’une déconnexion du

calendrier d’acquisition des attributsqui font de l’individu un

vieillard. Devenu"vieux" professionnellement dès 45 ou 50 ans, ce

que traduit par exemplele fait qu’il ne parvient plus à retrouver un

emploi lorsqu’il a perdu le sien, il ne "devientvieux" au sens des

revenusc’est-à-dire "retraité"qu’à 60 ans etle cas échéant "vieillard"

-au sensbiologique du terme-qu’à près 70 ans,quand sonétat de santé

se dégrade vraiment.1

Deuxièmement sousl’angle de la liaison directe entre le logement

et la vieillesse on observe généralement que lelogement joue unrôle

décisif dansle maintiend’une image de soi positive et comme support
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d’un réseausocial.C’estaussi le cas en ce qui concerne la Sonacotra.

Pour desrésidents retraités, la résidenceSonacotra est le vecteur

central de participation sociale.

Il est possibled’ajouteràces deux principalesspécificitéscertains

éléments de la conditiond’immigré qui se surajoutent aux précédants

dans la construction del’objet "isolés migrants vieillissants". La

question de sonséjour sepose pour le travailleur au moment de

l’interruption de sa vieactive1. En second lieu intervient la dimension

connexe decélibatairisé.

L’évolution du mode de peuplement desrésidences de la

Sonacotra complexifiel’objet, "vieux maghrébins isolés", du départ.

En effet les maghrébins ne sont pas les seules personnes vieillissantes.

Depuis quelquesannées la proportion de françaisdans les personnes

de plus de soixante ans est significative (environ 12% desplus de

soixante ans sontfrançais, ce qui en fait la première minoritédans

cette classed’âgeaprès les algériens qui représentent près de 60 % des

personnes de plus de soixanteans). Que ces personnessoient

françaises par naissance ou paracquisition2 ne changerien à la

diversité que cela introduit dans les modalités deconstruction de

l’objet et de traitement3 de cettepopulation. La présence simultanée

dans cette populationd’étrangers et demembres de la communauté

nationale interdit, ne serait-ce que pour des raisons juridiques, de

prétendreà un traitement homogène de cette réalité.
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De plus la présence dejeunes migrants originaires desmêmes

aires géographiques que lespersonnes vieillissantes introduit des

facteursd’opposition sur des critèresd’âgeet de légitimité.

Traditionnellement une grande part de lalégitimité desouvriers

provient de l’activité physique éprouvante que nécessite la vie

professionnelle. De ce point de vue laperte d’emploi, l’accident

professionnel et la retraite affectent cette valorisation demanière

négative.Cette perte rencontre dans le cas des migrantsun facteur

aggravant, car la justificationpremière de l’émigration, et de son

corollaire l’immigration, est le travail.La perte de ce dernier ôte la

principale raisond’être destravailleurs immigrés etdonc supprime

une justificationimportanteà la prolongation de leurséjour.

En effet, ainsi que nousl’avons déjà souligné, la création des

foyers de travailleurs migrants dans lesannées cinquante liait

étroitement le logement en foyerà l’exerciceprofessionnel. Donc tout

ce qui met en causel’exercice professionnel agit en retour sur la

légitimité del’usagedu foyer.
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La perte d’emploi introduit donc une mise en cause de la

légitimité des travailleurs migrants âgés: parrapport àl’emploi et par

rapport au logement. La retraite est quantà elle souventperçue

comme la reconnaissanced’une carrière professionnelle dure et

éprouvante comme ouvrier1. Enfin ce vieillissement est douloureux

pour deux autres raisons.D’une part les migrants âgésn’ayantpas de

statut stable2 ou faute de reconnaissance de leuractivité

professionnelle passée, viventleur vieillessecomme unedéchéance

sociale3 par comparaison avecl’idée qu’ils se font de la place du"bon

vieillard" dans leur cultured’origine4. D’autre part les nouvelles

générations demigrants,présentsdans lesmêmesfoyers qu’eux,

mettent en cause leurlégitimité, non seulement sur les critères exposés

plus haut mais aussi à partird’arguments fondés sur lesresponsabilités

familiales nonassumées, sur des responsabilitéshistoriques et des

critères religieux et sur l’astreinte à la discipline de vie en

communautéqu’exigela vie enfoyer5.
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C. L’état de santé:

1. Consommation de soins etétat de santé des
résidents

En général laconsommationmédicale varie en fonction de

l’attention quel’on porte à son corps et celle-ci varie en fonction de la

perception et del’image qu’on a de cecorps, lesquellesdiffèrent

profondément selon les conditions de vie des individus,c’est-à-dire en

fait selonl’usagequ’ils sontamenés à faire de leurcorps. Le corps est

ainsi tout au long de la viel’objet d’une construction sociale.

L’individu par sespratiquesd’hygiène,d’alimentation, ainsi que par

l’attention qu’il porte à ses maladies,modèle soncorps actuel et son

corps de vieillard.L’utiliser comme moyen d’évaluer l’état desanté

actuel des résidents implique de prendre en compte cette donnée. Cet

état de santé est liéà la façon dont lesrésident ontpris soind’eux-

mêmes tout au long de la vie.

Ainsi, comme auniveau national,"la consommation médicale

augmente aussitrès fortement à partir de la soixantaine et les

pratiques de consommation caractéristiques des différentes catégories

d’actifs se maintiennent chez les retraités1".
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a. Une consommation desoinssuivant le modèle ouvrier

La consommation de soins a étéappréhendée àtravers quatre

indicateurs: les visites chez lemédecin, celleschez lemédecin du

travail, le suivi régulierd’un traitement et les hospitalisations récentes.

Premièrement nous avonsinterrogé les résidents surleur visite

chez lemédecin.1, Plus de lamoitié des résidents interrogés(52%)

vont chez lemédecinplus de deux fois par an. 19,5% consultent un

fois par an et plusd’un quart (29%) se rendent chez unmédecin moins

souvent. Cetteconsommation de soins croîtavecl’âge, puisquenous

trouvons une augmentation constante des rythmes desoinsentre la

classed’âge 16-25 ans, dont seulement 38,5% se rendent chez le

médecindeux fois par an et plus, alors que cette proportion est de

70,4% pour les plus de 56ans2. Elle décroîtavecl’augmentation des

revenus: 55,5% desrésidentsdont les revenussontinférieurs à2000

francs voit unmédecin aumoins deux fois par an, alorsqu’ils ne sont

que 43% des résidents aux revenus supérieurs à 6 000francs.3

Cela correspond aux tendances observées au niveau national. Les

dépenses de santé -et plus particulièrement lesconsommations de

consultations médicales- sont ainsi caractérisées par uneforte

disparité, enfonction desâges4 (surconsommation destrès jeunes
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enfants et tout particulièrement avant un an, et desgensâgés etsurtout

très âgés), des catégoriessociales et des revenus.

La consommation de médecinsgénéralistes décroîtavec le niveau

de diplômes.Elle fait demême avec la qualificationprofessionnelle

dans la mesure ou les ouvriers nonqualifiés sont 55% à avoir ce

rythme de consommation de soins et que cen’est le cas que pour

52,5% desouvriers qualifiés et 48% des autres professions.

Quant à la consommationannuelle desoinsmédicaux ellepeut

d’une certaine manières’apparenter à unevisite de contrôle. Ellepeut

être éventuellement envisagéecomme un comportement minimal

sinon de prévention dumoins de suivi de sasanté.1 Ainsi la

concernant les variations ne sont pas lesmêmes quepour les rythmes

supérieurs de visite. Cette fréquence, contrairement à laprécédente,

croît avec le niveaugénéral deformation, de qualification et de

revenus (25,5% pour Bac et pluscontre 20% à l’ensemble;21,5%pour

plus de 6 000francs par mois; 23,4%pour les "autres qualifications").

Deuxièmementl’indicateur "hospitalisation"permet de compléter

cetteévaluation dela consommationmédicale. 36% des résidents ont

été hospitalisés au cours des cinqdernières années.Nous pouvons

constaterle taux supérieur(42,5%) à l’ensemble quenous trouvons

chez les "autrescatégories"matrimoniales regroupant notamment les

divorcés.

Nous notonsaussiun recours inégalà l’hospitalisation enfonction

de la catégorie socioprofessionnelle. Ces résultatssont conformes aux

observations nationales:l’hospitalisationy est plusfréquente à âge et

sexeégal chez les ouvriers, plusrare dans les couches moyennes et

supérieures, minimalchez lespetits commerçants et artisans. On est
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aussi hospitalisé à tout âge une fois et demi (en moyenne) pluschez

les ouvriers que chez les petitscommerçants etartisans. Ceci est lié à

un rapport différent à la maladie, qui est plus souvent représentéedans

ces catégories comme un"accidentbrutal" quel’on n’a pas vuvenir.1

Comme le recours augénéraliste, letaux d’hospitalisationcroît

avecl’âge passant de 29% chez les 16 à25 ans à 48,5% desplusde 56

ans. A remarquer aussi letaux considérable d’hospitalisationchez les

préretraités et les retraités (42,5%).L’hospitalisation faitdansleur cas

et dans celui des plus bas niveaux de diplômes derevenus et de

qualification, souvent suite à un accident desanté imprévu, qui est lié

à une absence sinon deprévention dumoins du suivi de sonétat qui

aurait pu permettred’en déceler les symptômes plus tôt.

Troisièmement 35% des résidents suivent un traitement médical

au moment dela passation du questionnaire. Si cen’estle cas que pour

6,5% desétudiants, 25% des salariés et35,5% deschômeurs, en

revanche 62% despréretraités et retraités et52,5% des "autres"

catégories(RMI, stages,invalides etc.) suiventun traitement.Comme

pour le taux d’hospitalisation, le taux de résidentssuivant un

traitement progresse avecl’âge2. Les résidents dont lesrevenus sont

inférieurs à 4 000 francs sont plus souventsoustraitement médical

(40,3%). Ainsila consommation médicalesous ces différentes formes

correspondbien pour la majeure partie des résidents au modèle

proposé au niveau national pour les classes populaires."Un premier

type, celui desménages de cadres moyens et supérieurs, où la

consommation décroît des soins les plus rares aux plusbanalisés"3 et
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qui se caractérise également par ùne forteconsommation de produits

pharmaceutiquesrésultant d’une automédication, s’oppose à"un

deuxième type depratique, à l’opposé du précédent,celui des

ménages ouvriers et paysans"1. Ceux-ci ont avant tout recours aux

généralistes, aux soinsinfirmiers et examensmédicaux, quand ils

avancent enâge,mais leur consommation globale reste, relativement

aux groupes, plutôtfaible2.

Les deux façons de se soigner privilégiées par les résidents

-comme dans lereste des classes populaires- sont donc le recours au

généraliste et celui auxurgences del’hôpital. Dans le premier casil

s’agit d’affections perçuescomme"bénignes" par l’intéressé,dansle

second casc’estplus souventlorsqu’il s’agit d’un "accident" ou quela

personne se sent plus gravementtouchéequ’elles’y rend, parfoisaprès

la visite du généraliste.

Le problème central quant à la consommation et àl’accès aux

soins sembleêtre la difficulté de communicationavec lemédecin. La

fréquentationrépétée decelui-ci soit avant la maladie oul’accident

grâce à la médecine du travail si celle-ci est sérieusement administrée,

soit après le déclenchement del’incapacité,permet la plupart du temps

d’acquérir et d’utiliser destaxinomies morbides plus proches du

discoursmédical.3
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b. Etat de santé et situation socio-professionnelle: des

mouvements convergents

Nous observons un double mouvement convergentavec la

dégradation éventuelle de la santé, celui de la perted’emploi etcelui

dela dégradation des conditions detravail1.

54% des résidents ont consulté un médecindu travail depuis trois

ans. Ce chiffre estinférieur à celui obtenupour l’ensemble de la

population activeprésentedansl’échantillon. Lacrise del’emploi et

les politiques de sorties anticipées dumarché du travail, mais aussi le

non respect de règles desuivi socio-professionneld’insertiondans le

cadre du RMI par exemple, sont pour beaucoup dans la faiblesse de ce

chiffre. Il est probable de surcroît que la multiplication descontrats

précaires accentue les risquesd’expositiondans le cadre del’activité

professionnelle.

Dansle cas de situations de travail plus précaires, en raison de la

réduction de la formation des salariés concernant lestâchesplus

complexes, de la diminution del’encadrement et de labaisse conjointe

des règles de protection et dusuivi médical aposteriori, les motifs

d’un accroissement des risquesd’exposition aux maladies

professionnelles et aux accidents dutravail se multiplient. Les

données disponibles montrentqu’en ce qui concerne les accidents du
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travail, les travailleursétrangers sont particulièrement exposés. Ils

représentent 6% des salariés et subissent 13% des accidents.Tous les

indicateurs montrent que letaux et la gravité de cesaccidents, qui

avaient tendance à baisserjusqu’aumilieu des annéesquatre-vingts1

ont recommencé à progresser. La situations’estnettementdégradée

dans leBTP2. Danscette branche un cinquième des salariés sont des

étrangers et elle emploie près de 40% des résidents de laSonacotra.

L’augmentation est ainsi principalement due à lacroissance de la

flexibilité de l’emploi avec deux fois plus d’accidents chez les

intérimaires quechez lespermanents.3

Mais une desconséquences sanitaires indirectes qui nousparaît

être laplus importanterésidedans lefait que la médecine du travail

qui n’est point tellement unemédecine de traitementmaisplutôt une

médecine systématique de contrôlepour lessalariés nejoue plus ce

rôle àplein.

Par exempleelle ne peut pas alorsdéceler -etencoremoins

prévenir- les maladies chroniques, tant cellesdues aux modes de vie

que cellesliées auxconditions de travail (stress, fatigue, usure...) des

salariés situés en bas del’échelle des catégories socio-

professionnelles.C’est le cas par exemple pour les affectionsliées au

tabagisme. En effet les fumeurs sont particulièrementnombreux au

sein de l’échantillon, puisque nous trouvons 47% desrésidents

interrogés qui déclarentfumer. Les chômeursfument plus de les
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autres (53,5%). En fait plus lerevenu est basplus le taux de fumeurs

augmente. Si seuls39,5% desrésidents dont les revenussont

supérieurs à 6 000 francs fument, ilssont 46%entre4 et 6 000 francs,

48% entre 2 et 4 000 francs et plus de 53% en dessous de 2 000

francs. Les français (61%) et les tunisiens (55,6%) fument plus que les

autres. La proportion de fumeurs a tendance àdécroître avec l’âge.

Égale ou supérieure àl’ensemblejusqu’à 55 ans, le taux de fumeurs

baissent ensuite à 37,5% pour les plus de 56 ans. Ces comportements

non prévenuscommeprécédemment lesformes de consommation

médicales témoignent chez lamajorité des résidentsd’une attention

limitée à leur corps. Celui-ci vu avanttout comme instrument de

travail et en particulier chez les moins qualifiés nefait pasl’objet d’un

comportement deprévention1. C’estce que traduisent leurs formes de

consommationmédicale, avec laprépondérance du généraliste, de

l’hôpital et du traitement suivi a posteriori, quand la maladie

chroniques’est déclarée.C’est ce qui est perceptible également,à

l’observation de leurs pratiques vis à vis deleur corps, -ouplutôt de

l’absencede certaines pratiques-. Nous pouvons ainsi noterl’absence

de comportements alimentaires deprévention ou desoins du corps

quotidiens quandtout va bien, autant que celle de véritables attitudes

de préparation du corps au vieillissement(gymnastique...).

En effet plus largement"la fréquence desrecours aumédecin

participe d’un comportementd’ensemble à l’égard de lasanté, au

mêmetitre que lespratiques alimentaires,le tabagisme, l’alcoolisme,

les régimes amaigrissant ou les pratiques sportives",comportement

qui esten lien avec une attitudegénérale visà vis de sa propre vie,

selonqu’on a l’impressionde maîtriser son devenir et les modalités de
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son évolutionphysique mais aussi sociale (ainsi quel’absence de

celle-ci) .1

Les résidents forment une population,qui, du point de vue de la

santé cumulent un certain nombre de handicaps. Le fait que cette

population soit constituée majoritairement d’ouvriersl’expose

particulièrement de par lapénibilité du travail à des problèmes de

santé. Les conditions de vie, lapossibilité de conserver des

comportements deprévention, l’environnementsocio-affectif,l’accès

au système de soins se combinentpour expliquer les écarts entrela

qualité de la santé des différents groupessociaux.

L’enquête qualitative allait d’ailleurs dans ce sens en ce qui

concerne le cas particulier des comportements deprévention quant à

sa santé et lesactes qui endécoulaient. La définition des affections,

souventplus "fonctionnelles" chez les jeunes et lescatégories non

ouvrières, sont précises et témoignentd’une certainemaîtrise d’un

vocabulaireélémentaireà propos du corps et de la santé. Les résidents

qui fonctionnent sur lemodèle de la "prévision"entretiennentleur

corpsrégulièrement. Ilsle font par le sport par exemplemais aussi par

une attentionportée à l’alimentation, aurespect de certains rythmes

biologiques, le sommeil notamment,à la gestion de lacarrière en

terme de repos pourtenir compted’uneusure prématurée ducorps.

Enfin nous savons que lamortalité desmanoeuvres est supérieure

de moitié à celle de l’ensemble des français. Parrapport à cette

mortalité, le classement sefait selon un ordre qui est
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approximativement lemême que celui des catégories socio-

professionnelles. Plus que le revenu,c’est le niveau socio-culturel qui

semble le plusdéterminant. La quasi-totalité despersonnes composant

notre échantillon, et par extension celle habitant dans les résidences de

la Sonacotra, ont unemortalité supérieure à celle del’ensemble des

actifs.

2. Les variations deperception concernantla santé, un
indice d’insertion sociale?

Nous constatons ainsi parmi lesrésidents unevariation des

perceptions du corps, vuplutôt comme instrument ou plutôtcomme

objetd’attention.

Dans la population globalel’écart, entre le risque sanitaire

encouru par les membresd’uneclasse sociale et les perceptionsqu’elle

en a, croît régulièrement quand on passe descadres supérieurs aux

cadres moyensjusqu’auxouvriers, les moyens sanitaires mis en action

progressant en sens inverse. Nous analyserons commentcette

perception se modifie dansl’échantillon, selon l’âge et le statut

d’emploi d’unepart, le niveau de diplôme et de revenud’autrepart.

Nous avonsposé unequestion concernant la perception par les

résidents de leur propresanté1. Les résultats sont les suivants: 15,5%

des résidents considèrentqu’ils sont en excellentesanté et55,5%

considèrentqu’ils sont en bonne santé. Au totalnous obtenons une

large majorité de résidents avec71%. En revanche 25,5% des

résidents déclarent que leur santé est mauvaise -et même 3,5%disent

que leur état de santé est "trèsmauvais"ce qui fait un total de29%-.
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Cette enquête n’était en aucunefaçon conçue de manière à

permettre unrelevé épidémiologique. La seule manièred’obtenir des

informations systématiques consistait à poser lesquestionssous

l’angle de la perception1. Il en avait été de mêmedans le cadre de la

partie qualitative del’enquête,mais nous avionsconstaté la possibilité

d’utiliser cesinformations non pas exclusivement dans lecadred’un

"état" desanté de la population résidente, mais aussi et de manière très

fécondepour comprendre laconstruction du rapport àl’autre au sein

de la collectivité résidente.

Ces informations sont à analyser en lesconsidérantà la fois

comme des"constructions"2 et comme desélémentsobjectivables.Il

faut les envisagercomme desconstructions parce que leséléments

psychologiques y jouent sansdoute une part importante mais cela

n’enlèveaucunement lavaleur devérité ces réponses3; et comme des

informations objectivables parce quec’est,en partie parl’expression et

l’identification des douleurs et des affections, que se construit le

diagnosticmédical.4
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Nous avions puconstater que pour les résidentsouvriers les

commentaires concernant lasanté arrivaient toujours par

l’intermédiaire desnotions, telles quele travail et la forcephysique.

Le corps trouve sajustification dans lapénibilité physique du travail.

L’importance ou la violence des effetsphysiques sont valorisés. Etil

nous semble que la perception du corps et de lasanté passe parle

travail. Ainsi il nous très clairement apparu que la maladien’était

appréhendéecomme telle que lorsque, devenant partiellement ou

totalement invalidante, elle mettait en causel’activité professionnelle.

Avant d’en arriver là, c’estpar la "fatigue" que s’exprimela mise en

cause des corps.

Si le sentimentd’isolementaffectif arrive en premier -presque

deux-tiers desrésidents interrogésdisent se "sentir seul"-., vient

ensuitel’expression de la"fatigue" avec 57%. Nous pouvons mettre

aussi l’accent sur l’importance des résidents quidisent soitêtre
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nerveux (48%) soit avoir desdifficultés à s’endormir(42,6%). Il est

notable que 10,5% desrésidents interrogésdisent souffrir de

l’ensembledes affections proposéesdans le questionnaire.

Ces expressions constituent à la fois unemanière de verbaliser un

état de faiblessegénéralisé et une identificationpresquegénérique des

différentes affections dont lerésidentsouffre.1 Les résidents ouvriers

rencontrent desdifficultés dansl’expression et l’identification des

messages de leur propre corps. Ladescription des symptômes est

souventtrès générale etpasse systématiquement par le rappeld’un

événement central etsous la formed’un schéma narratif del’accident

imprévu.

La perception de sa propresanté varie enfonction de toute une

série devariables.

a. Les variations de perception selonl’âge et le statut d’emploi

Selonl’âge et le statutd’emploi la perception de son état de santé

diffère notablementparmi les résidents. Lapremière variation

significative que nous pouvons observer concerne la modification de

la perception de sa santé en fonction del’âge.
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Le tableau ci-dessus montre toutd’abord l’érosion globale de la

somme desréponses "excellente" et"bonne" au fur et à mesure de la

progression en âge. Non seulement lasomme passe de plus de 90%

pour la classed’âge comprise entre 16 et 25 ansà tout juste plus de

50% pour les plus de 56 ans mais si les réponses"bonne" restent

stablesjusqu’à 46 ans pour baisser ensuite, les réponses "excellente"

ne cessent de seréduire -et ce dèsla deuxième classed’âge(26 à 35

ans)passantde 31,5%pour les 16 à 25 ans à 6% pour les plus de 56

ans.

La somme desréponses "mauvaise" et "très mauvaise" connaît

une progression inverse puisque elle passe de 8% pour les16à 25 ans

à 48,5% pour les plus de 56 ans.A l’intérieur de cette somme les

réponses"mauvaise"restent stablesjusqu’àla classed’âge26 à 35 ans

puis augmentent très fortement ensuite passant de7,5% à 19% pour la
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classed’âge36 à 45 ans puis progressent encorepouratteindre un taux

de 33% pour les 46 à 55 ans et encore augmenter pour lesplus de 56

ans avec plus de42%. Il en va demême pour les réponses "très

mauvaise", qui connaissent uneévolution similaire aux réponses

"mauvaise".D’un taux nul ou presque pour les classesd’âgecomprises

entre 16 et 35 ans nous passons à 2% dans la classed’âgedes 36à 45

ans puis 4,5% pour laclasse supérieure (46 à 55ans) pourculminerà

6% de la classed’âgedes plus de 56 ans.La somme des deuxréponses

finit par pratiquementégaler l’addition des réponses "excellente" et

"bonne" dans la classed’âgedes plus de 56 ans puisque ces dernières

comptent pour 51,5% alors que les réponses "mauvaise" et "très

mauvaise"comptent pour 48,5%.

Les différences sont importantesd’une situation professionnelleà

l’autre. Si les étudiants sedisent en "excellente" ou "bonne" santéà

plus de 95%, lessalariésne sont 85% dans lemême cas, les chômeurs

67%, lesretraités et préretraités 54% et la proportion tombéà 50,5%

pour les"autres"situations qui regroupent entre autres les rmistes et

les "invalides".

Le décalage entrel’état de santé des salariés et celui des chômeurs

est tout à la fois la conséquenced’une différenced’âge entre les deux

catégories etd’un effet de la sélection quis’opère par lasanté en

73

La documentation Française : Enquête : le mode de vie des résidents en foyers pour isolés à la Sonacotra



fonction des emplois plus ou moinsexposés etphysiquement

éprouvants. J. Bourget-Devouassoux et S. Volkoff disent à cesujet

que " dans la vie professionnelle des ouvriers se succèdent des

périodes de travail sous cadence,d’activitésphysiquement pénibles,

de travail de nuit ou enéquipesalternantes.Atermecesconditions de

travail contraignantesproduisentdeseffets bienréels sur la santé des

ouvriers: chez ceux qui ont subi ces contraintes, la santé se dégrade

avecl’âge plus rapidement que chez les autres. Pourtant ceux qui les

subissent sont actuellement en bien meilleure santé. Pourquoi? Parce

qu’une véritable sélectionpar la santé est en oeuvre: ce sont les

ouvriers dont la santéest la meilleurequiaccèdentaux postes lesplus

pénibles et qui yrestent"1.

b. Les variations de la perception de sa santé en fonction du

revenu et du niveau de diplôme

Deux autres croisements permettent decompléter ces

observations et de lespréciser, celui avec le niveau de revenusd’une

part et celui avec le niveau dediplômed’autrepart.
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Il apparaîtselon ce tableau une dichotomie assez nette entre les

revenus supérieurs à 4 000 francs et les revenus inférieurs àcette

somme.Pour les premiers noustrouvons plus de 75% de réponses

"bonne" et "excellente". En revanche cette proportion tombe en

dessous de 66% pour les seconds. Les taux deréponses "très

mauvaise" sont particulièrement fortpour les revenus inférieurs à

2000francs (6,5%). On voitainsi confirmée l’hypothèsed’une liaison

dans lareprésentation de soi entre statut socio-économique etétat de

santé . Une perception insatisfaisante de son statut va de pair avec une

appréciation de son état de santécomme mauvais outrèsmauvais.

Le second croisement comme en ce qui concernel’état de santé

"réel" estbeaucoup plus explicatif que le premier.

Ce tableau confirme encorel’opposition entre deux perceptions

de sa propresanté entred’un côté des détenteursd’un diplôme, dontle

taux de réponses "excellente" ou"bonne" estsupérieur à 75%, et de
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l’autre côté des résidentssans diplôme, dont la proportion des

satisfaits arrive tout juste à 60%.

Noustrouvons aussi des différences significatives en fonction des

qualifications professionnelles des résidents interrogés sur leur santé.

En effet, si nos regroupons la populationenquêtée entrois catégories,

celle des ouvriersnon-qualifiés, des ouvriers qualifiés et desautres

professions présentesdansl’échantillon,nous trouvons des variations

importantesdans lesréponses surla santé. Seuls 11% des ouvriers non

qualifiés sedisent enexcellente santé alors quec’est le cas pour 13%

des ouvriers qualifiés et 22,5% des autres professions. Concernant les

réponses "excellente" et"bonne" nous retrouvons lesmêmes

différences puisque la somme est de 65%pour les O.N.Q., elle est de

69%pour les O.Q. et de 81%pour les autres professions.

Si nous croisons les informationsdont nous disposons surla santé

avec la situation matrimoniale des résidents,nous pouvons constater

que la proportion des résidents qui se disent en "trèsmauvaisesanté"

est plusélevéed’un pointdansla catégorie regroupant lesveufs et les

divorcés avec un taux de 4% contre 3%pour l’ensemble de

l’échantillon. Cette tendance est minorée dans la mesure où le taux de

réponses "mauvaise" est légèrementmoins important(23%) dans cette

catégorie matrimoniale composite que pourl’ensemblede l’échantillon

(25,5%).
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II. La répartition socio-spatiale

Pourcaractériser la répartition socio-spatiale desenquêtésnous

aurons recours aux variables de positionnement socio-professionnelles

d’une part et à celles quiprécisentleur localisation sur le territoire

français d’autrepart. La notion devariable socio-professionnelle

renvoie ici au statutd’emploi, lié à l’existenced’une activité salariée

-ou non-, et aux attributs qui y sontassociés:profession, niveau de

revenu, dediplôme et de qualification. La localisationprendra en

compte larépartition par régions et partypes de foyers desrésidents

interrogés.

Cela nousconduira doncd’abordà analyser la répartitionsocio-

professionnelle del’échantillon, ensuite leurs caractéristiquessocio-

économiques et enfin leur réparition spatiale.

A. La répartition socio-professionnelle

Nous aborderons ici lerapport que les enquêtésentretiennent

avecl’emploi, rapport quidéfinit leur statutsocio-professionnel.Nous

observerons successivement les individus actifs ou en transition vers

l’activité, ensuite ceux quil’ont cessédéfinitivement ou sont en

transition vers la sortie, etenfin les autres lignes de partage qui

viennent croiser celle examinéeentre activité et inactivité.
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La composition socio-professionnelle del’échantillon1 donne un

certain nombred’indications sur lestransformations présentes et à

venir que peut connaître la population des résidents de laSonacotra.

Nous pouvonsnoterenpremier lieu que les chômeurssont un peu

plus nombreux que les salariés (32,8% contre 30,5%),mais aussi que

plus d’un résident sur dix del’échantillon est retraité ou préretraité

(13%).

La division présentée entre lapopulation active,qu’elle soit

occupée ou inoccupéeet la population inactiven’est la seule pertinente

dans le cas desrésidentsde la Sonacotra. Les conclusions del’enquête

qualitative aboutissaientà un découpage dela population dans son
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rapport à l’emploi en deux parties.D’une part un ensemble des

résidents qui possèdent un emploi ou quisont dans une phase de

transition vers celui-ci.D’autre part des résidents quisont sortis du

marché del’emploi à l’âge légal de la retraite,ainsi que ceux qui,sans

avoir atteint ce seuil, sont sortis, pour la plupartdéfinitivement, du

marché classique del’emploi.

Sous cette forme nous obtenons approximativement un

découpage en deux partieégales.1 Une moitié formée de résidents

avec un emploi ou entransition vers celui-ci, composée des salariés,

d’une majorité d’étudiants, etd’une fraction des chômeurs lesplus

qualifiés pouvantespérerretrouver un emploi. Unemoitié se trouve

hors du marché de l’emploi ou enphase de sortie de celui-ci,

composée des non-actifspréretraités, retraités,invalides, individus

dans lamaturité bénéficiaires duRMI, desquels nous retranchons les

étudiants et la majorité des chômeurs.

Nous examinerons doncd’une part les résidentsactifs ou en

transition versl’emploi et d’autre part les résidents inactifs ou entrés

dans un processus decessation définitived’activité.
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1. Emploi et transition vers l’emploi

Nous observeronssuccessivement les salariés, les étudiants.puis

les autres catégories en transition versl’emploi.

a. Les salariés

L’une des caractéristiquescommunes de cette population

composite que nous regroupons sous leterme "emploi et transition

vers l’emploi" est son appartenance auxâges bas etmoyens. Les

salariéssont, du point de vue del’âge,répartispour 55%d’entreeux

dans les classesd’âgeinférieures à 45ans.

Ceux-ci sont principalement des hommesmariés(60%) habitant

pour la moitiéd’entreeux dans leur foyerdepuis plus de cinq ans. Ils

utilisent le foyer parce que ce moded’habitationcorrespondà leurs

moyens financiers etqu’il se situe à proximité de leur lieu detravail.

Ils sont en effet un sur deux à avoirdéjà changé de région aucours de

leur carrière professionnelle. Plus de 80%d’entreeux ont des revenus

mensuels supérieurà 4000francs.

Ces actifs occupés sont majoritairement âgés demoins de 45 ans

(55%) bien qu’un tiersd’entreeux soientd’un âge compris entre 46 et

55 ans.En revanche ils ne sontqu’un surdix à avoir plus de 56 ans. Ils

sont pour moitié habitants debâtiments de typeF1/2 et vivent

également, pour plus de lamoitié d’entre eux, dans desfoyers dits

excentrés mais, pourplus desdeux tiers, dans des foyers bien

desservis par les transports en communs. Cestrois résultats

corroborent les justificationsd’utilisation de ceproduit immobilier
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pour des raisons professionnelles. Ilssont ainsiprès dela moitié à

vivre en Ile de France,région pourvoyeuse d’emplois.

S’ils sont majoritairement sansformation scolaire (pour 55%

d’entre eux), 30% ont obtenu uneformation et un diplômecompris

entre le CAP et le brevet professionnel, et 15 % le bac ou plus. Ils sont

un quart environ àêtreouvriers non qualifiés, alors que41,5%d’entre

sont des ouvriersqualifiés, et un tiers ne sont pas ouvriers mais agents

de service, employés ou titulairesd’autresqualifications. Ces types de

caractéristiques (niveau de formation, de qualification et secteur

d’activité) expliquent leur plus grand maintien sur lemarché du travail

que la moyenne desrésidents. Il est intéressant denoter par rapport

aux autres résidents que seuls 15%d’entreeux disent être en mauvaise

santé.

Cette catégorie de résidentscompte pour à peuprès un tiers.

D’âgesjeunes ou moyens, globalement en bonnesanté, ils travaillent

dans l’industrie, le bâtiment et les services. Leur activité

professionnelle les obligent às’expatrier ou à se déplacer sur une

distance importante par rapport aulieu de résidence de leur famille.

Le foyer correspond doncà une attente résidentielle de leur part.

Il offre un cadremeubléet accompagné de servicesannexes dansun

environnementmasculin et ouvrier auquel onaccèdesoit parce que

son entrepriseà l’habitudede faire appel auxservices de la Sonacotra

soit parce que des collègues du travail ou des voisins du"pays" y

séjournent eux-mêmes.Le prix de la chambre et des services annexes

permettentà ces salariés de consacrer une part réduite de leur budgetà

se loger.

C’est l’une des raisons qui justifient la forte présence des salariés

en régionparisienne, dans la mesure où la pression sur lemarché du

logementrend attractif lecoût de ce mode delogement. En revanche
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dans lesrégions moins sujettes à la hausse et à la cherté des prix du

marché locatif, les salariés, bénéficiantmoins qued’autrescatégories

de résidents des allocations logement, sont moins avantagés.

b. Lesétudiants

A cette catégorie dessalariés, qui est doncdans un rapport direct

à l’emploi, nous nous proposonsd’associer, en ce quiconcerne le

rapport àl’emploi, le étudiants qui résidentdans les foyers.Nous

considéronsqu’ils sont en phase de transition versl’emploi et, qu’à ce

titre, ils sont ceux desrésidents qui ensont les plus proches. Tout en

sachant que lesdifférences ne manquent pas entre les deux,nous

pouvons néanmoins dire que lesétudiants sontdans un processus de

formation, qui estbasé surun diplôme de base, le baccalauréat, et qui

débouchera leplus souvent, à terme, surl’obtention d’un diplôme

supérieur. Cette possessiond’un diplôme leurdonnent des chances

supérieuresà l’ensembledes actifsd’obtenirun emploi stable.

Les étudiants sont célibataires pour 9 sur 10d’entre eux. Ils

diffèrent en cela des salariés, plus souvent mariés, bienqu’existe une

grande similaritédansleur mode de vie decélibataires avec celles des

premiers,célibatairisés. Ils sont plus jeunes que lesactifs occupés,

appartenant presqueintégralement auxclassesd’âge inférieuresà 35

ans. L’autre différence majeure avec les salariés sesitue dans le

montant de leur ressources, qui sont quasiment également réparties

entre 45%sousla barre des2 000 francs mensuels et 45% entre 2 et 4

000 francs.A ce titre, dans la mesure où ils peuventbénéficier

pleinement del’allocation logement oud’une aide financière deleurs

parents, le foyer est un produit qui correspond pleinement à leur

budget. Il offre un produit de remplacement au logement de type

82

La documentation Française : Enquête : le mode de vie des résidents en foyers pour isolés à la Sonacotra



C.R.O.U.S.S., notammentdans desvilles moyennes, qui, faute

d’infrastructures universitaires, disposentpeut-être demoins de

produits de ce type à offrir à uneclientèlejeune et fluctuante.Tout

comme lessalariés, ils habitentsurtout (68%) dans des foyers

excentrés,mais où la bonnequalité de ladesserte est cette fois un

facteuressentiel(82% bien desservis) pour le bondéroulement de

leursétudes.43,6% logent dans des foyers de typeF1.1

Ils sont enfin ceux qui ont lesdurées de séjour les pluscourtes

avec deux tiersrésidantdepuis moins de 5 ans. Nous pouvonsdonc

penser que cettecatégorie d’habitantsutilise le foyer demanière

transitoire faisant ainsi coïncider son statutrésidentielavec son statut

social provisoire -celuid’étudiant-. Aplusieurs reprises nous avions

rencontrélors de l’enquêteorale des situations allantdans ce sens.

L’usage estexplicitementlimité à la période de la scolarité et la durée

de séjour est censée êtretemporaire. Dès lors toute évolutiondans le

statut, prise dans une acception multiforme, implique une situation

d’inadéquation, tout au moins symbolique entrel’espace etl’usagede

ce dernier.

La modification du statut peut prendre différentes formes. Elle

tient souventsoit à des processus tels quel’obtention d’un emploi

stableclôturant une trajectoire de formation soit au changementd’état

matrimonial, qui prend souventl’aspectd’une vie commune, obligeant

alors à chercher une solutionimmobilière différente. Le passaged’une

période deformation professionnelle à un emploistable peutaussi

conduire à une recherche de logement. Cependant nous pouvons

penser quetout maintienprolongédans cette situation intermédiaire
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peut modifier le processusd’accumulationdes ressources mobilisables

pour larecherche etl’obtentiond’un logementdifférent1.

c. Autressituations transitoires versl’emploi.

En plus de cette catégories d’étudiants,nous associons à ce

regroupement derésidents en phase de transitionvers l’emploi des

personnes qui sontmomentanément desactifs inoccupés maisdont

certainescaractéristiques laissent à penserqu’ils peuvent trouver ou

retrouver un emploi.

Il s’agitdes chômeurs et des RMIstes pouvant se prévaloird’une

formation, ce qui est unélément primordial voire indispensablepour

l’obtentiond’un emploi2. Un cinquième des chômeurs et desRMIstes

(ils ont moins de 35 ans etdisposentd’une formation), peuvent, si un

certain nombre de conditions sont remplies, obtenir un emploi. Les

mesuresd’accompagnement social, laréalité et le respect des

engagements pris lors du contratd’insertion en ce quiconcerne le

RMI, prennent uneimportance considérable dans unprocessus de

requalification et de réinsertion.

Un cinquième des chômeurs et de"autres catégories", ceux

notamment quiétaient employés dans les services,marchands ou non,

ont de bonnes chancesde retrouver un emploi.C’est dans ces secteurs

que se trouve le plus de contratsprécaires.L’intérim est dans ce casun

moyen de conserverun contact avecle marché dutravail. Le travail
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intermittent dans des emplois sous-qualifiés estutilisé par près de 9%

de l’échantillon.
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2. Retraite et sorties anticipéesdu marché du travail.

Nous aborderons icid’abord la catégorie des retraités, ensuite

celle des préretraités et enfin les autressituations de transitionvers la

cessation définitived’activité1.

a. Les retraités

Pour cette analyseen termede rapport àl’emploi nousavons isolé

les retraités comme catégorie autonome. Ilssont 92 dansl’échantillon

Emvr soit 8,8 % del’ensemble.Dans le reste del’enquêtenous les

avons analysé simultanément avec lespréretraités. En effetil s’agit

dans cetteétude de rendre compte principalementd’un rapport au

logement et les deux souscatégories désignéessont très procheen

terme d’attitudes à ce sujet.Cependant nous ne pouvions tenir ce

même raisonnement dansle cadre d’une réflexion d’un rapport à

l’emploi.

Les retraités présentent une répartition enterme de situation

matrimoniale beaucoup plusdiversifiée que lesautres. Sila moitié

d’entre eux sont mariés, nous sommesenprésence de 13% de veufs,

15% de divorcés et 21,5% de célibataires. Ce dernier chiffre est

particulièrement important pour la classed’âgedont il s’agit, car il y a

seulement 6% de célibatairesparmi lesplus de 60ans enmoyenne

nationale. Parmi les retraités, 55,5% ont entre 56 et 65 ans, 30% ont

entre 66et75 anset5,5% ontplus de 76 ans. Nouspouvons observer

que si 55% habitent depuis plus de dix ans le foyer, certainsy logent
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depuis relativement peu de temps (17% depuis moins de deuxans).

Du point de vue desressources, nous sommes enprésenced’une

population dont à peine plusd’un dixième dispose de revenus

inférieurs à 2 000 francs, et dont près de 37% reçoit despensions de

retraités supérieures à 4 000 francs. Ils restent plus de la moitié à avoir

un revenu mensuel comprisentre2 000 et 4 000 francs. Lefoyer est

donc une solutionrésidentielle adaptée à la faiblesse des revenus de

retraite de ces derniers, faiblesse qui tient en partie à descarrières

incomplètes1 pour partie à leur ancienemploi2.

En ce qui concerne leuractivité professionnellepassée etleur

niveau de formation, ils’agit d’unepopulation dont presque la moitié a

travaillé dans le bâtiment et les travauxpublics, un quartdans

l’industrie et un autre quart dansd’autressecteurs -principalementdans

les services-. Plus des quatrecinquièmesd’entre eux n’ont pas de

diplôme, ni même de formation scolaire. 41%d’entre eux sont des

ouvriers non qualifiés et un tierssont ouvriersqualifiés.

Nous avions constaté lors del’enquête parentretiens que leurs

carrières professionnelles étaient particulièrement longues, et souvent

jalonnées de changementd’emploi ou de poste de travail.Leur faible

formation initiale est souventcouplée avec unegrandeprécocité de

l’entrée sur le marché du travail. Ces métiers exercésdansle bâtiment,

l’industrie, demandent souvent de grands efforts physiques.

Ils résidentpourmoitié de l’échantillondans les foyers de France

Sud. Leur niveau global de revenu,leur position statutaire de retraité,
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qui institue une reconnaissance de leur carrière professionnelle, mais

aussi leur implantation fréquente dans unepartie du parc

convenablement positionnée(41% dans desfoyers centraux qui enfait

la population la mieux située), et relativementbien desservie (75,5%),

en fait une population relativement protégée.

Le mode de vie mis en place au cours de cettepériode

correspond, semble-t-il, aumodèle, classique depuis le milieu des

années 1970, de la retraite comme "repos bien mérité". Les projets de

vie, qui ontconcernéla phase précédente de la vie,sontrelativement

rares. Dans lestranches hautes de revenusnoustrouvons des résidents

qui peuvent alterner les séjours dans le foyer et les séjours auprès de

leur famille. Ils trouvent dans lefoyer une résidence que nous

poumonsnommer "secondaire". Elle estsituéedans unsite urbain

danslequel il est possible de faire des achats, deconsommer des

loisirs et de se retrouverentreamis etanciens collègues.

b. Les transitions vers la retraite: les modalités de sortie

anticipée du marchédu travail.

Dans cette catégorie nous allons regrouperdifférentes

populations qui,tout en ayant des caractéristiquesdivergentes,

subissent les mêmes effets dela précarisation et dela crise du marché

du travail. Ils sont peuarmésface à ses effets et cela les conduit

insensiblement versla cessation définitive d’activité soit par des

dispositifs depréretraites1, soit après19852 par des processus de
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transition nettement moins avantageux- chômage invalidité-. En effet,

chez lesrésidents comme dans la population nationale, entre la sortie

d’activité et l’entréedans lapleine retraite des individus, deplus en

plus nombreux, passent par des statuts intermédiaires marqués par la

fragilisation du lien àl’emploi et du statut juridique. La sortie

définitive d’activité sefait ainsi beaucoup plus rarementaujourd’hui

dans la population nationale àl’âge légal de 60ans. La part relative

des cas où la cessation définitived’activité coïncideavecl’ouverture

des droits à la retraite à taux plein adiminué jusqu’à devenir une

modalité desortie relativementrare1chez les résidents commedans la

population active globale.Préretraite, chômage, invaliditésont des

dispositifs qui touchent un nombre croissant depersonnes en fin de

vie active et désormaisdanstoutes les professions.

Nous nous proposons doncd’analyser conjointement les

préretraités quisont présentsdans cetéchantillon, avec certains

chômeurs ainsiqu’avecla catégorie"autres situations par rapportà
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l’emploi". Il apparaît en effet que ces différentespopulations

présentent des similitudes.

Cette population est majoritairementmariée (84%pour les

préretraités, 62% pour les chômeurs et 50 % pour les"autres

catégories")

Elle estvieillissante car 100% des préretraités ont entre 56 et 65

ans, plus de 60% des chômeurs -et 54% des "autres"- ont plus de 46

ans. Leurgrande majoritén’estpas formée etn’a pas de diplôme(98%

sans diplôme pour les préretraités; 66% pour les chômeurs et59,5%

pour les "autres");leurs revenussont parmi les plus faibles à

l’exception des préretraités(62,3% moins de 4 000 francs pour les

préretraités,80% pour les chômeurs,86%pour les "autres"). Ils sont

majoritairement ouvriers (plus de 95% pour les préretraités, 78%pour

les chômeurs,79%pour les "autres").

Les foyersdanslesquels ils habitentsont souvent plus malsitués

que les autres (30% périphériquespour les préretraités, 9,5%pour les

chômeurs, 12,5% pour les "autres"). Et enfin leur santé est largement

plus mauvaise quecelle des autres résidents. Commeavait permis de

le faire remarquerl’enquêtequalitative, cette population peut être

regroupéesousl’appellationdes "transitions versla retraite".

L’analyseconcernant ceux qui sontdéjà retraités montre que les

migrants anciens,c’est-à-diredes années cinquante, en provenance des

pays du Maghreb,d’origine rurale etsans qualificationprésentent

toutes les caractéristiques, qui conduisentaujourd’hui à l’issued’un

parcours professionnel composéd’emploispeu ou pas qualifiés à une

retraite entre le minimum-vieillesse etla pension à taux plein mais de

faible montant. La reconnaissance, symbolique etfinancière àla fois,

dontbénéficient ces résidents les protègent dela paupérisation et de

l’exclusion.
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Celan’estpas le cas pour la population qui estaujourd’huienvoie

de transition vers la retraite et dans un processusd’exclusion définitif

du marché du travail.Nouspensons ainsi que le passage del’activité à

temps plein à la retraite pourraitmême devenir une exceptiondans les

foyers pourêtre remplacé par un processuslong etprécaire, passant

par les statuts de chômeur longue durée et de bénéficiaire de la gestion

sociale del’exclusion.

Les trois types detransition vers la retraitesont donc observables

parmi les résidents vieillissants. Nous pouvons confirmerla possibilité

d’étendre à une partiesignificative des moins de 56 ans la notion de

"travailleur âgé". Nous considérions,dans la phase qualitative de

l’enquête, la nécessité de prendre en compte leseffets del’usure au

travail génératrice de maladies incapacitantes, qui déterminentl’accès

à un statutd’invalidité, et les espérances de vie de ces catégories de

salariésà 40 ans; ainsi quel’usuredela valeur sur le marché du travail

passé 40 anspour donner à cettenotion toute sa pertinence.

Les différentes filières, chômage de longue durée, invalidité et

préretraite, peuvent se combiner. Lapréretraitesemble par rapport aux

autres statutsle moins insatisfaisantdansla mesure où, comme voie

de sortie de précoce del’activité, elle permetd’éviter de seretrouver

au chômage et garantitun niveau derevenustrès supérieur aux

allocations dechômage, particulièrement en fin de droits, et au

minimum-vieillesse.

L’invalidité est souvent associée au chômage. Les résidents les

moins formés et les plusexposés aux maladiesprofessionnellesy

accèdent leplus souventaprès une période de chômagelongue. La

longue maladie est une autre forme de cessationd’activité. Nous

supposonsqu’un passage assez long parla longue maladie débouche
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soit sur un statutd’invalidité partielle soit sur le chômage,jusqu’au

moment où arrivel’âge légalde la retraite.
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3. Les autres lignesdepartage du rapport à l’activité

Il nous faut àprésent préciser la répartition des enquêtés en

fonction de leur statut par rapport àl’emploi en fonction d’autre

critères. Nous analyserons doncd’abord comment les différentes

formes de rapport àl’emploi sont représentées aujourd’huidans

l’échantillon parrapport à 1973 et à 1981 puiscomment elles se

distribuent entre les différentes nationalités etenfin entre les classes

d’âges.
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a. Comparaison dustatut d’emploi des résidents de1993. de

1981 et de1973

Nous disposons dechiffres de répartition parqualification de

l’enquêteCofremca1 de 1973.

Les proportionsétaient lessuivantes:d’une part unemajorité

(52%) d’enquêtésouvriers non qualifiés -dont 22% de manoeuvres-;

d’autre part 34% d’ouvriers qualifiés, 6% d’employés et 8%dits

"divers" sans plus deprécision.L’auteur de l’étude remarque à cette

époque que, comparés aux autresfoyers, "les fovers Sonacotra

occupent uneplace marginale: ils regroupent le plusfort pourcentage

d’ouvriers qualifiés et une proportion nettement inférieured’ouvriers

non qualifiés et demanoeuvres(...)"que les autres logements foyers

du moment.L’auteur considérait alorsqu’il s’agissaitdu résultatd’une

sélection par lesprix.

Les chiffres2 de 1981 ne varient pas en profondeur par rapportà

ceux de 1973: 22% de manoeuvres, 37%d’ouvriers spécialisés

(l’enquêteconstate la hausse du nombre de peu qualifiés en posant la

questiond’un retour au pays des plusqualifiés oud’une installation de

ces derniersavec leur famille), 28%d’ouvriers qualifiés(baisse), 6%

d’employés,3% diverset4% de non actifs.

Si nous comparons à ceschiffres ceux del’échantillon 1993,nous

pouvons constater lesmodifications suivantes.Premièrement la

proportion d’ouvriers non qualifiésbaisse visiblement, puisquenous

passons de 52 % en1973à 30% en 1993. Cette baisse ne profite

d’ailleurs pas àla catégorie des ouvriers qualifiés,dont laproportion
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d’ouvriers n’a que peu augmentépassant de 34% à40%.

Deuxièmement le nombre globald’ouvriers diminue, puisque le

chiffre total passe de86%en 1973 à 74,5% en 1993. Troisièmement

nous observons laprésence notable de professions du tertiaireavec

13,5% d’agents deservice,près d’un résident actif sur dix étant

technicien oud’une profession intermédiaire ou supérieure.Ainsi

environ un résident actif sur quatren’est pas ouvrier. Bien querestant

un moded’habitat principalement et traditionnellement ouvrier, la

composition socio-professionnelle a tendance à se diversifier. Malgré

les décalages entre les différentes sourcesstatistiques disponibles,

l’évolution de la population active résidente est globalement identique

à celle de la populationactive française et étrangère, elles-mêmes très

proches dans leursévolutions respectives,sanstoutefois que la

similitude soit parfaite.
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b. Comparaison par nationalités

Les différentes nationalités présentesdansl’échantillon ont des

rapport àl’emploi qui sontfonction tout à la fois del’histoire de leur

migrations,lorsqu’il s’agit de populations migrantes, et des classes

d’âgediverses qui composent ces regroupements nationaux.

Concernant les étudiants,nous pouvons constater non seulement

la représentation moyenne des français et la sous-représentation des

contingentsalgériens et tunisiens1 mais aussi le chiffre importantpour

les marocains, ainsi quele chiffre quatre fois supérieur àla moyenne

des africains2.

Il n’existe pas de différences trèsimportantes entre les

contingents pour lessalariés.Le poids relatif le plus faible est celui

des tunisiens, le plusfort étantcelui des français. Cette faible

représentation des actifsoccupésdans le contingenttunisien se

répercutedans leur part significativement plus importante(42% contre
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33% pourl’ensemble)d’actifs inoccupés. Les"autresnationalités"ont

le taux le plus faible de chômage (18,5%)suivies par les français

(29%). Demanière générale les nationalités maghrébines connaissent

un chômage supérieur àl’ensemble.

Les chiffres nationaux montrent que le chômage des étrangers est

deux fois plusélevé que celui des nationaux et que les écarts entre les

nationalités s’accentuent. En1990 -mais il faudrait considérer

l’aggravation de lacrise del’emploi depuis cette date-, le taux de

chômage est presque letriple de la moyennenationale pour les

maghrébins (23% pour les marocains,24% pour les tunisiens, 28%

pour les algériens). Il est en revanche plus faible pour les autres

étrangers (17%)1. Le faible taux de chômage des"autresnationalités"

en comparaison del’ensembleest à noter. En effets’il est avéré que les

étrangersoriginaires de la C.E.E. sont traditionnellement moins

exposés au chômage que les autres étrangers et même que les français,

ces nationalités sont faiblementreprésentéesdansl’échantillon. En

revanche les ressortissantsd’Afrique noire et les asiatiques, quisont

sensiblement plusprésentsdansl’échantillon etdans la population

totale résidente dela Sonacotra, connaissentdans les chiffresde 1990

des tauxdechômage respectivement de 27,5et 27,2%. La population

concernée estdansl’échantillonbeaucoup plus faiblement touchée par

le chômage que la population étrangèrecorrespondante au niveau

national2.

Les préretraités et lesretraités3 se trouvent principalementchez

les algériens(60% de ces deuxcatégoriessont de cette nationalité).
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Au total près de 22% des algérienssontpréretraités ou retraités. En

fait lespréretraités sont ressortissants maghrébins à près de 90%. Il est

de mêmepour 70% desretraités présentsdansl’échantillon.

Cela montre principalement que cesrésidents quisont rentrés

dans un foyerSonacotra durant lapériode deleur activité, sontrestés

dans cefoyer, alors mêmequ’ils arrêtaientleur activité professionnelle

de manièresoit anticipée1 (solution plus souvent subie quedésirée)

soit "normale", àl’âge de la retraite. Les autres situations(RMI,

stages, invalidités, etc.) se trouvent particulièrementchez lesfrançais

(10% touchant le RMI).

c. Comparaison par classesd’âges

Parmi les résidentsâgés de moins de 35 ans, un tiers(32%) sont

étudiants,57,5%sont salariés(34,5%ayant unemploi, 23%étant au

chômage). Le seuil de 40% de salariés par classed’âgen’est franchi

qu’une seulefois, il s’agit de la classe des 36 à 45 ansavecprès de

42% de salariés. Pour une classed’âge élargiecomprenant les 36 à 55

ans nous trouvons les chiffres suivants: 39% decette population est

activeoccupée,alors queprès de 42% est au chômage. Lereste de

cette classed’âgeest dansune situation précaire ensubsistant grâce à

des allocations (invalidité. handicaps, R.M.I).

Pour les classesd’âgesuivantes (plus de 56 ans),le pourcentage

de salariéschute à 13%2 (en fait 19% pour les 56 à 60ans), le
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chômage et la préretraite étant des procédures importantes de sortie

anticipée du marché du travail (58% des 56 à 60 ans sontsoit au

chômage soit enpréretraite). Après 60 ans puisqueseuls 77 % de ces

résidents sont retraités, nous pouvons endéduire l’existence de

difficultés pour près d’un cinquième des résidents de cet âgepour

obtenir une retraite. Lesautres sontobligés soit de prolonger leur

activité professionnelle soitd’attendre cette pensiongrâce à la

préretraite, à des pensions diverses, au RMI,etc..., comme nous

avons pu le voir précédemment.

Commenous pouvions le constater plus avant concernant le

niveau de formation, les femmessontétudiantesdans un cas sur trois.

Elles sont salariées dans les mêmes proportions et semble-t-il moins

souvent auchômage que les hommes (moins de 20 %), ce qui

permettrait de supposerqu’ellesutilisent la solution foyer -defaçon

provisoire-, dans le cadred’une situation d’activité distante deleur

régiond’origine ou de transition versl’emploi.
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B. Les caractéristiques de l’activité
professionnelle

Nous aborderons ici les modalitésd’exercicede la profession par

les enquêtésactifs -occupés ou inoccupés-d’une part et les

caractéristiques socio-économiques associées à cette profession -du

niveau dediplôme et de formation au niveau de revenus-d’autrepart.

1. Lesmodalités de l’activité

Nousanalyserons successivement la répartition des résidents par

secteursd’activitéet les caractéristiques de leur vie professionnelle.

a. Analyse comparative dela répartition des résidents par

secteursd’activité

Le concept de logement pour travailleursmigrants induit

quelquesspécificités du point de vue de lacomposition et des

caractéristiques del’activité1 des résidents.Construits principalement

pendant les’TrenteGlorieuses", les foyers étaient destinésà héberger

des ouvriers del’industrie et du BTP. Ils ont étéà l’origine peuplés

surtout par des hommes,d’origine mono-continentale voiremono-

nationale.
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a.1 Lesmodalitésde lacomparaison : difficultéset limites

Nouscompareronsl’activité parmi les résidents aux agrégats de

l’activité nationale et en particulier à ceux de la population active

étrangère.Nousmontrerons donc ici successivement les modalités de

l’analysecomparative et les précautionsà prendredans celle-ci.

Les données disponibles concernantl’emploi des résidents de

foyers de travailleurssont réduites. L’enquêteEmploi réalisée

annuellement parl’INSEE qui permet de décrire lamain d’oeuvre

étrangèretravaillant en France actuellement, est une source qui

"ignore lestravailleurs étrangers vivant en foyer ou logés dans un

baraquement de chantiertemporaire"1. Il en va de mêmepour

l’enquête Logement del’INSEE, qui analyse desdonnées du

recensement sur le logement reposant sur une définition duménage

qui exclut les isolés vivant enfoyer. Qu’ils soient français ou

étrangers, les résidents actifs de la SONACOTRA nesont donc pas

pris en compte dans lesenquêtes statistiques générales del’activité.

Nous rencontronsainsi plusieurs obstaclesdansl’établissementd’une

échelle de comparaison entrel’activité professionnelle des résidents et

les chiffresgénérauxdel’activité enFrance.

Nous achopponstout d’abord sur la dichotomie qu’induisent les

statistiques nationales. Devons-nous comparer les chiffres obtenus

grâce à l’enquêteavec les chiffres par nationalités produits par

l’INSEE et pour ce faire opposer a priori les français avec l’ensemble

des autresnationalités? Comparer les chiffres del’enquête ou des

statistiques dela Sonacotra avec les caractéristiques générales de

l’activité des étrangers en France conduirait alors à mettre enregard
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deux populations difficilement comparables, dans la mesure où les

résidentssont doublement exclus des statistiquesd’unepart et que du

fait de leurcélibatairisation ils présentent un profil morphologique

particulier.

Le taux d’activité de la population étrangère enFrance est

globalement similaire à celui desfrançais. Cependant les différences

existent et notamment pour le tauxd’activité féminin. Mais sans

considérer que cet élémentn’a point d’importance, iln’est pas central

pour notre analyse. Lastructure de migrations, leur succession

temporelle depuis quarante ans,modèlent différemment la

composition statistique actuelle de ces populations.Il existe en effet

un lien étroit entrel’ancienneté de l’immigration, sonorigine, ses

générationssuccessives et la composition morphologique de cette

immigration. Non seulement les différentes nationalitésétrangères

vivant en France ne forment pas des groupes homogènes mais, de

plus, la populationétudiée, résidente au sein duparc de la Sonacotra,

se caractérise peut-être en partie par le faitqu’elle n’a pas évoluée

comme le reste de la population migrante.L’élément fort de

différenciation se trouve dansl’opposition entre une migration

d’hommes seuls et uneimmigration familiale. C’est dans les

différences de modalités économiques etpolitiques mais aussi

générationnelles concernanttout à la fois la migration et le"séjour" en

France ques’élaborecette diversité.
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a 2. Comparaison del’activité1 des résidentsavec celles de

l’activité des françaisetdesétrangers

La population active françaisetotale (françaisplusétrangers) se

répartit parsecteursd’activité entre 5,7% dans lesecteur primaire,

22,7% dansl’industrie, 7,4% dans le bâtiment et le génie civil, 45 %

dans les servicesmarchands et 19,2% dans les services non-

marchands. Leseffets favorablespour le marché del’emploi de la

conjoncture de la fin deannées quatre-vingts ont été annulés par un

retournement de la conjoncture depuis 1990.L’agriculture comme

l’industrie ont supprimé des emplois (presque 200 000 par an) et seul

le recours àl’emploi précaire permet de compenser cespertes

d’effectifs. Les jeunes entrants sur lemarché du travail sont

vulnérables et les plus âgés rencontrentdeplus en plus dedifficultés à

retrouver un emploi quand ils ont perdu le leur pour cause defaible

"employabilité"2.

La population activeétrangèrequant à elle estrépartie entrois

principales activités qui sont les services marchands, avec 39,5% dela

population activeétrangère, l’industrieavec 26,2% et lebâtiment-

génie civil avec 20,6%. Les deuxautres secteurs sont moinsbien
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représentéspuisque l’agriculture ne compte quepour 3,4% et les

services non marchandspour 10,3%. Leschiffres du recensement1 au

quart de mars 1990opèrent une premièredistinction entre les

étrangers ressortissants de la CEE et ceux quin’en sont pas. Les

ressortissants européenssont un peumoins présentsdansl’industrie

(24,3%) et un peuplus dans le bâtiment (24,7%). Les ressortissants

non CEE sont quant à eux plusprésents dansl’industrie (27,9%) et les

services marchands (41,6%).

Les secteursd’activité quenousrelevons pour l’ensemble de

l’échantillon sontainsi répartis: le bâtiment est leplus important

puisqu’il représente 40,5% del’ensemble;viennent ensuite les activités

de services qui comptent pour 23,5%puis lesactivités industrielles

avec 21%, dont lamoitié sont des industriesintermédiaires

(automobile, etc...). Les secteursd’activité moins représentéssont

l’agriculture (4,5%), dont lamoitié est enfait des entreprisesagro-

alimentaires,le commerce (4%) etd’autresactivités(8%).

En ce qui concerne les nationalités étrangères lesplus présentes

dans les foyers, lesrésidents algériens ont une distribution analogue à

celle rencontréechez lesétrangersnon européens auniveau national.

Ils sont très peudansl’agriculture (0,6%), ils sonten revanche 22%

dans le bâtiment. Les marocains sontpour leur part surreprésentés

dans le secteurprimaire( 10,8%) mais restenttrès présentsdans le

bâtiment (19%) et surtoutdans l’industrie (29,5%). Ils sont en

revanchetrès peu représentésdans les services.C’est le contraire

quant aux tunisiens qui sontparticulièrement employésdans les
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services marchands(42,5%)alorsqu’ils le sont moins dans les autres

secteurs.

Dans l’échantillon les françaissont pour 13%d’entre eux

employés dans le bâtiment.21,5% sont dans l’industriesurtout

d’équipement. Ilssont enrevanchepourprès de la moitiéd’entre eux

dans le secteur des servicesmarchands et non-marchands (49,2%).

Les algériens présentent un profil d’activitésdifférent. Ils sont

plus de lamoitié dans lebâtiment (52,5%).Plusd’un quartd’entresont

dansl’industrie (équipement et intermédiaire).Seuls 17% travaillent

dans lesservices. La représentationdansl’agricultureest insignifiante.

Les marocains sont eux aussitrès présentdans lebâtiment et les

travaux publics (48,8%). Seuls 15% travaillent dansl’industrie alors

qu’un quart estdans les services. Il estnotable de voirqu’encore15%

travaillent dansl’agriculture.

Les tunisiens sont à 65% dans le bâtiment, pour15,5% dans

l’industrie. 5%d’entre eux sont dansl’agriculture. Moins de 15%sont

entrésdansle tertiaire des services.

Les africains sontun tiersà être employédansle bâtiment,un peu

moinsd’un quart dansl’industrie (équipementà 50%) et enrevanche

leur présencedans lesservices est très significative(45%).

a.3 Les lignes de force de la modification del’activité des

résidentset celles del’activité au niveaunational
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Quelles sont les grandes lignes de forces de lamodification1 de

l’activité de lapopulationétrangère enFrance? Elle estmarquée par

une certaine dispersion. Laconcentration2 dans certains secteurs

d’activité atendance às’amoindrir etcette dispersion relative, puisque

les BTP, industries intermédiaires et de transformation, services aux

particuliers restent les principaux pourvoyeursd’emplois,

s’accompagned’un fort développement des services.

Son niveau global de qualification et de formations’élève.Entre

1975 et 1990l’évolution de la répartition de lapopulation active

étrangère par secteursd’activitése caractérise notamment par la baisse

importante du nombred’ouvriersnon-qualifiés,alors quela population

activeétrangère progressedansd’autressecteurs. Si les étrangerssont

plus souvent des ouvriers que lesfrançais (75% contre 35%), leur

qualificationgénérale progresse.

Il faut considérer simultanément leseffets de la dispersion et de

la mobilité mais aussiceux du chômage quitouche les moins

qualifiés. De toute manière la maind’oeuvre étrangère estplus

exposée à la perted’emploi. Mais cetteévolution est paradoxale. En

effet c’est dans les secteurs lesmoins touchés par lesrestructurations

(au sein des industries de biens intermédiaires, le caoutchouc, le verre,

le papier-carton et la construction électrique) quela part des étrangers

a le plus diminué. De manière générale les étrangersoccupent les

emplois les plustouchés par ces recompositions.3 La crise économique

se répercuteenparticulier sur les travailleurs étrangers.
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Les conséquences surl’emploi sont particulièrementsensibles

dans les secteurs qui emploient traditionnellement les résidents de la

Sonacotra que sont lebâtiment, les travaux publics etl’industrie de

biensintermédiaires. Depuis vingt ans le nombred’étrangersayant un

emploi baisse régulièrement. Les secteurs qui perdent des emplois ne

connaissent pas de changementd’évolution. Et tout en ayant des

spécificités, l’emploi étranger sedistingue par unphénomène

d’amplification des variations du marché del’emploi.1 Le chômage

étrangerpour sa partaugmente de manière assez diversifiée etil est en

premier lieu"un chômaged’hommesadultes à faiblequalification"2.

Cette évolution est partiellement sensibledansl’échantillon quand

nous comparons lesrésidents en activitéaujourd’huiaux actifsd’hier.

En effet les salariés en activitésontrépartis dans lessecteursd’activité

d’une manière différente dela population globale des résidents, ce qui

est lié à la transformationd’ensemble du marché du travail3. Le

bâtiment ne compte plus que pour 37,5% des emplois salariés actuels,

alors que47,5% desretraités travaillaientdans lebâtiment et les

travaux publics.Il est maintenant supplanté par les activités de

services (nettoyage, surveillance, petite restauration, activités sociales
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et santé) quiemploient 38% dessalariés interrogés. L’industrie

n’emploie plus que 20%d’entre eux.1 Ainsi les résidentsactifs

participent au mouvementgénéral de baisserelative et absolue du

nombred’ouvrierstous secteurs confondus et sedéplacent des emplois

peu qualifiés del’industrie vers lesemplois des services marchands.
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b. Les caractéristiques del’activité professionnelle

Nous observerons successivement comment les résidents ont

obtenu l’emploi actuel -ou le dernier emploiexercé- puis les

conditions detravail qui sont -ou ontété- lesleurs.

b1. les modesd’obtentiondel’emploi

A la question "comment avez-voustrouvé ce travail?" nous

trouvons en premier lieu les relations amicalesavec36% des réponses

et même 42% sinous ajoutons à ce taux lesréponses"par la famille".

Les petites annonces comptent pour 19% desréponses.Viennent

ensuite, les organismes de formationsavec 7%,l’ANPE avec6,5%,

puis les démarches directes avec 5,5%, puisl’intérim (3,5%), les

services sociaux(3,5%) et les concours (3,3%). 10% déclarent avoir

trouvé par un "autremoyen".

Nous avons en plusposé une batterie de questions à propos de la

recherche actuelled’un emploi quel’enquêtésoit ou ne soit passalarié

au moment del’enquête.A la question"actuellement recherchez-vous

un emploi?" les "oui" représentent 38% des réponses. Si 80% des

chômeurs cherchent un emploiainsi que 70% desRMIstes, nous

trouvons aussi un tiersd’étudiants et près de dixpour centd’actifs

occupés. Ces chiffres sont confirmés globalement par les inscriptions

à l’ANPE puisque letaux est de38%. C’est les cas de 86% des

chômeurs, 80% des RMIstesmaisseulement de 7,5% des étudiants et

des actifs occupés.
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Quellessont les principales techniques1 de recherche employées

récemment par les personnes à la recherched’un emploi?

Elles sontdifférentes des réponses obtenues à la question posée

sur la techniqueutilisée ayant permisd’avoir un travail. En premier

lieu nous avons les petites annonces, qui comptentpour près d’une

démarche surdeux avec 47,5% desréponses.Puis viennent les

candidatures spontanées avec 12% puis àparts presque égalesle fait

de se présenter directementà l’employeur (9%), les agencesd’intérim

(8%). Les "autresdémarches"représentent 13,5% des réponses. Les

"amis" avec 4% etl’ANPE (6%)sont alors les moins citées.

Nous pouvons relever le taux non négligeabled’enquêtés qui

disent être inscritsdans uneagenced’intérim avec plusd’un quart des

réponses (27,8%). Cette proportion varie en fonction dela situation

professionnelle de chaque enquêté. 14% des étudiants ysont inscrits,

10% des salariés, 56% des chômeurs et 68% des RMIstes.

Les chiffres disponibles duBureau International du Travail sur

les effetsd’une recherched’emploi active montreque, par exemple,

les convocations pour entretiens sont moinsfréquentespour les

chômeurs âgés, de longue durée et les sans-diplômes. Ils montrent que

les deux principalesdémarches pour les personnes à la recherched’un

emploi, sont lesdémarches directesauprès desentreprises et les

relations personnelles. Maiscomme le prouve les écartsavec notre

échantillon, les chômeurs les plus âgés, les moins diplômés font plus

appel aux relationspersonnelles2 qu’auxdémarchesdirectes.
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b.2 Types decontrats et conditions de travail

Concernant le type de situation professionnelle,nous pouvons

voir la part importante de contrats précaires. 84% desenquêtés

travaillent ou travaillaientà temps complet, 12%à temps partiel et

2,5% sont saisonniers.

Pour l’ensembledes enquêtés les contratsà durée indéterminée

représentent 61%, mais prèsd’un quart travaillent avec unC.D.D.

(23,5%), 13,5% sont en stage(près de 90% des étudiants de

l’échantillon sont en stage!). Seuls 2% desenquêtés déclarent

"travailler au noir".

Parmi les contrats précairesnous trouvonsaussi 4% decontrats

de retour àl’emploi (CRE) et de contratd’emploisolidarité (CES). Les

salariés sont légèrement moins touchés par la précaritépuisque

seulement 20% sont en CDD alors quec’était le cas pour 38% des

chômeurs. En comparaison 90% des retraités et préretraités déclarent

que leur dernier emploiétait en C.D.I. Cela témoigne de la

dégradation accentuée, depuisla fin des années 1980, de la situation

de l’emploi sensible aussipour les résidents,avec une moindre

stabilité dela situation actuelle de ceux qui ont encore un emploi.

Les conditions detravail sont elles aussi variables dans

l’échantillon. 15,5%des salariés disent travailler denuit et ce taux

monte jusquà 25%pour les retraités au cours de leur dernier emploi.Il

est nécessaire d’ajouter à ceschiffres les 12,5% de salariés disant
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travailler ainsi "quelquefois". Celafait plusd’un quartpour lessalariés

et près de 36%pour les retraités. Comme le montre le tableau ci-

dessous, les proportions de travail de nuit sontglobalement

comparables aveccelles de la population ouvrière générale.

Mesuré à un momentdonné, lapart de la populationouvrière

soumise à lapénibilité du travail de nuit estrelativementréduite.

Mais, à l’échelle d’un trajectoire professionnelle, le phénomène est

d’une toute autre ampleur. Une partconsidérable de la population

ouvrière globale-comme de celle vivantdans lesrésidences de la

Sonacotra- est ou aété, aucours de sa vieprofessionnelle,soumise à

des conditions de travail risquant de causer des problèmes de santé.

Cette poly-exposition estd’ailleurs un phénomène quipeut se

cumuler. Il est nécessaire de constater la différenced’ampleurentre les

résidents d’âges différents. En effet la population actuellement

retraitée ou préretraitée a connu une structure et une organisation du
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travail privilégiant beaucoup plus les horairesnocturnes1, fatiguanteà

long terme.

De manière générale,la maind’oeuvreétrangère estplusprésente

dans les secteursd’activité oùsubsisteuneorganisation taylorienne du

travail, une gestion des effectifs très sensibleà la conjoncture. Et par

rapport à la main d’oeuvre française,l’emploi étranger estd’autant

moins défavorisé que les conditions detravail sont difficiles.

Concernant les horaires de travail onpeut noter une amélioration

par rapport aux résultatsde 19732, 71% des salariés déclarentavoir

toujours les mêmes, 10% disent avoir des horaires alternants, et 19%

avoir des horaires variables. 19% disent faire desheures

supplémentaires, 31%disentenfairequelquefois et 50% disentnepas

en faire. La baisse de la proportion de salariésayant des horaires

alternants est une tendance que nous pouvons retrouverdans

l’ensembledu marchédu travail français. Elle diminue globalement et

cetteévolution se fait particulièrement sentirdans les secteurs, où elle

était le plus développée, l’industrie desbiens intermédiaires qui

emploie ungrand nombre derésidents.

Pour le tempspassédans lestransports3 les résultatssont les

suivants: 38% disentavoir moins de 30 minutes detransports pour se

rendre surleur lieu de travail, 36,5% disent se déplacer entre 30 mn et

uneheureet 22% se déplacent pendant plusd’uneheure. 3,4% ont des
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temps de transportsvariables.1 Il y a donc uneamélioration parrapport

aux salariésd’il y a vingt ans.

b.3 Le chômage de longue durée

C’est au total plus des deux tiers desrésidents qui ont connule

chômagedans lepassé récent. 45% de lapopulation interrogée a

connu,dans lesdeux ans qui ontprécédé la passation duquestionnaire

une durée de chômage égale ou supérieureà 6 mois. 10% ont eu une

durée de chômage de 6à 12 mois et presque autant (9.5%) de 12 à 18

mois. Nous pouvonsaussi constaterl’importance dutaux de durée de

chômage supérieur à 18 mois. Eneffet un quart desrésidents

interrogés(24%) sont danscette situation.L’importance du chômage

de longue durée est ainsi une caractéristique centrale de la structure du

chômage des résidents, qui les conduitalors souvent pour peuqu’ils

aientdépassé quarante cinq ans à la cessation définitived’activité sans

qu’ils aient retrouvé un emploi.

Le déclin global del’emploi industriel touche différemment les

ouvriers et de même les possibilités dereclassement et de

réorientation de leuractivité professionnelle. Notamment pour des

raisons de faiblesse de la formation initiale, de faible formation

interne à l’entreprise etd’une moindre promotion interne, les

nationalités nord-africaines ontplus dedifficultés que les autresà

changer desecteur2.
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Toujoursd’aprèsles chiffres du Bureau International duTravail,

les chômeurs de plus de 55 ans sont devenus inactifs à la suitesoit

d’un licenciementsoit de la find’un contrat. Beaucoupd’entreeux ne

cherchent plus à retrouverun emploi. Ils sont inscritsà l’ANPE. Ils

justifient leur absence derecherche par des problèmes de santé et le

fait qu’ils se considèrent commetrop âgés.1 Dans cette situation se

cumulent les faibles chancesqu’ils ont de retrouver un emploi et leur

auto-exclusion du marché tant par intériorisation des règles et des

"lois du marché"que par sentiment d’incompétence. Cet état de fait se

retrouve très fréquemmentdans le cas desrésidents defoyers de

travailleurs migrants, dans lamesure où cette population cumule une

faible qualificationd’ensemble,des carrières professionnelles longues

et une coupure générale des réseauxclassiquesd’accèsau marché du

travail.
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2.Lescaractéristiquessocioéconomiques

Nous analyseronsd’abordla formation initiale et en cours de vie

professionnelle des résidents ensuite le type de revenus quisont les

leurs et enfin ledegré de mobilité générale, qui a caractériséleur

carrière.

a. La formation scolaire et professionnelle

Nous mesurerons ledegré de laformation par le niveau de

diplômed’unepart, de qualificationinitiale et ultérieured’autrepart.

a.1 Le niveau de diplôme

Nous pouvons constateravec ces chiffresbruts la partition de

l’échantillon dupoint de vue du niveau de formation scolaire endeux

grandes partiesentre 57% d’enquêtés déclarantn’avoir aucun diplôme

et 43% déclarant en avoir obtenu un. Au sein de cette deuxième partie

nouspouvons scinder en deux la populationdiplôméeentre ceux qui
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possèdent un diplôme élémentaire ouprofessionnel -rassemblant

23,5% del’échantillon- et 17% ayant le niveau du baccalauréat ou

plus.

Les femmes del’échantillon sont globalement mieuxformées et

plus diplômées que les hommes. Seules 18,5% des femmesn’ont

aucun diplôme contre plus de 60% des hommes. Les différences pour

les diplômescompris entre le Certificatd’Études Primaires et le

Brevet Professionnel ne sont pas importantes. En revanche 15,5 % des

femmes sontbachelières contre 5,5% des hommes. Et ce déséquilibre

est encore plusmarqué pour les formationssupérieures au

baccalauréatavec35%pour les femmes et 9% chez les hommes. Cela

confirme l’hypothèse de l’utilisation dufoyer comme solution

provisoire pour faire faceà une exigence professionnelle en début de

carrière ou à la fin des études supérieures.

Les niveaux de formation différentsentre les nationalités

témoignent non pas des écarts entre des systèmes éducatifs nationaux

maisd’unedifférence de génération entre les résidents. Lesplus âgés,

souvent ruraux,n’ont suivi dans leur enfance, quand ils ont été

scolarisés, que des cycles scolaires élémentaires et ont commencéà

travailler très tôt. 75% dessansdiplôme1 pris dans leurglobalitésans

distinction de nationalitéssontâgés de plus de 46ans.

Les français sont 24% à ne posséder aucun diplôme,50,5% à

avoir un diplôme inférieur au Bac et 26% à avoirle bac ou plus. Les

algériens présents dansl’échantillonne sont que 15,5 %à posséder un

diplôme. Parmi ces derniersnoustrouvons principalement des CEP et

des CAP (respectivement 4 et5%). Il en va globalement demême

pour les marocains et les tunisiens. Ces deux nationalités comportent
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aussi,mais à undegré moindre, un taux important de non-diplômés

(71,5% et 79,5%). Le C.E.P et BEPsont aussi les diplômes lesplus

représentésdansl’échantillonpour chacune de ces deux nationalités.Il

est à noter la présence dansl’échantillon de 11,5 % demarocains

possédant le bac ouplus, ce qui correspond à laprésence estudiantine

dans cecontingent national.

Le regroupement des nationalités africaines présente, du point de

vuedu niveau de formation initiale, une répartitionoriginale. En effet

si 36,5% sont sansdiplôme etqu’à peine un dixième possède un

diplôme équivalent au CAP ou au BEP,nous sommes enprésence

d’unepopulation qui est proportionnellement la plus diplômée.Près de

la moitié (49,5%) sontd’un niveau équivalent ou supérieur au

baccalauréat.Nous trouvons une ligne de partage au sein de ce

regroupement de nationalités africaines séparantd’un côté les maliens

et les sénégalais, qui sontplus âgés etmoins diplômés et les autres

nationalités africaines, plus jeunes etd’un niveau de diplôme

supérieur.

Le regroupement des autresnationalités est, dupoint de vue des

diplômes, réparti engroupeséquivalents entre eux,puisqu’untiers est

sansdiplôme, un autre tiers dispose de diplômescompris entre les

Certificat d’ÉtudesPrimaires et le BEP et un dernier tiers estd’un

niveau égal ou supérieur au baccalauréat. Les résidents,composant

cette catégorie nationalecomposite, qui sontd’origines turque ou

portugaise, ainsi qued’autresorigines européennes, ont un faible

niveaud’étudeset lorsqu’ilsen ont fait,elles étaient plutôt techniques

(C.A.P., etc.). En revanche, lesrésidents d’origineasiatique ont un

niveau bien plusélevé et composent la plusgrande partie des

bacheliers et desétudiants de cette sous-catégorie.Cela est dû non

seulement à lagénération et àl’âgede ces migrants, les premiers étant
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plus âgés que lesseconds, maisaussi aux projetsmigratoires

différents. Les premierssont des migrantspour des raisons

économiques alors que les seconds sont enFrance principalement

pour atteindre un objectif de formation supérieure.

a.2La formationprofessionnelle

Un peu plusd’un quart (26%) des résidents présentsdans

l’échantillon ont suivi uneformation au cours de leurcarrière

professionnelle.C’estnotamment le cas pour les salariés enactivité

(31,5%) et pour les RMIstes (34%). Les chômeurs sont aussi 28%à

avoir suivi une formation au cours de leur carrière. Mais seuls1% des

préretraités et des retraités ont fait de même.

Plus le revenu est élevé plusnous trouvons des résidents qui ont

suivi une formationpuisque nous passonsd’un taux de"formés" de

21% pour les revenusinférieur à 2 000 francs à37,5% pour les

résidents dont lesrevenusmensuelssontsupérieurs à 6 000 francs.

De même la formation en cours de carrière est corréléeavec le

niveau de formation initial.Seuls 15%des sansdiplôme ont suivi une

formationmaisc’estle cas de 50% des diplômes compris entrele CAP

et le BP maisd’un tiers seulement des diplômés du bac ouplus en

considérant que ces dernierssont plus jeunes et ont unecarrière

professionnelle plus courte que les autres. Les françaissont les plus

nombreux à avoir suivi unetelle formationqu’elle soit continue ou en

alternance (51,2%). Ilssont suivis par le regroupement des "autres

nationalités" (27,4%) les africains (23%) les tunisiens (20%), les

algériens (15,7%) et les marocains (11%).

Nous pouvons comparer cesrésultats avec les chiffres

générauxdont nous disposons à propos des formations. En 1990 30%
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environ des actifs et un demandeurd’emploi sur deux ont suivi une

action de formationd’adultes. Ceschiffres montrent le déficit certain

des résidents en matière de formation. Cen’estpasle cas des résidents

de nationalité françaisedont les chiffres sontmême globalement

supérieur mais plutôt desrésidents de nationalités étrangères.

Le taux de formation est décroissantavecl’âge. Il représente un

tiers des 16 à 25 ans, et même 45%pour les 26à 35 ans puisil décroît

passant de 37%pour les 36 à 45 ansà 20% pour les 46à 55 ans et

seulement 10,5%pour les plus de 56 ans. De mêmela qualification

initiale semble agir surl’accès à une formation qualifiante ou

diplomante. Les ouvriers non qualifiés sont 15%à en avoir bénéficié,

28% pour les ouvriers qualifiés et prèsd’un sur deux pour les autres

qualifications.

b. Les revenus

b.1 Les ressources

Près des 2/5èmes de lapopulation interrogéebénéficient de

ressources dans une fourchettesituée entre2 000 et 4 000 francs

mensuels. Au totalc’est58% de la population qui dispose de moins de

4 000 francs par mois. Nous constatons inversementqu’environ 40%

de la population bénéficied’un revenu supérieur à 4 000 francs.Ceci a

par exemple pourconséquence que 15 à 20 % des résidents ne

peuvent bénéficierd’uneallocation logement.

En fonction du rapport àl’emploi la répartition est lasuivante.

87% des étudiants nepeuvent compter que sur des ressources

inférieures à 4 000 francs. En ce qui concerne lessalariés, les

ressources sont, pourprès de73%, dans unefourchette compriseentre
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4 000 et 8 000 francs. Les chômeurs quantà eux obtiennent des

allocations comprises pour 60 %d’entreeux entre 4 000 et 6 000

francs etpour plus de95% d’entreeux les revenussont inférieursà 6

000 francs.Il en est demêmepour les retraités et les préretraités.

Le rapport direct à l’emploi est le facteur principal permettant

l’obtention d’un revenu. Le salaire estdanspresque tous les cas ce qui

permetd’obtenir le niveau de ressourcesle plus élevé parrapport aux

autres résidents.

Si les nationalités ne constituent pas des critères véritablement

pertinents de répartition par seuil de ressources.l’age semble êtreen

revanche un critère de variations fécond. Le niveau de revenu est

supérieur pour les classesd’âgeentre36 et 55 ans etc’est parmi les 16

à 25 ans que nous trouvonsla plusgrande proportiond’enquêtésdont

les ressourcessont inférieures à2000francs (28%). Cette part décroît

progressivement pour toutes les classesd’âge supérieuresjusqu’à 8%

pour la classe 61 à 65 ans pour recommencer à croître ensuite. Si

41,5% des 16 à 25 ans ont desrevenus compris entre2 et 4000 francs

la proportion tombepour la classed’âge suivante à 32,5%pour

progresser sans arrêtjusqu’à 62% pourla classe des 66 à 70 ans. Le

type de répartition est presquele mêmepour les revenus compris entre

4 000 francs et 6 000 francs. Représentant 15 %pour les 16 à 25 ans,

les parts grimpent progressivementjusqu’à 37 %pour la classed’âge

des 56à 60 ans pourdécliner ensuite.Il en va de mêmepour les

niveaux de revenus supérieurs, qui connaissentun pic pour la classe

d’âgedes 46 à 55 ans.

La croissance des revenus en fonction del’âge se retrouved’une

certaine manièrepour lesenquêtés mariés parrapport aux enquêtés

célibataires. Si seulement 12,5%des mariés ont des revenus inférieurs

à 2 000 francs soit moinsque les chiffresd’ensemble(17,5%), la
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proportion passe à 26% pour lescélibataires. Et si la répartition

s’égalisepratiquement pour la tranche de revenus 2 000à 4 000 francs

(39,5% contre41,5%), elles’inversepour les tranches supérieures

notamment pour celle comprise entre 4 000 et 6 000 francs (30%

contre 18,7%).Cette tendance se poursuit pour les tranchessuivantes.

N’ayant pasd’informations concernantl’existence d’avantages

particuliers pourcertaines catégories de résidents ni surleur

possession de patrimoine, nous ne pourrons donnerqu’une vision

partielle du niveau de vie des résidents de l’échantillon.

b.2Lesallocations

70% des résidents enquêtés perçoivent uneallocation logement

de type APL. Les chiffres quenousprésentons icisont limités et ne

rendent compte que du fait de percevoir ou pas une allocation

logement et non pas du montant de celle-ci. Ces chiffres déforment les

résultatsdans le sensd’une accentuation de la représentationdéjà

majoritaire des faibles revenus.

Les résidents célibataires en bénéficientplus que les résidents

mariés et cela principalement en raison des revenus supérieursdont

disposent les seconds. Leschômeurs, les retraités et lesautres

catégories non salariéessont plus fréquemment bénéficiaires. La

faiblesse relative de leur revenus explique cela.C’est la mêmechose

pour lesétudiants.Cela estnormal puisque ces dernierssont nettement

favorisés par le calculà partir d’un plancher-ressources annuel. La

classed’âge la plus bénéficiaire del’APL est celle des plus de 56 ans

notamment parce qu’elle cumule le fait d’avoir des revenus

relativementréduits et des durées de séjour particulièrement élevées.
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Nous constatonsun taux de bénéficiairesplus élevé dans les

foyers mal desservis etexcentrés.Nous pouvons penserqu’il s’agit

d’un effet particulier desallocations-logements.

c. La mobilité généraledes résidents

Trois questions ont étéposéespour connaître leparcours

professionnel des résidents.D’abord la taille des entreprises où ils ont

travaillé, ensuite lenombre d’entreprises où les enquêtés ont été

employés etenfin le changement derégion pour des raisons

professionnelles permettent de connaîtrel’intensité de la mobilité.

Nous examinerons la taille et lenombre d’entreprises où les

résidents ont travailléd’unepart et les caractéristiques sociologiques

de ceux qui ontchangé de région aucours de leur vie actived’autre

part.

c.1 La mobilitéprofessionnelle

Quelle est la taille et le nombre d’entreprise où les résidents

déclarent avoir travaillé?

Premièrement 14% des enquêtés travaillent ou ont travaillédans

des entreprises de moins de 10 personnes; unquart dans dessociétés

de 10 à 50 personnes; 15% dans des entreprises de 50à 100

personnes; 19%dans de grandes entreprises de 100 à 500 personnes et

15% dans dessociétés de plus de 500personnes (11,5% de

l’échantillonn’ayantjamais travaillé).

Pour les seuls salariés les chiffressont 18% dans les "moins de

dix", 28% dans les "dix à cinquante", 16% dans les "cinquante àcent",

17%dans les "cent à cinqcents" et 21% dans les"plus de cinq cents".

Cette modification de larépartition par taille d’entreprise enfonction
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de la période de l’activité, passée ou présente,montre la double

tendance du développement del’emploi dans des entreprises de taille

plutôt modeste(moins de 100 personnes) et des entreprises de grosse

taille (plus de 500) alors que celles detaille intermédiaire (100à 500)

emploient moins de salariésrésidant à laSonacotra.

Deuxièmement 15% des résidentsn’ont travaillé au moment de

l’enquête quedans une seule entreprise; nous trouvons un tiers

(34,5%) qui ont étéemployés dans plusd’une et moins de cinq

entreprises;c’estplus de 50% des résidents qui onttravaillé dans plus

de cinq entreprises au cours de leur vie professionnelle -en cours ou

achevée-.

Nous pouvonscomparer les chiffres de mobilitéprofessionnelle

entre les actifsoccupés, les salariés, et lesactifs inoccupés, les

chômeurs. La mobilitésemble aller de pair avec une plus grande

précarité d’emploi. 21% des salariés contreseulement 10% des

chômeursn’ont connuqu’uneseule entreprise, 42,5% des salariésdans

moins de cinq (contre 28% deschômeurs), et par contre36,5% des

salariésdans plus decinq,alors que laproportion est de 62% pour les

chômeurs.

Nous pouvons aussi comparer lesmobilités en fonction dela

qualification des résidents.
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Il apparaît à la vue de cetableaudela mobilité est plus fortepour

les salariés les moins qualifiés.Cetteobservation confirmel’hypothèse

d’unemobilité professionnelle plussubie que choisie et quin’est pasle

signed’une progression de carrière.Passerd’une entreprise àl’autre

correspond moins à une stratégie de changementpour un poste de

travail plus intéressant ou mieuxrémunéré, commec’est le cas chez

les cadressupérieurs,qu’à une contrainte.C’estplutôt la conséquence

d’unefaible qualification qui fait del’individu unpolyvalent pour des

tâches de manoeuvre et ne rend pas sa présence indispensabledans

l’entrepriseen cas de récession.
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Nous pouvons noterla relative importance dela mobilité pour les

classesd’âgeinférieures à 35 ans dont prèsd’un quart ont déjà travaillé

dans plus de cinqentreprises au cours de leurcarrière, ce qui témoigne

de la difficulté àentrer demanièrestable surle marché du travail.

c.2La mobilitégéographiqueetprofessionnelle

53% des résidents disent avoirchangé de régiondepuisqu’ils

travaillent. Cettemobilité varie d’une situation professionnelle à

l’autre. Les salariés ont déjà changé de régionpour 50,5%d’entreeux,

alors quec’est le cas de 53% des chômeurs. 58% des préretraités et

retraités-qui comptaient beaucoupd’individusnon qualifiés- ont quant

à eux déjà changé de région.Cela estconfirmé par lesvariations

observées par classesd’âgepuisque 49,5% des moins de 35 ans ont

changé de région, 52,5% des 36 à 55 ans etmême56% des plus de 56

ans. Lamobilité géographiquen’estpas lamêmeselon les nationalités

puisque les français ontchangé de régionpour 58%, demême que

56% des algériens et près de 60% des "autresnationalités" alors que

ces tauxsont bienplus modestes pour les africains (40,5%) et les

tunisiens(35%).
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C.La répartition spatiale

Pour achever cette observation de la morphologie sociale des

enquêtés,il nous faut maintenantcaractériser les façonsdont ils se

distribuent surl’ensembledu parc offert parla Sonacotra. Celanous

conduira dans un premiertempsà décrire la répartition spatiale des

foyers del’échantillon par rapport au patrimoinetotal, puis dansun

second temps à analyser la répartition des enquêtés parfoyer.1

1. La répartition géo-topographiquedes
foyers de l’échantillon

Nous évoquerons ici successivementla répartition des foyers sur

le territoire français par régions,puis leur positiondans l’espace

urbain et enfin les générations de construction de ceux-ci.

a.La répartition desfoyers par régions

Le patrimoine architectural de la Sonacotra est réparti entrois

régions administratives, Ile-de-France, France-Sud etEst-Nord-Ouest.

La région France-Sudcouvre un espace compris approximativement

entreNice, Perpignan, Bordeaux et Bourg-en-Bresse. Ellecompte

environ 160 foyers répartisdans une vingtained’unitésde gestion. Les

approximations sont dues à desmodifications tant des répartitions des

foyers entrerégions et au sein des régionsqu’aux opérations de
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constructions,d’achats,de ventes etdeprises en gestions de bâtiments

appartenant àd’autres sociétés que laSonacotra. Au 31/12/93 elle

logeait 23 407 résidentssoit 36,5% de la populationlogée totale.

La région Ile-de-France de la Sonacotra estrépartie entre les

départements del’Essonne, desHauts de Seine, de Paris, de Seine-St-

Denis et de Seine et Marne, du Val deMarne et du Vald’Oise, ainsi

que des Yvelines. Elle compte presque 120 foyers composés de17

unités degestion. Au 31/12/93 elle logeait 25 169 personnes soit

39,2% dela populationlogéetotale.

La régionEst-Nord-Ouest,représente une vaste part du territoire

françaiscompris entre, au Sud, Limoges et Chalons surSaône,à l’Est,

Strasbourg, àl’Ouest,Nantes et au Nordle Havre etDunkerque. Cette

région compositecompte commela région précédanteenviron 120

foyers regroupésdans unevingtained’unitésde gestion pour loger au

31/12/93 15 646 personnes soit 24,3% de la population logée totale.

En fait la Sonacotra, tout enétant implantéedans près de 260

communes, est surtoutprésentedans les grandesagglomérations et à

proximité desprincipaux sites industriels desannéessoixante à

soixante-dix. Elle estprincipalement situéedans les troispremières

grandes villes de France,Paris, Lyon et Marseille ainsi queleurs

régions environnantes.Ensuite c’est dans les grandesvallées

industrielles, vallée du Rhône, vallée de la Seine et vallée de laLoire,

le bassin industriel du Nord, la Lorraine, la Côted’Azur, et les grandes

agglomérations telles que Bordeaux, Nantes,Toulouse, Amiens,

Reims, Clermont-Ferrand que la Sonacotra est surtout représentée.

Afin de constituer un échantillon représentatif decette

configuration spatiale del’implantation de laSonacotra, nous avons

cherché à rendre compte de cettediversité. Les villes de Paris, Lyon et
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Marseillesontreprésentées par cinq foyersau total. Chacune deleur

banlieue ont été représentéesdansl’échantillon soit par des foyers de

la "PetiteCouronne" dans le cas deParis, soit par des fovers de

l’Etang de Berre pour Marseille, soit par des villescomme

Villeurbannedans le casdeLyon, et ce par cinq foyers également.

Des agglomérations importantes font partie del’échantillon,telles

que Bordeaux, Caen,Amiens, Strasbourg. Maisil était nécessaire

d’enquêteraussi des foyers construits dans des zones, soitplus

excentrées, notamment dans la région Parisienne(Gargenville, Brou

sur Chantereine, Cormeilles en Parisis, Dammarie lesLys, Trappes,

Les Mureaux) soit dans des sites divers (Florange, Vitry/orne,

Manosque, Thonon-les-Bains,St-Jeanle Blanc).

b. Les différentes situations topographiques des foyers

Six foyers ont été sélectionnés dans les très grandes

agglomérations, et sept choisisdans laproche périphérie de ces

dernières etdans desvilles detaille importante (Bordeaux, Strasbourg

etc.). Quatorze foyers ont été choisisdans de petites villes(Gaillon,

Gien, Vitry/Orne etc) ou detrès petites villes (Halluin et SaintJean de

Blanc). Neuf ont enfin été sélectionnésdansla grande périphérie des

métropoles urbaines(Gargenville, Dammarie, Berre par exemple).

Afin de comprendrel’influence del’implantation des foyers dans

leur contexte urbain sur la populationy résidant,nous avonscréé par

ailleursdeuxtypes de critères.L’un est un critère de position1dans la
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ville divisé en trois possibilités (central1, excentré, périphérique);

l’autre est un critère de desserte par les transports encommun2.

Au total l’échantillonse compose de 14 foyersdits centraux, 13

foyersdits excentrés et 7 ditspériphériques. Iln’y a pas de corrélation

systématiquedansl’échantillonentre le type de foyer et la position de

ce dernier, bien que lesfoyers de type F6 ne soient centraux quetrois

fois sur onze, lesF1/2 quatre fois sur douze et les F1 septfois sur

onze. Ceci semble correspondre àl’histoire du patrimoine de la

Sonacotra,devantpour la première génération de ces bâtiments

répondre à une demande fréquente de résorption debidonvilles situés

à la périphérie des agglomérations,pour la seconde souventà des

sollicitations industrielles et donc sur des sites aussipériphériques que

les premiers, et enfin, pour ladernière génération à des rénovationset

réhabilitations souventdans le cadre de restructurations descentres

urbains.

c. Les types de construction des foyers

Trois générations de foyerssontprésentesdansl’échantillon. Il

s’agit de 8 foyers construits avant 1966, 15 foyersconstruitsentre

1967 et 1976 et de i l foyers construitsdepuis. Onzebâtiments où

nous avons enquêtés sont detype F6 ou assimilés(F5), 12 sont de
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type F1/2et 11deconceptionF11.Au total il y a dansl’échantillon 10

foyers de moins de 150places (dont 5 en FS,2 en ENO et 3 en IdF),

i l foyersde 150à250places (respectivementpar régions 5, 3et 3) et

13 de plus de 250 places(respectivement 5, 4 et 4).

En fait les trois critères degénération de typearchitectural et de

capacité se superposentà peuprès dans le parc global dela Sonacotra.

Les trois générations debâtiments correspondent presqueexactement

à trois types architecturaux distinctset à trois tailles différentes:ceux

dela première génération-avant1966- sont plutôtdes F6 de 150à 250

places, ceux de la seconde-avant 1976- des F1/2 deplus de 250

places et ceux de la troisième- depuis1976- desF1 -et autres- de

moins de 150 places. Quellessont lesdifférences d’organisation de

l’espaceen fonction du type architectural?

En suivant latypologie2 du patrimoine proposéenous trouvons

d’aborddes F6 ayant cinq chambres de9m2 par unités, permettant de

loger dix personnes dans des chambres de4,5m2 quand ellessont

cloisonnées. Chaque unité de vie se compose aussid’un séjour de 17

m2, d’une cuisine de8m2, de sanitaires et de circulations. Puis

viennentlesF1/2, quis’apparententà l’hôtellerie populaire et aux cités

universitaires. Lesunités de viesouvent ouvertes regroupent par

couloirs de 16 à 40 personnes dans des chambres à2 lits de 14 ou

15m2, qui, après dérogation,sont cloisonnées enchambres de7 ou

7,5m2. Les unités de vie disposent decuisines et de sanitaires. Enfin

on trouve lesF.1 sur le modèle des constructions HLMclassiques qui

sont ensuitedécoupés en chambres de 9 à12m2.

Cetterépartition est légèrement différente decelle connuedans le

passé. En 1977 le patrimoine de la Sonacotra se distribuait en 29 000
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chambres dans des F6 soit 37%, 40 400 chambres dans desF1/2 soit

51,7% et 6 000 F1soit 7,7%. En 1993la distribution sefait entre

21000 F6 (baisse due à la fois à des"désarmements" d’immeubles età

des décloisonnements), 35 000F1/2(baisse selonle même principe) et

14 000 F1 et autres types de petits bâtiments.

c.1 Les foyersde typeF6

Ces foyers quireprésentent le vieux patrimoine dela Sonacotra

ont un certain nombre de traits caractéristiques. Ilssont de petite

hauteur, rarementsupérieure à quatreétages. Ces bâtimentssont

distribués par couloir central, ce qui entraîneunerépartition des unités

de vies en double parpaliers. La salle deséjour est opposée à la

cuisine ou alors les deuxpiècessont autonomesl’une de l’autre. Il

existe quelquefois unséchoir qui prolonge lasalle deséjour. Les

unités de viesont le plussouvent de moins de 12 personnes. Ces

espaces sont indépendants,fermés par une porte sur lepalier.

c.2 Les foyers de type F1/2

Les foyers de type F1/2sont lesbâtiments qui offrent lesplus

grandes capacités, avec des taillessouvent supérieures à 250

personnes. Ils ont été construit dans lesannéessoixante-dix sur le

mode de la "barre" haute etmonolithique de "R+x>4". Cette

conception induit la structuration de base du produit résidentiel,

puisque les unités de viesontouvertes et de taille leplus souvent

supérieure à douze chambres. Le bloc collectif regroupant lessalles de

cuisines et des sanitaires est central. Les chambressontgénéralement
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des espaces cloisonnées de7,5m2. Elles sont distribuéesautour du

bloc collectif, qui comporte aussi soit les ascenseurssoit les escaliers.

Cet espace estle théatred’attitudesdivergentes.C’est un espace

qui induit un fort repli sur soi tant les espaces peuvent être perçus

comme impersonnels,exposés et plus bruyants qu’ailleurs. Les"va-et-

vient", les caractéristiques hétérogènesde la population du point de

vue des horaires, des âges, des habitudes et desattitudes dans

l’existencequotidienne, peuvent provoquerun sentimentd’insécurité

dans ces espaces. Dansle même temps, cesont des bâtiments qui

peuvent donner lieu à des occupations collectives et à despratiques

quasi-communautaires.Il peuts’agir dans certains casd’un véritable

processus de"conquête et de maîtrised’un espace devie" pour

reprendre un titre de P.Gonin1. Les services que proposentle foyer en

fait un lieu vivant et attractif, ce quin’est pas sans provoquer des

nuisances, mais qui joueun rôle social non négligeabledanscertains

quartiers.

c. 3Les foyersde typeF1

C’estdans cesbâtiments quenous trouvons les chambres lesplus

grandes. Elles prennent de plus en plus souventla forme de véritables

studios. Elles concrétisentla réponseà une demande d’autonomisation

des résidents. Ainsileur taille permet de les équiper de "kitchenette"

et de douche. Ces adjonctions modifienttrès largement àn’en pas

douterlesattitudes de chaquerésidentvis-à-vis tant del’espaceque de

la collectivité des autres usagers.
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Une des conséquences du marchéimmobilier du logement et des

difficultés rencontrées pourl’obtention de permis de construire, estle

rachat ou la prise engestion de bâtiment, quisont souventplus

centraux. Lesopérations de "réarmement", de réhabilitation

d’appartementset de rénovationd’hôtels,impliquentpour leur part une

implantation plus centrale que les autrestypes de bâtiments. Nous

retrouvons cettespécificité dans l’échantillon. Leur population est

moins active que dans les autres, notamment dufait de la forte

représentation des étudiants et des stagiaires. Ce sont les bâtiments qui

connaissent les durées deséjour les moins importantes etplus de

résidents cherchent à obtenir un logement àl’extérieur. Malgrécela,

les chambres apparaissent plusaménagées qu’ailleurs,plus investies.

Cette observation doitêtre prise avec précaution,maisc’est peut-être

un élément qui vadans le sensd’une plus grande banalisation des

bâtiments.

2. La répartition spatiale desenquêtés

Nous étudieronsd’abordles caractéristiques de l’implantation des

résidents enFrance et enmilieu urbain, ensuiteleur distribution par

régions et enfincelle pargénérations de foyers.

a. L’implantation géographique des résidents

a 1.La stabilité géographique des enquêtés

Il y a une très forte tendanceà la stabilité de lapopulation de

l’échantillon dans laprésence en France et même sur unsite unique.

Près de 90% des étrangers présentsdansl’échantillon sont en France
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depuis plus de 5 ans et plus de 80% depuis plus de 10 ans.C’est un

enseignement majeur de cette enquête. Le logement-foyer semble être

moins qu’avant unesolution résidentielle utilisée par desprimo-

arrivants sur le solfrançais. 96% des algériens et destunisiens sont

depuis plus de 10 ans sur le solfrançais; le chiffre étant de85% pour

les marocains.C’est le cas pour 44 % desautres nationalités(67%

depuis plus de 5ans).

Le schéma ci-dessus montrel’importance en durée de

l’implantationdes résidents de la Sonacotra en France.

Nous pouvons constaterl’augmentationprogressive1 de la durée

de séjour en France des résidentsd’une enquête àl’autre entre1973 et

1993 à partir du tableauci-dessous:
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Les chiffres de ladurée de séjour en ville montrent,comme pour

ceux concernant ladurée de résidence en France, que lapopulation

résidente est relativement stable et installée pour près de 55%depuis

plus de 10 ans dans lamême ville. Les nationalités maghrébines,

principalement tunisienne et algérienne,sontcelles qui sont lesplus

stables au niveau de la commune de résidence.

L’âge semble être un important critère explicatif decettedurée de

résidencedans laville. En effet 75,5% des plus de 46 ans habitent

dans lamêmecommune depuis plus de 10ans. En revanche cette

proportion tombe à24,5% pour lesmoins de 46ans. Ces dernierssont

majoritairement (52%) depuis moins decinq ans dans la commune où

ils résident. En mars 1990,48,6% de la populationrecensée1 en
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France n’habitait pas le mêmelogementqu’en 1982. Le tiers de ces

personnes mobiles (16,1% dutotal) ont déménagé ausein de lamême

commune. Un autre tiers (16,1%), tout en changeant decommune

résidentdans lemême département.5,2% ont changé de département

dans lamême région. 8,8% ont changé de région. Lesmigrants

constituent une population jeunedont plus de lamoitié a moins de

trente ans etc’est entre 21 et 30 ans que la mobilité est laplus forte.

La mobilité décroît avecl’âge et entre 30 et 50 ans lesmigrants

changent peu derégions et les déplacementssont liés à des

changements familiaux. Les différences essentielles quenous pouvons

remarquer avec lamobilité résidentielle des résidents de l’échantillon

se situent, en ce qui concerne lesclassesd’âgespour les âges moyens

et pour les âgesélevés.

a. 2 Les différentes situations topographiques des enquêtés

Hormis les phénomèneslogiques tels que la présenceplus

importante d’étudiants dans les foyerssitués dans les grandes

métropoles notammentdans les foyers de leurs prochespériphéries et

dans les grandes villes (pour ces derniers 18,5% d’étudiantscontre 9%

dansl’ensemblede l’échantillon); lesprincipaux enseignementssont

les suivants.

En premier lieu les salariéssont plusprésentsdans les foyers

situés soit dans le centre des grandesmétropolessoit dans leurs

grandespériphéries1, alors qu’ils le sont moinsdans les proches

périphéries et lespetites villes. Les variations constatéesdans la

proportion de chômeurs selon le type urbainsont de faible ampleur.

138

La documentation Française : Enquête : le mode de vie des résidents en foyers pour isolés à la Sonacotra



Leur représentationn’estjamais inférieureà 30% quel que soitle type

de situation urbaine.

En second lieu nous trouvons une tendanceà la sur-

représentation de résidents préretraités et retraitésainsi que des

RMIstes dans lespetites villes donnantà cette population une

caractéristique moins active que dans les autrestypesd’implantations

urbaines.

Les résultats relatifs aux positions des foyersdansl’espaceurbain

sont les suivants: 32% desrésidents ont été interrogésdans des foyers

dits centraux. Les 602personnes interrogéesdans desfoyers excentrés

représentent 58% de la population totale etseules 10% sont dans des

foyers ditspériphériques.

Ce sont lessalariés quisont les seuls vraiment sensibles à la

situation centrale ou non du foyerqu’ils habitent. En effet 37,5% des

résidents des foyersdits centraux sont salariés contre30,5% dans la

population totale del’échantillon. Lesautres variations sontmoins

significatives. Cependantil semble possible de penserque,malgré la

petite taille de la populationétudiéedans lesfoyers périphériques, ces

derniers connaissent unepart non négligeable de peuplement par des

résidents soit enpréretraite ou retraitesoit en situation précaire(RMI).

Ces tendances semblent se confirmer lorsquenous comparons les

différents niveaux de ressources desrésidents en fonction du type de

position des foyers. Seuls 13,5% desrésidents defoyers centraux

contre 25% des périphériques disposent de revenus de moins de2000

francs. (17,5% pourl’ensemble).Cela se confirme sinousconsidérons

plus largement lesrésidentsdont lesrevenus sontinférieurs à 4 000

francs.C’est le cas pour 53,5% desrésidents des foyers centrauxalors

quec’est le cas pour 64,5% despériphériques.(59%pour l’ensemble).

Inversement si 20,5% desrésidents des foyers centraux bénéficient de
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revenussupérieurs à 6 000 francs, ils ne sont que12,5% dans

l’ensembledes autres foyers (15%pourl’ensemble).

a.3 Lesenquêtésenfonction de ladessertedes foyers

Au sein dela population enquêtée, 71,5% habitentdansun foyer

bien desservi par les transports en communcontre 28,5% dans un

foyer mal desservi. Cettecaractéristique semble influer sur la

répartition par activité. Nous trouvonsmoinsd’étudiantset de salariés

dans les foyers maldesservis mais par contreil y a plus de chômeurs

et de résidentsdans dessituations précaires. Le niveau de ressources

n’est pas sensible à laqualité de ladesserte par les transports en

dessous de 2 000 francs. En revanche une variation est visiblepour la

tranche de revenus de 2à 4 000 francs (48% desrésidents des foyers

mal desservis sont dans cettetranche contre41,5% pourl’ensemble).

Si nousrépartissons la population en fonction desressourcesentre

plus etmoins de 4 000 francs,nous pouvons voirl’influence de la

qualité de la desserte puisque65,5% desrésidents des foyers mal

desservis ont moins de 4 000 francs, alors que cen’est le cas que pour

59% del’ensemble.Cette tendance se poursuit lorsquenous observons

les revenus plusélevés. Seuls 11% des résidents desfoyers mal

desservis ont des revenussupérieurs à 6 000 francs contre 15% de

l’ensemble.

Cette distinction entre foyers selon la qualité deleur desserte se

retrouve très nettementdans larépartition des résidents en fonction du

niveau de leur formation initiale. Eneffet presque 75% des résidents

des foyershandicapés par une mauvaisedesserte sont sansdiplôme

alorsqu’ils ne sont que 58,5% pourl’ensemble.Cette spécificité ne se

dément pas y comprispour lesrésidents étant de niveau bac ouplus
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puisque nous trouvons seulement 9% des résidents de ce niveaudans

les foyers en question contre 17%pour l’ensemble.

b .La distribution des résidents interrogés par régions

Chaque région semble posséder uneconfiguration de résidents

particulièredansl’échantillondont les grandes tendances peuvent être

étendues au patrimoine global.

b.1 L’Ile de France

Dansl’échantillon la région Ile de France est laplus active. Les

salariés y représentent près de 43% de la population contreseulement

30,6% dansl’ensemble. Les autres catégoriessont toutes un peu moins

représentéesmais pas demanière trèssignificative (la population

active représentant72,5%contre 63,5% dansla population totale).

Cette situation se traduit dans lesressources,dont disposent les

résidents des différentes régions.Seuls 44% desrésidents de IdF ont

des ressources inférieures à 4 000 francs,alors que la proportion est de

59% pour l’échantillon total. En revanche49,5% disposent de

ressources allant de 4 000 francsà 8 000 francs contre 37% dans

l’ensemble. Uneautre ventilationparticulière ne seretrouve -de

manière atténuée- quedans larépartition entre diplômés et non

diplômés (48% pour 52% en Ile de France contre41,5%pour 58,5%

dansl’ensemble). La région Ile-de-France présente une répartition par

classesd’âge globalement identique à celle del’échantillondans son

ensemble1(30,5% pour les moins de 35 ans; 48% pour les 35 à 56 ans
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et 21,5% pour lesplus de 56 ans). En ce qui concerne les différentes

nationalités,l’échantillon sur-représente les résidents français(20%

dans EMVR contre 13,1%dansDomus 33) au détriment des résidents

algériens(30% dansEMVR contre 42,5%). Les autres nationalités

sont correctementreprésentées parrapport aux chiffres régionaux.

b. 2La régionEst-Nord-Ouest

La région Est-Nord-Ouest présente deux spécificités:d’une part

la proportiond’étudiants estsensiblement plusélevée, puisqu’ony

trouve plus du double dela proportiond’ensemble(19,5% contre 9%);

d’autrepart le pourcentage de salariés y estle plus faible avec unécart

significatif vis-à-vis dela partd’ensemble(24% contre 30,5%).Nous

pouvons aussi relever quetaux de RMIstes(9%) estlégèrementplus

élevé que la proportiond’ensemble(6,5%).

La faiblesse de la population active (1/2) se retrouve dans la

ventilation par niveau de ressources.71,5% de la population ENO

dispose de revenus inférieurs à 4 000 francs (contre 59% au total).

Pourtantle niveau de formation y estsensiblement plusélevé que

dansl’ensembledel’échantillon (46% sansdiplôme contre58,5%pour

l’échantillon au complet). Nous trouvons même un taux important de

résidents de niveau égal ou supérieur au Bac(29%contre 17%), ce qui

implique sansdoute des revenus tendanciellementplus faibles que

ceux desactifs puisque 87% des étudiants ne peuventcompter que sur

des ressources inférieures à4000francs. Commedans les chiffres de

la population globale dela Sonacotra, la répartition par classesd’âge

montre la surreprésentation des classesd’âgeinférieures à 35 ansavec

près de 45% pour ENO contre 29% pourl’ensemble.
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La ventilation par nationalités est trèsprochedansl’échantillon

des chiffres de Domus 33. Laspécificité de la région réside

essentiellement dans laprésence importante(36% dans Emvr, 36%

dans Domus 33) derésidents de nationalité française, ainsi quedans

l’augmentation de la population résidente de nationalités africaines1.

b.3 La régionFrance-Sud

La région France-Sud, tout en ayant une population activetrès

proche de la partd’ensemble(62,5% contre63,5%) connaît une

situation dans laquelle les rapports sontinversés au regard dela région

Ile-de France. En effet 24,5% de la population de France-Sud est

salariée (30,5% pourl’ensemble)et 48% est au chômage (32,5% pour

l’ensemble). Il faut ajouter à ces traits principaux une certainesous-

représentation étudiante2.

Les chiffres du niveau de formation des résidentsconfirment les

précédents résultats. Si les revenus ne connaissent pas desvariations

vraiment significatives par rapport àl’ensemble3, le niveau de

diplomeest en revanche bieninférieur. 71,5% n’ont aucun diplôme,

alors que cen’est le cas que pour 58,5% de la population globale et le

rapports’inversepour les niveaux de formations égales ou supérieures

au bac (9% contre 17% pourl’ensemble). Ceschiffres expliquent

peut-être en partiel’important taux de chômage queconnaissent les

résidents de cette région.
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La répartition par classesd’âge confirme ces tendances. Les

moins de 35 anssont sous-représentés (19%contre 29% pour

l’ensemble). Et si les 35 à 56 ans varient peu enproportion (49%

contre 45,5%) ce sont les plus de 56 ans qui connaissent la différence

la plus importante (32%contre25,5%pour l’ensemble).

La répartition par nationalitésdansl’échantillon montre unesur-

représentation algérienne (46,5% contre 36,5%).A l’exception des

résidents tunisiens et français la représentation desautres nationalités

est inférieure à celle dela population globale.

c.Les résidents partypesde constructions de foyers

Les résultats dupoint de vue du type debâtiments sont

logiquement conformes à ceux quiétaient prévus. Eneffet, 343

personnes soit 33% desenquêtéssontlogésdans unbâtiment detype

F6; 501 personnessoit 48%sont logées dans un bâtiment detypeF1/2

et enfin 196 personnes soit 19% sont dans des bâtiments de type F1,

appartements ou hôtels rénovés.

c.1LesenquêtésdesF6

Dans les foyers de type F6 nous trouvons unefaible proportion

d’étudiants(5,5%contre 9% dansl’ensemble).La population active est

légèrement moins importante (59,5% contre 63%) maissans

différences marquantesdans larépartitionentreoccupés et inoccupés.

En revanche le nombre de préretraités et de retraités(20%) est bien

supérieur à celui del’échantillondans son ensemble (13%).Dans ce

type de foyer lesmoins de 45 anssont fortement minoritaires,

puisqu’ils ne regroupent que 31% de la population, alorsqu’ils
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comptent encorepour 45% dela population totale. La structure de la

population âgée deplus de 46 ans estriche d’enseignement sur

l’évolution à venir du peuplement de cesbâtiments. En effet32,5%

des résidents ontentre 46 et 55 ans, ce qui est approximativement

identique à la structure par âge de la population totale.Cependant

36% ont plus de56 ans, ce qui en faitle type de bâtiment leplus

marqué par le vieillissement de ses résidents(25,5% pourl’ensemble).

Un cinquième de la population est retraité ou préretraité.Leur durée

de séjour est importante et ils ne cherchent pasà changer delieu de

logement. La chambre est lelieu utilisé pour le repos et elle est

aménagée plutôt sommairement.

Ce type de bâtiment restemarqué parla spécificité algérienne des

origines de la Sonacotra. En effet lamoitié des résidentssont de

nationalité algérienne, alorsqu’ils ne représentent que 36% de la

population d’ensemble. Cesbâtimentssont moinspeuplés par les

français (14% contre 25,5% del’ensemble).

c.2Lesenquêtesdes F1/2

Si le nombred’étudiantsest assez proche des chiffres d’ensemble,

c’est le nombred’actifs qui estle plus remarquable. En effet 69% des

résidents de ce type de foyer sont actifs contre un pourcentage total de

63% pour l’échantillon. Le taux de préretraités et retraités est plus bas

(10,5%contre 13%). Cette répartition estd’ailleursconfirmée par la

structure par âge dela population. 67% des résidents ont entre 26 et

55 ans et seulement 22% ont plus de 56 ans contre25,5% pour la

population totale. La composition par nationalités desF1/2 esttrès

proche de celle de lapopulation totale. Les enquêtés y viventpour

moitié depuis moins de cinq ans etpour une autremoitié depuisplus
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de cinq ans. Cesespaces résidentielsconservent un "turn-over"

supérieur à 20%(c’est-à-direque 20% des résidentsy habitent depuis

moinsd’un an). Cela seconfirme parle fait qu’un tiers des usagers

mènent une recherche pourobtenirun autre logement.

c.3Les enquêtés desF1 etautres

Ce type regroupeun ensemble de foyers composites. Le nombre

d’étudiants est considérable par rapport à la totalité dela population

logéedans ce type de foyers.( 21%contre 9%dansl’échantillontotal).

C’est la population active qui subit en partiele contrecoup de cette

représentation importante,puisqu’elle necompte que pour 56%

(répartie en 29%d’occupés et 27% dechômeurs). Le nombre de

retraités et de pré-retraités est notablement plus faible1 (8% contre

13%). La structure par âge confirme cette ventilation par situationvis-

à-vis del’emploi. Les moins de 25 anssont proportionnellementdeux

fois plusnombreux que dansl’ensemblede l’échantillon.(22%contre

11%). Le rapport estd’ailleurs favorable aux moins de 45 ans

puisqu’ils représententdans ce type de structure68,5% de la

population contre 45% dansl’ensemble.

Ce type de bâtiment est majoritairement occupé par des français

(50%) alors que lesnationalités maghrébinessont deux fois moins

présentesque dansl’ensemblede la population étudiée (30%contre

57%).
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DEUXIÈME PARTIE:
TRAJECTOIRES RÉSIDENTIELLES
ET OCCUPATION DE L’ESPACE

Dans ce chapitre nous tenteronsd’envisagerdeux types de

questions.Dans unpremier temps nous examinerons laforme des

trajectoires résidentielles desenquêtés constituées par unavant, un

pendant et un après le foyer, et ced’un double point de vue: celui dela

position spatiale du foyerdansl’espaceurbain et celui de la position

sociale des individus concernés. Nous chercherons à rendre compte de

leurs stratégies résidentielles1 et considérerons ici que lesfacteurs

principaux sont le statut d’occupation, la taille du logement et sa

localisation.

Cela nousconduira àrepérer lessignes matériels etsymboliques

de cette installation.Nous chercherons àrendrecompte des pratiques

qui recouvrentl’ensemble des modalités d’utilisation auquotidien du

foyer comme domicile,c’est-à-direcomme lieu de consommation

articulé -au moins initialement- àl’activité productive, qui aamené

l’individu migrant -national ou international- à habiter là. Cette activité

fixe en grande partie son statut social que ses pratiques de

consommation achèvent dedéfinir. Articulé à un espaceprofessionnel,

dans laplupart des cas,mais dissocié, l’espace dufoyer est celui

d’activités et deformes desociabilité spécifiques.Nous observerons
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doncd’unepart quelles sont ces pratiques de"loisirs" -pour les opposer

au "travail"- de soin de soi ou de repos etd’autre part dansquels

espaces elles se déroulent dans et autour dufoyer.

Cela nousamènera à observer les formes de partage deslieux

collectifs et d’aménagement del’espaceprivatif -décoration,mais aussi

investissement symbolisé par le temps que le résident passe dans sa

chambré et le nombre degestesqu’il y réalise-ainsi que la forme et

l’intensité desrelations et échangesavec les autres résidents.Nous

distinguerons alors lasociabilitédans le foyer, et celle hors du foyer en

sachant que lapremière peut se prolonger parla seconde quand les

résidents effectuent des sorties avecd’autres.

Nous aborderons donc dans cette partie successivement les

trajectoires résidentielles desrésidents etle mode de vie quotidien à

l’intérieur du foyer.
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I. Les trajectoires résidentielles

Nous analyseronsd’abord comment les résidents arrivent et

projettent de repartir de ce logement que constitue lefoyer, puisnous

évaluerons quelles variables agissent surla durée de séjour,pour enfin

observer au travers del’usage de l’espace collectif l’ensemble des

règles decomportement -officielles ou pratiques- auxquelles les

résidents sont soumis.

A. Aux deux bouts du foyer: antécédents
et projets de sortie.

Le foyer ne représente pas pourtousle même"moment" dans une

trajectoire résidentielle et sociale.

Nousattacherons doncà analyser lesplaces respectives des modes

d’habitat marqués par les "accidents"historiques des cinquante

dernières années.L’habitat anomiquen’est pas toujours lemême au

cours du temps.Hébergements en usine, casernements,macro et micro

bidonvilles, centre-villes insalubres mais aussiphénomène dessquats

ou cités de transit, lestypes deproblèmes desusagers de logement se

modifientd’unepériode àl’autre1. Les premiers (usines-dortoirs, etc.)

sontplutôt la transcriptionurbaine etrésidentielle du développement

industriel alors que les seconds (squats) seraientplus le produitd’une

crise économique structurelle touchant les lieux de production et les

agglomérations.
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Nous devrons ensuite prendre en compte lesautres formes

d’antécédents résidentiels marquéspour les plus jeunes par la

décohabitationfamiliale1, pour les personnesd’âgesmoyens par le

divorce ou une séparation associésà un déclassement momentané ou

plus durable qui les obligent àréadapterleur mode de logement,pour

les personnes vieillissantes dont les trajectoires résidentielles

connaissent des changements dans ladernière période de leurvie2.

Le rôle des réseauxfamiliaux3 est très importantpour l’accèsà un

logement, tantpour le cautionnement, que pourl’achatou l’attribution

de logement HLM par exemple.C’est unhandicap pour lesrésidents

qui sont isolés par rapport auxréseauxsociaux. Nous chercherons à

savoir, en fonction del’intensitédes relationsqu’ils entretiennentavec

leur famille,s’ils modifient leur projet résidentiel.
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1. Les antécédentsrésidentiels

Les résultats présentent une grande diversitéquant auxmodes

d’habitation utilisés précédemment par les résidents.Nous

présenterons les différents typesd’habitations préalables àl’utilisation

du foyer; la compréhension des parcours résidentielspassant par

l’analysedes effets desmodalités plurielles de passaged’un habitat à

l’autre.

a. D’où viennent lesenquêtés?

a1. Les modesd’habitat dansl’échantillon

Prèsde 27 % des enquêtés résidaient auparavant chez desproches.

19,6% habitaientchez desparents ou dans leur famille. Ils’agit alors

de personnesjeunes dontl’arrivée au foyercoïncideavecl’obtention

d’un premier emploi ou en fin de période de formationprofessionnelle.

Il faut joindre à cette catégorie les 7% qui logeaientchez des amis.

Près d’un quart des individus viennentd’un habitat normalisé;

23% occupaientun appartement.Un autre quart des enquêtés vient de

l’habitat hors-norme.Ainsi 15,4% des résidents interrogéshabitaient

dans unmeublé, 10,4% sur leur lieu de travail,2,7% dans un

bidonville. Enfin plusd’un cinquième de l’échantillonvient d’autres

structuresd’hébergementcollectif. 21,4% logeaientdans un autrefoyer

-foyer Sonacotra, ou autrefoyer detravailleurs-.1
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Les motifs qui président en amont àl’arrivée sont doncvariés.

L’inconfort matériel ou moralconcerne cependant près des troisquart

des enquêtes. Lefoyer propose alors une sensible amélioration des

conditions de logement car il estmoins précaire que le logementchez

des amis ou enmeublé etplus confortable matériellement que le

bidonville ou le lieu de travail. Les raisonsd’arrivée sont plus

différenciéespour ceux quiviennent de logement individuel ou de

chez des parents, tandis que pour ceux quiviennentd’un autre foyer,le

mobile le plus important est lamobilité géographique ou

professionnelle.

Nous pouvons comparer avec lesraisons invoquéesdans les

enquêtes précédentes avec letableauci-dessous:
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a. 2 Les spécificitésnationales

Nous pouvonsrelever quelques spécificitésen ce qui concernela

trajectoire résidentielle des différentes origines nationales1 présentes

dansl’échantillon. Les français logeaient,avant le foyer,d’aborddans

un appartement (34,6%) puis à partségalesdansla famille (17%) et

chez desparents (17%). Les résidents originaires du Maghreb ont des

provenances différentes de ceux cid’unepart et se différencient les uns

des autresd’autre part. En effet lesalgériensn’ont pas les mêmes

antécédents que les français. Pour plusd’un quart d’entreeux l’habitat

préalable était un autrefoyer, puis lemeublépour un autre quart, le

lieu detravail2 et le bidonville pour 18% et un appartementpour 17%.

Les marocainsprivilégiaient d’abord le foyer pour 27%d’entre eux,

puis le lieu de travailpour 22% et enfinunappartement pour17%. Les

tunisiens se répartissent àpart égale entre 22% en appartement et 22%

en meublé, le foyer venant juste derrièreavec 19% et enfin 18% en

bidonville ou sur leur lieu de travail.

Les différences au sein du groupe des originaires duMaghreb

tiennent à notresens à uneffet de"génération"3.

L’immigration algérienne estplus ancienne et lesfoyers

"Sonacotral" ont d’ailleurs étéconstruits à leur usage alors que le
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mouvementd’entrées engrand nombreétait largement entamé.

Auparavant ils arrivaient depuis lesannées1940 dans lesmeublés et

dans leshabitats insalubres des centre-villes (Belsunceà Marseille,

Belleville et Barbès à Paris, la place duPont à Lyon). Entre 1950 et

1970 surl’initiative des établissementsprofessionnels qui vont les

recruter sur place, ilss’installent égalementdans lesfoyers patronaux

et préfectoraux et sur les lieux de travail,puis dans les foyers

Sonacotra1.

Quant aux marocains, arrivés plus tardivementdans lesannées

1960-1970, ils se sontinstallés à proximité dessites industriels,

directement dans les foyers. Pour lestunisiens, dont la migration est à

caractèreplus individuel, les modesd’habitationsontplus hétérogènes

mais témoignentd’une volonté d’inscriptiontemporaire dans leparc

locatif privé,diffus et peuconcentré,sans projetd’installation.

Concernant les autresnationalités présentes, la répartition est la

suivante: à part presqueéquivalenteelles entrent à 22%dans les

foyers, 21% en appartement, 20%chez des amis et enfin 18% dans la

famille.

b. Les types de passage d’un logementà l’autre

L’analysequalitative nous avait largement permis decomprendre

les grands axesd’orientation desmodesd’entrées et desvecteurs

d’usagedu foyer.L’hypothèse était lasuivante: le moded’arrivéedans

le foyer et le comportement au sein de ce foyer sont pour partie

154
La documentation Française : Enquête : le mode de vie des résidents en foyers pour isolés à la Sonacotra



dépendants des expériences de logement qui ont précédé l’installation

dans le foyer.

En effet le moded’organisation del’espaceà l’intérieur dufoyer

était porteurd’uneintention particulière visant à associer étroitement

activité de travail etactivité de reconstitution de laforce de travail.1

Nous pensons que lesexpériences résidentielles précédentes

permettent la constitutiond’un système depratiques2 et d’expériences

susceptibles de favoriser oud’handicaperle moded’installationdansla

structure du foyer et enconséquence d’influencer l’accessibilité aux

normes de comportementsde la société française.

Nous pouvons ainsi dissocier deux grands typesd’antécédents

résidentiels.D’une part ce que nous appellerons lanorme résidentielle,

d’autre part ce que nous nommeronsl’habitation anomique.Cela

permet declasser leshabitats mais pas les passagesd’un de ces

habitats àl’hébergementen foyer et leurs effets potentiels.
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Donc pour plus deprécisions et pour rendrecompte de ces effets

nous montrerons que lefait de venir habiterdans un foyer correspond

à deux types desituations.1

Premièrementle foyer peutêtre un recours en terme delogement,

qu’il soit unélément ponctueldans une phased’autonomisation oubien

qu’il soit le signetangibled’un "accident"dans unetrajectoire sociale

et résidentielle. Un événement familial, professionnel, un problème de

santé, modifient la trajectoire del’individu et le contraignent à

modifier son type de logement.

Deuxièmement il peuts’agir d’une évolution positive etvécue

comme telle lorsque lefoyer est un véritable progrès résidentiel,
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comme lorsque les usagers arriventd’un bidonville oud’un habitat sur

le lieu de travail.

b1. Le foyercommerecours

Décohabitation

Pour les résidents qui habitaient,précédemment1. chez des parents

ou chez des proches (famille ou amis) nous trouvonsplutôt des

résidents jeunes puisque 61,5% de ceux-là(16,4% del’ensemble) ont

moins de 35ans.L’enquêtequalitative montrait quedeux types de

résidentsavaient eul’occasion d’habiterchez des proches avant leur

arrivéedansle foyer.

En premier lieu ce sont des jeunes qui ont habitéchezleur parents

pendant leur jeunesse.C’estune première forme de décohabitation2. Ce

départ du cadre familial marque le début del’âge adulte.

Nous trouvons desrésidents qui pour des raisonsdiverses,telles

que des problèmes d’emploi, de santé,d’arrivée récente enFrance,

trouventunhébergement provisoirechez desamis ou dans la famille.

Dans ces cas le foyer estla marqued’une autonomisation des

comportementsrésidentiels et économiques. Lepaiement d’une

redevance, la gestiond’un espace privatif et le respect de règles

collectives pour lepartage des espacescommuns est uneforme

d’apprentissage et d’intériorisation desstructures decomportements

nécessaire à une existence indépendante.Nous pouvons transposer ce
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qu’écrit P. Bourdieu à proposd’uneforme de passage du bidonville au

logement moderne:"L’espace de vie est maintenantà la mesure des

possibilités"1. A la différence que, dans la configuration quinous

concerne, le foyern’est qu’un élémenttransitoire. La trajectoire

résidentielledoit se poursuivre. Dans le cascontraire cela pourrait être

le signed’un échec.

Translation

Il est nécessaire de considérer le fait queparmi les résidents

interrogés, 36% ont déjàrésidédansun autre foyer auparavant,sans

que ce soitforcément immédiatement avant le foyeractuellement

habité.

Ce phénomène detranslation affleuraitsensiblementdans

l’enquêteorale. Il enressortait notammentqu’un choix pouvait se faire

dans cette gamme de services immobiliers entredifférents sites,

différents bailleurs, différents services.L’idée que le passagedans un

foyer permettait d’adapter2 les comportements durésident aux

contraintes de la vie collective entre des agents socialement diversifiés

est très souvent évoquée par les enquêtés.

Il faut considérerl’écart entre les 22% qui disentavoir habitédans

un foyer juste avant et les 36% qui disenty avoir déjà habitécomme

une traced’un retour aufoyer après un épisode résidentiel différent.

Cela peutêtre l’effet d’un retourdans soncontexte familialpour une

durée relativement longue.Cela peutêtre aussi le signed’un échec de
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sortie du foyer vers unlogement banalisé.Dans ce type de situations,

nous trouvons des résidentsqui, dans le cadred’un regroupement

familial, échouent financièrement à assumerle loyer mais surtout les

charges (les fluides tels quel’eau, et l’électricité). Cetype de situation

est du même type de cellesdécrites par P. Bourdieupour le passage du

bidonville au logement moderne."L’accroissement desanciennes

dépenses, telles que le loyer, est aggravé parl’apparition de dépenses

nouvelles comme les frais de transportet les charges."1 Il est alors

possible de penser quele foyer ne remplie pas toujours une fonction

d’apprentissage de nouvelles structures decomportements quant aux

comportementsrésidentiels2. Les cas de séparations familiales après de

phase de "regroupementfamilial" complètentsans doute ces "retours

au foyer". Dans le casd’un retour chez les parentsaprès

décohabitation, oud’une station prolongée dans la solution de

"dépannage" par desproches, ces solutionsd’hébergementsontvécues

comme le signed’un échec duprojet de vie indépendante et des

perspectives de réussite économique qui l’accompagnent.

recoursrésidentiel3

Ceux quirésidaientdans unappartement(22% dutotal), sont plus

des deux tiers (72%)à avoir entre 26 et 55ans, et plus de lamoitié

entre 36 et 55ans.Dans le cadre del’enquêtequalitative nousavions

pu relever que dans de nombreux cas leprécédant toit(HLM 4 et
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appartements) avait été perdu pour des raisons diverses, divorce, perte

d’emploi oumaladie forçantl’enquêtéà sortir dela relative stabilité

résidentielle qui caractérise habituellement les 35 à 55 ans en France

du point de vue de lamobilité résidentielle1. Il faut ajouter à ces cas

plusieurs situations où le niveau de ressources nécessaire pour vivre en

appartement a été sous-estimé oun’estplus suffisant.

Pour environ uncinquième de lapopulation totale,l’habitat

précédant était un autre foyer. Ceux-là opèrent pour différentesraisons

(mobilité professionnelle principalement) un sorte de translation

résidentielle. 70% sontâgés deplus 46 ans et cet habitat étaitcelui de

27% de cette classed’âge.

Ceux qui parmi lesusagers du foyersont, comme nousl’avions vu

dansl’enquêtede terrain,dansl’attented’un logement oudansl’attente

d’un changement de statut qui permettraitl’obtention d’un logement

peuvent être incorporésdans cettecatégorie subissant lefoyer.

b2.Le foyercommeévolutionpositive.

Pour ceux quihabitaient dans unmeublé ou à l’hôtel,nous

trouvons 7 résidents sur 10 ayant plus de 46 ans, (ce fut lelogement

d’à peu près 20% de cette classed’âge).Nous rappelionsl’importance

de ce typed’habitationdans le rapport qualitatif. En effet, audelà des

spécificités de ce typed’habitation,nous avions constaterl’impact qu’il

avait eu sur lamémoire résidentielle des enquêtés. Ayantdisparu

progressivement dans lesopérations de rénovation des centre-villes, le

meublé resteassociépour beaucoup à lapériode depleine activité

professionnelle. Il permettait une certaine autonomie tant par son
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faible prix que pourl’indépendancequ’il offrait. Nous remarquions

deux types de souvenirs concernant ce moded’habitation.D’une part

une vision nostalgique associant la vie enmeublé à la collectivité

ouvrière, politisée et conviviale présentedans les quartiers populaires

dynamiques;d’autrepart unrapportcritiquequant àla faible qualité de

confort et de prestations du meublé età la pressionsocialegénérée par

la mécanismed’agrégationdes usagers.Sayad1 insiste à juste titre sur

la qualité des mécanismesd’agrégationdes immigrés qui cohabitent au

seind’un meublé:"Dans un cas lacommunauté entre les résidents du

foyer est à créer à partir del’espacecommun etdesconditions de vie

qu’il impose et elle estappeléeà disparaître sitôt quecesse la

cohabitation; dansl’autre cas,la communauté entre les co-locataires

occupants unmême hôtel(...) préexistait à la cohabitation et

certainement luisurvivra."

Cependant, lesrésidents maghrébins desfoyers sont eux aussi

issus des mêmes villages et parfois des même familles.Nous pouvons

citer l’exemple d’un foyer de Limoges, dont lerelevé exhaustif des

lieux de naissance montraitl’origine commune de résidents algériens

venant majoritairement de Nekmaria et de Sidilakhdar ou encore de

Takrout. Il estnécessaire de considérerl’action dissolvante, sic’est le

cas, de la vie commune sur les lienspréalables.C’est ce quenous

chercherons à savoir plus loin.

F.Button2 fait la même constatationdansle cas du foyerd’Aulnay

sous Bois. Il constate en effetqu’au moins un tiers des résidents

marocains viennent du nord-est du Maroc (Nador, Oujda etc.) etqu’il

en est de mêmepour uneproportion équivalente d’algériens qui eux
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sont originaires du nord-ouest del’Algérie (Oran, Tlemcen, Sidi bel

Abbès).

Deux tiers de ceux qui logeaientdans unbidonville ou surleur

lieux de travail ont entre 46 et 60ans. Lors des entretiens quelques

résidentsavaient dit avoir faitl’expérience detypesd’hébergements

tels que les bidonvilles, les baraquements de chantiers et les camps,

soit de prisonniers soit deréfugiés.Nousn’avonspas eu d’informations

sur les cités de transit1. De nombreuxrésidents évoquèrentleur

expérienced’habitat sur lelieu de travail. Les travailleurs agricoles

sont le plus souvent contraintsd’acceptercette solution,encore

actuellement. Elle peutêtre utilisécommepremière opportunitépour

les primo-arrivants, et comme solutiond’attentesouvent dans le cas

d’étudiants salariés.Cela peutdevenir une solutionplus longue si cet

hébergement se transforme en gardiennage. Les grandesentreprises2

del’industrie lourde utilisaientil y a encore quelque annéesla solution

d’un hébergement collectif sur le site industriel.

Au total les antécédents résidentielspeuvent être répartis en

fonction desâges. Les moins de 35 ansviennent principalement

d’espaces résidentiels familiaux, la solution de l’appartement

indépendant progressant à partir de 26ans. Pour les classesd’âges

supérieures, l’appartement restant une solution, cesont les solutions

telles que lemeublé, et lefoyer mais aussi les bidonvilles et les lieux

de travail quisont les plusfréquentes.

Les utilisateurs demeubléssont surtoutâgés deplus de 46 ans

(75% desutilisateurs) demême que lespersonnes habitant avant le
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foyer dansun bidonville ou sur leur lieu de travail. Il en est de même

pour les anciensrésidents de foyers qui ont plus de 46 anspour 70%

d’entreeux.

c. Les modesd’arrivée dans le foyer.

Nous essayerons ici de savoir commentl’information sur la

possibilité de seloger en foyercircule et quelles ensont les

motivationsd’utilisation.

c.1 L’informationsur les foyers

Nous avonsanalysé les moyens parlesquels le résident a eu

connaissance du logement.

Plus de quatrerésidents sur dix disent que cesont des amis qui

leur ont parlé du foyer. C’est en fait plus d’un sur deux, si nous

ajoutons ceux qui arrivent dans lefoyer par le réseaufamilial et

amical. Le choix de venir dans ce foyer a alors étéinspiré par un

membre dela famille ou un habitant de la mêmeville, les liens

professionnels jouant unrôle certainpour présenter lescandidats à

l’entrée au responsable dufoyer1. Il en va de mêmepour les membres

de la famille qui font souvent une demande préalablepour préparer

l’arrivée du nouveau venu. Quelquefois il est en effet nécessaire,

notamment enrégion parisienne, où la pression sur le marché locatif

est forte,d’être "recommandé", de se servird’appuispour obtenir une

chambre.
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Nous avionsdéjà constaté l’importance de l’information par les

proches dansl’enquêtequalitative. Il pouvaits’agir aussi de collègues

de travail ou plusvaguement de "connaissances"qui, sansêtre

véritablement liées par une relationd’échanges suivieavec la personne

lui communiquentl’information relative aufoyer. Mais tous ces

informateurs étaient enmêmetemps crédités -àtort ou à raison-à

demi-mot d’une capacité à appuyer la demanded’entréepour qu’elle

réussisse.Nousavionsd’ailleursenvisagécette évocation indirecte du

"piston bénéfique"et parfois providentiel - "desgens quim’ont aidé",

comme un moyen devaloriser la chambre dont ilsétaient devenus

résidents en montrant la difficultéqu’ils avaient eu àl’obtenir.

En ce qui concerne les autres vecteurs,nous trouvons 17,5% des

résidentsdisant avoir connule foyer par l’intermédiaire desservices

sociaux, 10,5% disent quec’est le personnel du foyer qui le leur a fait

connaître et 10% quec’est leur entreprise.

Nous avons constaté par ailleurs la possibilité réelled’être orienté

vers un foyergrâce à desservicesmédicaux, après unelongue

hospitalisation,après un accident de santé entraînant unperte de

logement. Ce moded’arrivée estsouvent confirmé par lesanciennes

fiches d’entrées1 des résidentsdans les foyers quimontrent

l’importance de ce vecteur.Dans certains établissementsjusqu’à un

quart desrésidents peuventêtre entrés par l’intermédiaire deservices

sociaux. Soit par contingent, soit par habitude les services sociaux

utilisent cette possibilité de logement.

En ce qui concernel’entrée due au personnel, ilpeut s’agir d’une

partd’unemodalité d’interconnaissance qui fonctionneraitalorscomme

la circulation del’information et les recommandations par les proches
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soit comme nousl’avonsobservéquelquefois, de cas dans lesquels le

personnel du foyer aideun résident à changer defoyer en appuyant sa

demande.

Le "recrutement" par les entreprises est le fruitd’une longue

habitude née avec laSonacotra elle-même.Si son poids dans le mode

de peuplement des foyersn’a fait que diminuer depuis une dizaine

d’années1, il n’en reste pasmoins que cette solution de logement séduit

toujours un certain nombred’entreprises.Il s’agit, apparemment plus

que par le passé, dePME-PMI, qui utilisent ponctuellement les

services de la Sonacotra, pour loger leurssalariés, plutôt que de très

grosses entreprises industrielles. Pour les fonctionnaires cesont les

services sociaux des administrations qui proposent de trouver un

logement enfoyer2.

Enfin 10% disent être au courant del’existence du foyerd’une

autrefaçon.Dans ce casc’estsouvent lanotoriétéde la Sonacotra qui

sert devecteur informel de circulation de l’information. Son nomlui-

même est devenu appellation"générique" delogement socialpour

travailleurs ce qui faitqu’un certain nombre dedemandess’oriente

alors spontanément vers lesrésidences de la Sonacotra.

Le tableau qui suitmontre les motivations d’utilisation dufoyer

dans lesenquêtesprécédantes.3
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c.2.Les motivationsd’utilisationdu foyer.

L’enquêtequalitative montrait assez nettement que la principale

caused’utilisation dufoyerétait professionnelle,c’est-à-dire coïncidant

avecl’objectif originel du foyer de travailleur migrants.

La nouveauté par rapport aux débuts de la Sonacotra consistedans

le fait que la raison del’utilisation peutêtre l’obtentiond’un travail

mais aussi la perte decelui-ci. Les jeunes entrant sur lemarché du

travail sont fréquemmentconfronté à une obligation de mobilité. Il en

va de mêmepour lesétudiants résidentspour quil’utilisation du foyer

coïncide avec le début d’un nouveau cursus.D’autres résidents

expriment clairement leur choixdélibéré de mobilité et lefait qu’ils

trouventdans ce mode delogement en foyer le serviceadapté tant à

leurs déplacements fréquentsqu’à leursrevenus. Mais iln’en reste pas

moins que la perted’emploi semble être àl’origine d’unerupturedans

la trajectoire résidentielle de certains usagers.L’enquêtequalitative

montrait une série de cas de figures, telles que le passage à la retraite

entraînant le départ du logement classiquepour un foyer, la perte

d’emploi consécutif à unaccident professionnel etdont les
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conséquences soit financières soit familiales débouchent surl’éviction

à terme du logement précédent.

Parmi les raisonsd’utilisation du foyer nous trouvonsdans 28,5%

des cas, lefait de n’avoir pastrouvéd’autre logement etdans 9%, des

résidents qui disentl’utiliser comme une solution d’attente.Nous

pouvons doncconsidérerqu’environ 37,5% des enquêtes utilisentle

foyer souscontrainte soitfinancièresoit de statut.

Plus de 19%disent habiter en foyer parce que "leloyer est

avantageux" et 14% parcequ’ils travaillent à proximité. 18% disent

qu’ils habitentdansle foyer parce que "cela leur convient". 5% disent

y habiter parce des amisy résident aussi. En fait, en écartant, par

manque de précision, les quelques 6% qui disent avoird’autres

motivations,c’estplus d’un résident surdeux qui utilisele foyer pour

des raisons positives.
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2. Après le foyer: les projets d’avenir concernant le
logement

a. Les séjours actuelshors du foyer

Nous aborderons ici successivement les cas où lesenquêtés

déclarent retournerdans leurfamille d’une fois par moisà au moins

une fois par an avantd’analyser lessituations où les retours sontplus

rares voire inexistants.

a.1 Les retours fréquents dans la famille.

7% des résidents rendent visite à leur famille au moins unefois

par mois, la fréquence pouvantêtre plusélevée. La proportion de ces

fréquentes visites décroît fortementavec ladurée de séjour. Si 15%

des résidents séjournant depuis moinsd’un an dans le foyerle font, ils

ne sont plus que 9% pour les durées de séjourcomprisesentre 2 et 5

ans et2,5%pour lesdurées supérieures. Des fréquences si rapprochées

ne sontpossibles que pour desdéplacements relativementCourts,faits

sur le territoire français età des prix réduitspour des revenuslimités.

Il s’agit de personnes jeunes en phase de transition entre la vie

adolescentechez lesparents et la vie adulteindépendante.

57% des résidents rendent visite aux leurs avec une fréquence

comprise entre un mois etl’année.Cette sous-population serépartit

nettement en faveur del’espacementle plus long, puisque 15,5% des

résidents effectuent plusieurs visites par an et41,5% une seule fois par

an. Il est particulièrement intéressant de constater que ces fréquences

de retour annuels ou pluri-annuels croissentavec ladurée de séjour

168
La documentation Française : Enquête : le mode de vie des résidents en foyers pour isolés à la Sonacotra



dans le foyer. 37% des personnesrésidant depuis moinsd’un an

effectuent de tels retours. Ilssont près dela moitié (47,5%) des

résidentsd’unedurée compriseentre 1 et 5 ans, lesdeuxtiers (62%) de

ceux qui habitent lefoyer depuis 5à 10 anset enfin les troisquarts

(75%) des résidentsdepuis plus de 10ans.

Plus lesretours sontespacés et annualisésplus ils prennent de

l’importance financièrement et en durée. Eneffet, l’occasion du

déplacement a de fortes chances de coïncider avec les congésannuels

soit de l’étudiant ou du jeune en formation, soit du salarié. Il est de

plus probable que cedéplacement soit plus long, sur une distanceplus

importante et donc pluscoûteux. Pour lesjeunes, ce déplacement est

l’occasion de maintenirun lien avec la sociabilité du lieu d’origine,

avecla famille1 qui, malgréle déplacement de ceux-ci vers une grande

agglomération, resteun élément central dela stabilité ou del’ascension

résidentielle et sociale.

Pour les résidents salariés, les résidentsplusâgés ou les étrangers,

ce retour est unemanière d’organiser lemode de vie particulier du

migrant économique. Le mode del’aller-retour serencontrechez des

résidents qui n’envisagentleur séjourdans lefoyer quecommelimité

dans le temps. Lesdurées de séjourdans le paysd’origine sont

quelquefois importantes par exemplechez les travailleurs saisonniers.

Cela implique une organisationbudgétaire particulièrepour le

financement de ces trajets.

Le fait d’avoir desenfants augmente la fréquence desretours

(76,5% au moins un retour par an) demême que lasituation
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matrimoniale (81,5% desrésidents mariéseffectuent au moins un

retour par an contre seulement 41% descélibataires et 44% pour les

divorcés et les veufs). Ce retour régulier est indispensable au maintien

du lien familial, tant avec sonépouse qu’avec sesenfants auprès

desquelsil faut perpétuer le sentimentd’une autorité paternelle. Ce

retour est important aussi,tant pour la participation à la vie

économique du village et aux prises dedécisions essentielles quepour

le maintien du prestige de migrant enrichi.

Enfin l’aller-retour devient parfois unvéritable mode de vie en

particulier chez lespréretraités et retraités, quandla formule adoptée

est celled’unemigration pendulaireun peu particulièrey compris avec

des payséloignés.Dans ces casl’annéese partage en périodes passées

alternativement dans le foyer etdans larésidencefamiliale. Nous nous

trouvons là avec unevéritable situation de double-résidence ou

d’espacemixte. Ce type degestion migratoire modifie les attitudesvis-

à-vis du foyer qui est plus facilement instrumentalisé,c’est-à-dire

concrètement moins investi et utilisé àseule fin temporaire.

Nous constatons un taux plus important de retours pour les

résidents des régionsI.D.F. et F.S. par rapport à l’ensemble.

Inversement larégion E.N.O.présente uneproportion derésidents

dont les retours sontd’une fréquence inférieure à un an ou qui

n’opèrent pas deretour supérieur àl’ensemble(44% contre 36% pour

l’ensemble).Nous pouvonsavancer l’hypothèse que ladécohabitation

avec la famille -souvent les parents- estliée à la nécessité demigrer

vers un autre pays ou une autrerégion quicomportent des bassins

d’emploisplus fournis dans le premiercas. Pour larégion Est-Nord-

Ouest,d’ailleurs tout particulièrement touchée par lechômage, lefait

d’aller vivre en foyer peut-êtreplus souvent lié àd’autresraisons. Il
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peut s’agiralorsd’une volonté d’éloignement1 des ascendants ou dela

famille pour des raisons demésentente passagère-adolescence- ou

plus durable -divorce ouséparation de couplesavec enfants-mais

rendantl’éloignementcomplet impossible ou encore de considérations

liées à une volonté d’amélioration du confort de vieface à la sur-

occupation des logements, ou àla longueur des déplacements entrele

domicile et le travail. Une foisla décohabitation réalisée lesrelations

peuvent rester ou redevenir plus suivies,la proximité géographique

étant plus grande.

Plus le foyer estcentral plus les retourssontfréquents(71,5% des

résidents desfoyers centraux effectuent aumoins un retour par an,

61% dans lesfoyers excentrés, 56,5%dans lesfoyers périphériques et

64% pourl’ensemble).

a.2Desretoursplus raresà la cessation complète

Les fréquences plus espacées-moins d’une fois par an comptent

pour 17% du total. Elles sont particulièrement représentéespour les

résidents dont les durées de séjour sont entre 6 mois et2 ans (un quart)

et ne représentent que 12,7% des modalités temporelles deretour des

résidents dont les séjours dépassent 10ans. Les retours ont tendance à

s’espacer ouà disparaîtrechez lesrésidentsdont les revenussont

inférieurs à 2000 francs (28%1 fois par an, 26,7% plus rarement et

24,4% sansretour ousansobjet), ils correspondent auxproportions

d’ensemblepour lesrevenus compris entre 2 et 4 000 francs, etsont
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plus fréquents quandle revenu augmente (pour > 4 000 francs,un

retour par an 48,5%, plusrarement 12,6%;sansretour ousansobjet

14,8%). Cela mène à une sorted’assignationà résidence1, qui conduit

à terme les résidentsdont le budget estle plus réduit,à l’espacement

des liens familiaux voireà la disparition de ceux-ci et des solidarités

qu’ils assuraient permettant en retourd’améliorer lefaible niveau de

vie. Les chômeurs de longuedurée, les bénéficiaires du R.M.I, les

retraités ayant-droitd’une pension incomplètesont plus fréquemment

que les autres dans ce cas, ce quiréduit le champ despossibles de leur

sociabilité et les conduit au repli sur soi et sur les liensentretenus

autour du foyer.Lorsqu’ils sont originairesd’un autre pays quela

France, la faiblesse des revenusrend difficile voire impossible le

retour sur plusieursannées:à la difficulté à réunir la somme nécessaire

pour le retours’ajoutel’impossibilité sociale de rentrer les mains vides

- c’est-à-diresans cadeaux pour chaquemembre de la famille élargie-

ne disposant que de ressource très limitées.

Ces catégories viennent égalementgonflerle contingent des "sans

objet" quant au retour en familledansl’échantillon. Ilscomptentpour

19,5% des réponsesà cette question et pour euxsoit il n’y a pas de

retour soit il n’y a pas de milieufamilial. L’importance de ce

contingent est inversement proportionnelle à ladurée de séjour des

résidents. Sic’est le cas pour plusd’un quart desrésidents demoins

d’un an (28,5%) et de seulement16%des résidents lesplus anciens.

Cette différence s’explique par lefait qu’il faut durant ces premières
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années d’éloignement familial constituer un pécule sur lesrevenus de

travail souventfaibles ou inexistants (stagiaires, R.M.I) avant de

pouvoir songer à payer le voyagemême à l’intérieur duterritoire

national.

L’âge semble jouer égalementun rôle pour les fréquences lesplus

faibles de retours enfamille. Assez peu déterminante en ce qui

concerne les retours pluri-annuels, cettevariable sefait sentir pour les

retours annuels et encoredavantage quand les retourssont plus rares.

Très faibles pour les 16 à 25 ans (14,5%) les retoursannuels

progressent systématiquementjusqu’à la classed’âge 46 à 55 ans

(61%) pour seréduire ensuiteassez brutalement. Lesfréquences de

retour plus rares, demême que l’absence deretour, sont plus

importantes chez lesmoins de 45ans. Enfin l’espacement ou la

disparition des retours recommencent à augmenter pour lesplus de 66

ans.

Nous avionsrencontré lors de la phase qualitative del’enquêtedes

résidents qui avaient ainsi interrompu lecycle annuel desretours

depuis plusieursannées. Des raisons justifiantcette interruption des

contacts sontapportées. Le retour définitifn’est pas complétement

refusémais repoussé et les raisons de ne pas faire cet"exil à l’envers"

sont nombreuses. Lafaiblesse des ressources empêche leretour

matériellement et symboliquement. La"gène" interdit tout à lafois le

retour épisodique et la venue des enfants. Enfait c’est à travers une

alternative très tranchée que les enquêtes songent à cet éventuel retour.

Il y aura retourdéfinitif ou pas de retour.L’ironie s’ajoutesouvent à

ces explications, laissant planer le doute sur les possibilitésd’effectuer

un tel changement de vie.

173

La documentation Française : Enquête : le mode de vie des résidents en foyers pour isolés à la Sonacotra



b. L’impact de la durée de séjour surla mobilité résidentielle

b.1Lesprojets de sortie

29% des résidents interrogés disent chercher unlogement. Nous

savons que le fait dedéposer un dossierpour l’obtention d’un HLM ne

veut pas direqu’on cherche absolument un autre mode de logement

(notamment dans lesrégions oùla pression immobilière est forte).

La proportion desrésidents cherchant un logement estplus forte

dans lespremières années derésidence1. Lorsque le foyer estutilisé
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dansle cadre soitd’uneattente de changement de statutsoit suite à un

"accident"résidentiel,c’est dans les premières semaines et lespremiers

mois de résidence que la recherched’une solution dans le parc

traditionnel est la plusintense. Lorsquecette situation estle résultat

d’un recours résidentiel,l’expression de larecherche est plusclaire.

Plus le niveau de qualification augmente plus la proportion de

résidents cherchant un logement augmente(19% pour les ouvriers

agricoles et ouvriers non qualifiés, 25,5% pour les ouvriers qualifiés,

45% pour les agents de services, et46,5% pour l’ensembledes autres

professionsreprésentées). En fonction desressources la courbe est

particulière puisque si les résidentsdont les revenus sontinférieurs à

2000 francs cherchent un logement pour un tiersd’entre eux, cette

proportion tombe à un quart pourla tranche de revenus compriseentre

2 000et4000 francspourremonter ensuite, (29% pour tranche 4 000 à

6 000 francs et 37,5%pour les revenus supérieurs). Les étudiants1

(37% cherchent) et les salariés (37,5%) cherchent plus unlogement

que les chômeurs (26,5%) et les Rmistes (29%) et plus que les

préretraités et les retraités (15,5%).

Jusqu’à45 ans la proportion de résidents cherchant un logement2

est supérieure à l’ensemble (del’ordre de 2/5émecontre moinsd’un

tiers pour1’ ensemble). Les résidentsmariéscherchent moins(21,5%)
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que les célibataires (41%) et cela se confirmeavec les chiffres de

recherche de logement en fonction du faitd’avoir des enfants ounon.

(23%) de ceux qui en ont cherchent un autre logement,contre 40% de

ce quin’en ont pas.

Les résidents des foyers de type F6 cherchent moins delogement

que l’ensemble(20,5%). Les résidents des foyersF1/2 cherchentpour

un tiersd’entreeux et ceux des F1 pour 40%d’entre eux. Lesrégions

présentent de cepoint de vue desspécificités intéressantespuisque les

résidentsd’Ile de France cherchent un logement demanière plus

importante que les autres régions (36,5% I.d.F.;27,5% E.N.O.; 24%

F.S.). Plus les foyers sontcentraux plus la recherched’un autre

logement est importante (34% centraux; 30%excentrés; 10%

périphériques).Cette tendance estconfirmée par lavariation des

recherches entre les foyers ditsbien desservis etceux dits mal

desservis. (32% b.d.; 21,5%m.d.)

La principale ressource mobiliséepour obtenir un autre logement

est la constitutiond’un dossier HLM pour 53,5% desrésidents

cherchant un logement.Vient ensuite la lecture despetites annonces

pour 22% de cettecatégorie,puis des solutions relationnellespour

18%. Il est notable de constater le faible recours aux servicesd’une

agence immobilière(4%) et desservices sociaux des entreprises(2%).

Le dépôt d’une dossier HLM est une solution qui croît aucours des

premières années de résidencepour nedécroître vraimentqu’aprèsplus

de dix ans de séjour. Les solutions relationnellessontparticulièrement

exploréesdans lespremières années de résidence.Elles le sont de

moins en moins par la suite.
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b.2 Le projet deréinstallationdansla régiond’origine.

La réinstallation programmée

L’enquête qualitative nous avait permis d’entrevoir uncertain

nombre de solutionsenvisagées1 par les résidents interrogés sur ce

sujet. Lorsque la famille du résidentvit dansle paysd’originede celui-

ci deux grandescatégories de possibilités existent:d’abord celle oùle

retourrépété prépare la réinstallation à termedansle paysd’origine ou

bien le regroupement matrimonial, ensuite celle oùpour des raisons

financières ou familiales le retourrépété nepermettra pas au projet

d’aboutir,ou bien la maladie survient qui nécessite de rester enFrance.

Le retour régulier est lié au fait que la famille vitdans lepays

d’émigration.Cettedonnée rendle retour indispensablepour maintenir

le contact. Le retourmême épisodique estalors posécommeétant

incontournable pour des raisonsd’absencede solutions de logement en

France, qui permettrait le regroupement familiald’une part etpour

garder le lien à travers la famille avec le pays oùl’on envisage de se

réinstallerd’autrepart. "La construction au pays d’émigrationd’une

maison par exemple, qui est le fait debon nombred’émigrés,doit être

appréciée dans un tel contexte.Celle-ci va, en effet, contribuer à

maintenir uneprésence symbolique etconstituer le signed’une

réussite, tout aussi symbolique del’émigré. Certains mettront des

années,d’autres toute unevie de labeur à édifier cette maison qui
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permet de donner sensà leur émigrationen rendant visible aux yeux

de tous etd’aborddes proches, la présence de l’immigré même."1

Cependant le retourdéfinitif est hypothétique dès que lesvisites

se raccourcissent ets’espacent, lorsque lesliens familiaux sont

distendus soit à la suite de ladifficulté à conserver sa place dans une

vie familiale conduite "àdistance" soit à la suited’un accident de

parcours (perte d’emploi, accident du travail ou maladie

professionnelle) qui diminue ou taritla source de revenus del’individu.

Dans ce casil ne peut plus alors soutenir financièrementl’économiede

la famille restée aupays, ni payerle déplacement.

Le résident peut-être souffrant et utiliser le système desoins

français. Dans ces conditions(pension faible etamoindrissement

physique) le retour seraitmatériellement etpsychologiquement

difficile.

La situation familialedans le paysd’origine peutêtre stable et la

durée de séjour en France seprolonger tout demême, quand bien

même la décision derentrer estposéecomme ferme etirrévocable.

Nous avonsrencontré des situations de cegenre et notamment une où

le non-départdans ces conditionsétait dû à l’attente d’une décision

d’expertsconcernantl’indemnisationd’un accident du travail.

Ainsi quels quesoient les processus, qui déterminent ce retour,

qu’il soit définitif ou provisoire, lesévolutions divergentes des

contextes socio-économiques des deuxsociétés d’appartenance rendent

de plus en plus difficile laréussite duprojet migratoire initial etdonc

de retour. Ceci est dû aufait que les évolutions decontextes

transforment peu à peu -et defaçonconcomitante- le statut social du

migrant dans les deux pays. Ens’habituantà un certain niveau de vie et
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à un nouveau mode de vie, dans lasociétéd’accueilleur genre de vie

se modifie qui rend difficile la"réacclimatation" dans le pays

d’origine1.

Nous pouvonsagréger àcette catégoriedeux autres dont la

particularité est de préciserle moment de la réinstallation prévuedans

le temps. Premièrement 16% disentqu’ils s’y réinstalleront aumoment

de leurretraite2 et deuxièmement 13% disentqu’ils veulenty retourner

le plus tôt possible. Autotal des réponses allantdans le sensd’un

projet de réinstallation,noustrouvons plus dela moitié del’échantillon

(60%). Plus la durée de séjour estlongue plus lavolonté de

réinstallation estforte et précise dans letemps. Tout en restant

majoritaires les projets de retour sont sensiblement plus faibles au total

tout en étant plusprécis pour les durées de séjour inférieures à 5 ans

atteignant leur taux le plus bas pour lesdurées de séjourcomprises

entre 6 mois et un anpuisqu’il atteint le taux de 52%. Précisémentc’est

danscette catégorie de durée de séjour quenous trouvons le plus fort

taux deréponses "le plus tôtpossible" avec 21%contre 13% pour

l’ensemble.

179

La documentation Française : Enquête : le mode de vie des résidents en foyers pour isolés à la Sonacotra



Le refus dela réinstallation

Les réponses négatives représentent 37% du total. Elles se

répartissent endeux partieséquivalentes.D’une part des réponses

négatives mais hésitantes "non pasvraiment" qui comptent pour 17,5%

et des réponses négatives fermes "noncertainementpas" pour 19,5%.

Pour le premier type de réponse nous trouvons des taux

importants pour les durées de séjour2 à 5 ans (20% contre 17,5% pour

l’ensemble) qui renforcentl’indécision significative que nouspouvons

constater pour lesréponses "oui,mais je ne sais pasquand" (33%

contre 31% pourl’ensemble).

Le refus catégorique de réinstallation1 se trouve dans des

proportions supérieures pour lesdurées de séjourcomprises entre 6

mois et 1 an (25% contre 19% pourl’ensemble).Au total des réponses

négatives,c’est cettecatégorie de durée de séjour qui encomptent le

plus fort taux (43% contre 37% pourl’ensemble).

Dans le cas de certains migrants trans-nationauxrencontrés au

cours del’enquête, laperspective du retourn’a presqueplus de raison
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d’être.Lorsquela question est abordée, elle est contournée ou refusée.

L’existenced’unefamille "aupays" n’estpas cachée mais le"divorce"

sembleêtre consommé. Les lienssont distendus parla raretépuis la

disparition des retours,la vie n’étantplus situéeà cheval sur lesdeux

rives dela Méditerranée, pour les émigrants maghrébins, maisdans le

foyer Sonacotra. Dans certains cas une nouvelle vie affectives’est

construite en France, mais souventc’estune coupure qui est faitesous

le poids des événements ou encore del’absencede ces derniers.

Pourd’autres,français ceux-là,le résultat estle même, malgré des

différencesdans leprocessus de dissolution des rapports familiaux.

Les migrants se trouvent coupés deleurs réseaux d’origine par la

multiplication des mouvements géographiques. Eneffet la grande

mobilité professionnelle les oblige à faire des déplacements degrandes

distances. Ces amplitudesnesemblent pas poser de vrais problèmes à

ces ouvriers faiblement qualifiés pendant la période degrandeactivité.

Mais dès que, pour desraisons économiques ouphysiques, la station

dans le foyer seprolonge,la situation familialen’estplus la même que

dans lepassé, les transformations de la famille ne permettentplus de

"retour en arrière".
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Lessituationsd’incertitude

Ce rapport d’incertitude auretour définitif conduit par ailleurs

près d’un tiers des résidents à répondre qu’ilsenvisagent de se

réinstallermais dans unavenir flou et à une date non fixée.

En effet 31% desrésidents disent vouloir se réinstallerdans leur

pays d’origine mais sanssavoir quand cette réinstallationaura lieu.

Cette indétermination ne se rencontre pas que pour les migrantstrans-

nationaux. Dansl’enquête parentretiens nous avionsrencontré une

jeune résidente qui setrouvait dans unepériode difficile tant

économiquement que psychologiquement. Cettejeune française

d’origine rurale en arrêt-maladiehésitait àprolonger son séjourdans la

ville où elle résidait. Elle exprimait très nettement sondésir de
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retournerdans saville natale etdans safamille. Pourtant sonretour

dans cesconditions serait la preuve del’échec de sonprojet de

mobilité sociale et économique. Ainsile projet de retour est repoussé.

Cette formed’indétermination résulteà la fois d’une installation

de fait dans le paysd’accueil et d’une modification -plus ou moins

"choisie/contrainte"- du projet migratoire initial.D’une part cette

possible remise en question del’installation est une échappatoire qui

ne peut pas ne pas avoir de liens avec les choix de vie fait par le

migrant,d’autrepart la durée croissante de résidence enFrance joue en

sa défaveur, puisque les chancesd’un retour réussidiminuent avecle

temps.
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B. La durée de séjour dansle foyer

La durée de séjour est un phénomènecomplexe et difficile à

appréhender1. C’est la manière statique de calculer letemps

d’utilisation des unités de logement dela Sonacotra. Ce quis’appellele

turn-over ou roulement est la techniqueévolutive decalcul de ce

mouvement.

Nous chercherons en premierlieu à analyser cetteunité

temporelle de mesured’une occupation spatiale pour en second lieu

tenter de comprendre les fondements de son évolution.

1. Comparaisondessourcesde duréesde séjour

Le problème se pose à nouveau decomparer lesrésultats

disponibles entre les statistiques produites par la Sonacotra nommées

"connaissance de laclientèle" et les résultats quedonnentl’enquête

Emvr. Comme nousl’avons vu, il paraît constestable de corriger les

erreurs des seconds avec les erreurs des premiers.Cependant

l’importance des écarts existantsentre les deux modes de traitements

de cette information sont signifiants.
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Les variations relatives que nous pouvons voirdansle tableau ci-

dessusmontrent deux situations opposées.D’une part des durées de

séjour,celles de unà cinq ans et de cinq à dix ans, dont les variations

relativessonttrès faibles avec respectivement 3% et4,7%.D’autrepart

deux tranches de durées de séjour connaissent desvariations très

importantes en sensinverse. Cesont celles desdurées de séjour

inférieures à un an et celles supérieures à 10ans. La première connaît

une variation de +30% tandis que la seconde subie une variation de

-47%. Il est possible depenser quec’est une des lacunes durelevé

d’information deDomus 33 qui est ici pointée par cet écart. Eneffet,

c’està traversl’unité du lot commercialiséqu’estconstruitl’indicateur

statistique de la durée de séjour et non àpartir d’un individu. Dans le

cas d’un changement detype de lot au seind’une même unité

d’habitation, le résident, signant un nouveau"contrat de résidence"

pour la chambre estconsidéré comme nouveau et le calcul de sa durée

de séjour repart de zéro.
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Les opérations de réhabilitation1, provoquant des

décloisonnements et des changements de chambres amplifient le

phénomène décrit ci-avant. La conclusion principale est la nécessité de

reconsidérer à la hausse le phénomène déjà sensible del’augmentation

de la durée de séjour des résidents ausein du parc mais aussi de

l’augmentation de lapart des plus anciens résidentsdans lapopulation

totale.
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L’enquête statistique permet de constater laprégnance du

phénomène de l’allongement de la durée de séjour enclasse. Il y a

autant de résidents depuis plus de 5 ans que de résidents de moins de 5

ans. Nous pouvonscomparer les chiffres obtenusdans l’enquête

statistique avec les chiffres des enquêtes précédantes tout ensachant

que les sources nesont pastoujours rigoureusementcomparables:

187

La documentation Française : Enquête : le mode de vie des résidents en foyers pour isolés à la Sonacotra



Ce graphique montre à quel point larépartition des différentes

durées de séjour a été modifiée depuis 10ans1. Les séjourscourts,

c’est-à-dire inférieurs à un an sesontréduitspuis se sontstabilisés au

moins depuisdeux ans. Labaisse se poursuit en revancheavec les

durées quenous pouvons qualifierd’intermédiairescomprises entre1

et 5 ans. Rien ne confirme actuellementl’existenced’un seuil de séjour

qui transformerait une utilisation temporaire enusage sans limitation

pré-établie.Cependant, nous pouvons dire que unedurée qui dépasse

l’année n’est plus d’ordre saisonnier. La raison qui apoussée à

l’installation dans lefoyer est restéevalable, du moins il existe encore

une raison suffisante. En effet, outrel’exiguïté de lachambre, les
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contraintes de la vie collective,l’arrivée dans le foyer est rarement

accompagnéed’un déménagement important.C’estplutôt la situation

inverse. Le travailleur ou le voyageur qui se présente ne dispose au

moment del’entréequed’un sac oud’unevalise quidoit lui permettre

de "tenir" les premiers jours. Iln’a pas ou peu, parexemple,

d’ustensiles decuisines. Le foyer permet, par sa fonction delogement

meublé,d’avoir une chambre pour dormir et déposer ses affaires. Il

permet ensuite par saqualité collective de trouver parmi son voisinage

un co-résident qui vous dépannerapour les objets manquants. Enfinle

foyer fournit des services annexes intégrésdansla redevance.

Après plusieurs mois, voire plusieursannées passéesdans le

foyer, pouvons-nous dire quele résidents’est véritablement installé?

Noustenteronsd’y répondreplus avant.

189

La documentation Française : Enquête : le mode de vie des résidents en foyers pour isolés à la Sonacotra



2. Le phénomènede l’augmentation de la durée de
séjour et la typologiede l’usagerésidentiel

A. Le phénomènede l’augmentation de la durée de
séjour

a. Les principales évolutions du phénomène

Tout en prenant les précautionsdans l’usage des statistiques

présentées ci-dessus, et celapour les raisonsénoncéesplus haut,nous

pouvonsnéanmoins constater les changements tendancielsprofonds

que connaît le peuplement de la Sonacotra.

Plusieurs phénomènessemblent se combiner. Lesgrandes

évolutionssont lessuivantes: les entrants les plus récents (moins de 6

mois) ont tendanceà augmenter dans la populationtotale mais une

partied’entreeux quittele foyer puisquenous ne retrouvons que moins

de la moitiéd’entreeux dans la classe suivante (de 6 mois à1 an). Le

roulement estun phénomène croissant sur une partie duparc.

Les durées supérieuresconnaissent ellesaussi des variations

contrastées. Les durées de séjour comprises entre1 et 5 ans ont connu
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au cours des dixdernières années une érosionconstante, perdant près

de 25 % de leurs effectifs. Cette classe conserve pratiquement un tiers

des effectifsmaismême sila baisse peut apparaître stabilisée,cela

devra être confirmé dans les prochainesannées car lesclasses

inférieures réduites ne peuventplus la remplir par glissementd’une

classe àl’autre.La classe suivante comprenant les durées de 5 à 10 ans

connaissent ellesaussi une baisse.L’année 1992 semble avoir étéle

"pic" d’une croissance que nous pouvons constater entre 1984 etcette

date (passage de19,3% dela population à 21,2%). Depuis 1992 le

recul ne se démentpas. Cettecatégorie de durée a présenté les mêmes

caractéristiquesil y a quelques années que la catégoriesuivante, celle

des "plus de 10 ans". En effetc’est à une augmentation deprès de

320% en dix ans que nousassistons. Actuellementil semblerait que

cette croissance se ralentisse. Cependant sachantque, il y a encore

quelques années, les entrées se faisaient souvent collectivement1, nous

pouvons considérer que les passagesd’une catégorie à uneautre

peuvents’effectuer à des vitesses variables,modifiant plus ou moins

brutalementla répartitionentrecatégories.

Si la dernièreclasse2 connaît le même typed’évolution dans les

années à venir que la classe des 5 à 10 ans de séjour, il sepourrait

qu’elle connaisse à son tour une stabilisation et pourquoi pas une

baisse.
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b. La sédentarisation1, une spécificité?

b. 1 les récurrences dansl’augmentationde la durée de séjour

Il semble que lephénomène de l’augmentation de la durée de

séjoursoit une constante de cette formed’hébergement que représente

le foyer de travailleurs. Plusieursétudes dans lesannées 1970

relevaientl’importance del’implantationdes travailleurs algériensdans

les foyers patronaux etpréfectoraux2. Les auteurs, notant la différence

de durée de séjourentredifférents types de foyers à Grenoble citent

une enquêtefaite par l’ODTI 3 en 1975dans le foyer de laPoudrière à

Grenoble juste avant sa destruction. Cefoyer, ancienne usine

transformée et aménagée enfoyer, héberge à cemoment des résidents

dont lesdurées de séjoursont plus importantes quedans les autres

foyers. A propos desrésidents de cefoyer, l’enquêtenotequ’ils sont

tous originaires du Constantinois,qu’ils sont beaucoup plusâgés que

les autres résidentsalgériens en France(50% plus de 40ans),qu’ils

sont leplus souventmariés et responsablesd’une famille nombreuse.

Ce qui nousintéresse ici concerne le faitqu’ils sont non seulement

pour la moitié d’entreeux en France depuis plus de 10 ans et que les

durées de séjourdans le foyer en question sonttrès importantes. Le

foyer a été construit en1949. Les durées sont: 6%depuis 1949, 15%

entre 1950 et 1959, 28%entre 1960 et 1969, 33% entre 1970 et 1974,

et seulement 18%l’annéede l’enquête.C’est-à-direque presque 50 %
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de la population est dansle foyer depuis plus de 5ans. Ces chiffres

sont tout à fait comparablesà ceux dela Sonacotra actuellement,alors

qu’à l’époque (1975), lesfoyers de laSonacotra concernés étant de

constructions plusrécentes quecelui de la Poudrière, leurs

compositions par âge et pardurée de séjour étaient bien plusjeunes et

récentes.

Il semblerait doncqu’il existe une tendance forteà l’utilisation

sous une forme nontemporaire de cet habitat. Ainsi lesfoyers

construits au début des années cinquante présentent vingt ansplus tard

une structure de populationplus âgée qu’ailleurs et installéedans le

foyer depuisplus longtemps. Il se produitla mêmechose pour les

foyersgérés par laSonacotra1.

Nous trouvons desélémentsde confirmationdansl’enquête. En

effet la proportion dedurées de séjour élevées croitavecl’ancienneté

du foyer.

Les foyers F6 qui sont lesfoyers dela plus ancienne génération

(1959/1966) sont peuplés à plus de 60 % par des résidents quiy logent

depuis plus de 5ans. Cette part tombe à moinsd’un quart pour les

foyers de type F1 principalement construitsaprès1976 (50%pour

l’ensemble).Logiquement cette situation serépercute sur l’entrée de

nouveaux résidents. Si 34% des résidents de F1sontprésentsdepuis

moinsd’un an, cettepart n’estplus que de 13%pour les F6 (20% pour

l’ensemble)2.
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Ce graphique montre la corrélation fortequ’il existeentrel’âge des

résidents etle type de bâtimentdans lequel ils résident.

La localisation semble jouer unrôle dans ladétermination des

résidents quant àleur trajectoire. Lesfoyersdits centraux connaissent

des durées de séjour légèrement supérieures par rapport à l’ensemble

des foyers(57% de plus de 5 ans dans lesfoyers centraux contre 50%

pour l’ensemble). Lesfoyers dits excentrésconnaissent eux un

roulement plusrapide. Par contre les foyerspériphériques1 ont des
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durées de séjour supérieures (56% deplus de 5 ans contre 50%pour

l’ensemble) ce qui permettrait de penser ques’oppose là desfoyers

situés dans des lieux de forteactivité(proximité industrielle, forte

population active et jeune) et desfoyers situésdans des espaces moins

attractifs (espace en déclin, population vieillissanteet/ou paupérisée);

les foyers des centresurbains étantdans unesituation intermédiaire,

peut-être pour des raisons de rapports entrel’offre et la demande, qui

rendraient le produit plus attractif.

La qualité de la desserte dufoyer irait alorsdansle sens de la

dichotomie du parcpuisque les durées de séjour inférieures à5 ans

représentent 52,5% de la population des foyers bien desservis contre

43,5% desfoyers mal desservis et 50% del’ensemble.

b.2 Les motivations déclarée del’habitation en foyer varient en

fonction de la durée de séjour

A la question "quelles estparmi les raisons suivantes, la

principale raison quifait que vous habitezdans unfoyer?" les

réponses se transforment au fur et à mesure que la durée de séjour

augmente.

Pour latotalité del’échantillonles réponses se répartissentainsi de

manière décroissante: 28,5% des enquêtés disentn’avoir pas trouvé

d’autre logement: 19,5% disentqu’ils ont fait cechoix parcequ’ils ont

trouvé le loyer avantageux; 18% disent que cela leur convient, 14%

disentqu’ils logent dans lefoyer parcequ’ils travaillentà proximité,.

Viennent ensuite 9% comme"solutiond’attente",5% parce que"vousy

avez des amis", 6%pourd’autresraisons.

Pour les résidents dont la durée de séjour est inférieure à 6 mois la

tendance estd’utiliser le foyerplus quel’ensemblepour des raisons de
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proximité de leur emploi (24%), ou pour attendre unesolution

résidentielleplus pérenne (16,5%). Dans latranche de durée de séjour

de 6 moisà un an, les raisons professionnelless’estompent(13%) pour

laisser la place principalement à des raisonsd’attentes delogement en

cours(21%) ou déçues (30%) (réponseà la question:"Vousn’avezpas

trouvé delogement").De 1 à 2 ans de durée de séjour, lesraisons

financières sont importantes (22%) ets’ajoutent à l’attente d’une

solution immobilière et àl’absenced’unetelle solution.Pour les durées

de séjour supérieures1 nous trouvons une toute autreforme

d’enchevêtrement de motivations; les déterminants financiers("le loyer

est avantageux")sontsupérieurs àl’ensembledansla tranche élargie

de 1 à 5 ans.Il en va demêmeavecl’échecdes recherches de solutions

extérieures qui représentela raison première(33%) et demanière

croissante (35,5%pour les5 à 10 ans)jusqu’à 10 ans de séjour. La

tranche deséjour supérieure à dix ans présente uneconfiguration

particulière: plus d’un quart des résidents répondent que"cela (leur)

convient"(27,5%);le travail à proximité est une raison avancée(17%),

de même que le faitd’avoir desamis dans le foyer (7,5%). Ces

résultatscorrespondentà la fois auxrésultats des questions posées sur

la recherched’un autre logement et àla typologie desmodesd’entrées

présentée plushaut.

Ne disposant qued’informations "statiques"concernantcette

durée de séjour, nous ne pouvonsprétendre expliquer sonimpact sur

une génération d’entrantsdans le foyer. Nous pouvons parcontre

chercher à décrire en un temps donné les différences de

196

La documentation Française : Enquête : le mode de vie des résidents en foyers pour isolés à la Sonacotra



comportementsvis-à-vis del’espace résidentiel selon la durée de

séjour des résidents.

c. L’influence de la durée de séjour sur lesattitudes vis-à-vis

du foyer

c.1Duréede séjour etperceptionde laSonacotra

Les chiffres d’ensembledonne larépartition suivante:44,5%

considèrent que la Sonacotra a une bonne image; 43% pensent que

l’image en est mauvaise et 12,5%n’ont pasd’opinion.

Pour les durées de séjour inférieures àdeux ans lesréponses

positives baisses (de 47% à 28%)alors que les réponses négatives

croissent (de 36% à 60%)avec une baisse trèssensible des sans

opinion (de 16,5% à 13%). A partir desdeux ans de séjour la tendance

sembles’inverser.Elle s’égalisepour lesdurées de séjour dedeux à

cinq ans (44% bonne image / 44% mauvaise image et 12% s.o.) et

s’inverseensuite sensiblement avec une majorité de réponsespositives

et peu de sans opinion (49,1% b.i./ 40,2% m.i.et10,7% s.o.).
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c.2 Les relations avec le personnel

74,7% des résidents disent avoir de très-bonnes relationsavec le

personnel de la Sonacotra, 9,9% disentavoir de bonnes relations.

Seulement 2,5% disentavoir de "mauvaises ou detrès mauvaises

relations avec le personnel".13% disentn’avoir "aucunerelation"

avecle personnel.

C’est dans lapopulation des résidentsdont la durée deséjour est

inférieure à un an que les relations semblentêtre les moins bonnes et

les plus distantesmême siellesrestent majoritairement très bonnes ou

bonnes. En effet 17,5% sont"aucunerelation" danscette catégorie de

durée de séjour. Ilssont 4% àavoir de "très mauvaises oumauvaises

relations".Lorsque ladurée de séjour augmente leschiffres des"sans
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relations" sont toujours plus faibles quel’ensemble et il en est de

même avec les"mauvaiseset très mauvaises relations".

Les "très bonnes" et les "bonnesrelations" connaissent une

évolution inversée lorsque la durée de séjouraugmente. Les"très

bonnes"décroissent lentement passant de 78,5%pour les 2à 5 ans de

durée de séjourjusqu’à 72% pour les plus de 10 ans deséjour. Dansle

même temps les"bonnesrelations" augmentent plus.

c.3La modificationde laperceptiondu montantde la redevance

en fonction de la durée de séjour.

10% des résidents interrogés considèrent très bon marché ou bon

marché leur redevance; 30% la considèrentconvenable et 60% la

trouvent chère outrès chère. La durée de séjoursemble affecter la

perception du prix dela redevance.Plus ladurée de séjouraugmente

plus la proportion derésidents trouvant laredevance chère et très

chère augmente. 54% desrésidentsdont la durée de séjour est

inférieure à2 ans trouvent chère ou très chère laredevance,c’est le

cas pour63,1% desrésidents dont la durée est supérieure à 2 ans

(60% pourl’ensemble).Nous n’avonspas de point de comparaison

avec le reste du parclocatif.
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B. La typologie del’usage résidentiel

Nous pouvons iciproposer un mode de répartition des résidents

en fonction del’usage qu’ils font des foyers et duniveau deleur

participation sociale qui coïncide avecl’anciennetédes foyers1. Il sera

plus loin confirmé par l’analyse destypes de sociabilités et de

consommations de loisirs. Par usagerésidentielnous entendons ici

l’attitude du résident vis-à-vis de son logement quenous observons

dans ladurée de séjour, lessignesd’appropriation de l’espace, et la

recherche d’un autre logement. Par participationsociale nous

comprenons la place durésident simultanémentdans les sphères de la

production, de la consommation et de la sociabilité.

Si l’usage dufoyer est provisoire, nous pouvons parlerd’un

modèle dupassagerésidentiel et nous pensons que le typed’habitat

que propose la Sonacotra est une"passerelle"dans lamesure oùil est

le lieu d’un apprentissage des règles de vie collective indispensables à

l’autonomisation des comportements.Cette sorted’usage coïncide

avec unmode de participation sociale complète ou achevée.

L’individu a soit unemploi relativement stable qui lui assure un statut

professionnel et des revenus réguliers, ce qui lui permetd’avoir des
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modes de consommation standard (de type ouvrierqualifié ou

employé) et de construire un réseau de sociabilité différencié(foyer,

relations professionnelles, familiales) soitil est en phase de transition

vers le monde dutravail et disposed’un niveau de formation, de

mobilité et deconsommation important.Il fait un usage ponctuel du

foyer lié à la duréed’unemission oud’un cursus scolaire. Il quitte à

terme le foyerpour rejoindre le parc de logement traditionnel.C’est le

devenir qui semble se profiler à termepour les plus jeunes, lesplus

diplômés, qu’ils soient encoreétudiants oujeunes salariés, les

chômeurs lesplus jeunes et lesplus qualifiés ;c’estégalementle cas

d’unepartie des Marocains, de lamajorité des Africains et dela partie

la plusjeune des Français. Un tiers des résidentscorrespond à ce

modèle.

Pour certains leséjourdans le foyer se prolonge.

Nous pouvons alors parler d’installation résidentielle. Actifs

occupés ou inoccupés, personnesdansl’attente d’un changement de

statut, ils font du foyer un usage permamentmême sicertains restent

dans le modèle de la double résidence. Leurs échangesavec les autres

résidentssont plus denses que pourceux du premier modèle.C’estun

modèle quenouspouvons appeler departicipation sociale mixte. Ils

se servent du foyer commelieu de vie et d’échangessociaux, tout en

géranthors du foyer une autre partie de leurs relations,notamment

familiales. Ladensité de relations de voisinage qui existent dans le

foyer compensentl’absencedes relations familiales en raison deleur

célibatairisation. Ilssont migrants actifsoccupés ou jeunes Français

ayantdécohabitéd’avecleurs parents mais gardant des liens aveceux,

ou ils réorganisentleur réseau relationnel en profitant,lorsqu’ils sont

retraités, des relations familiales pendant des séjours "aupays" tout en
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conservant leurs contactsamicaux au sein dufoyer danslequel ils

gardent une chambre.

Lorsque l’installation est définitive, c’est-à-dire qu’aucunprojet

ailleursqu’ausein du foyern’estenvisagé, que les liensavec sarégion

ou son paysd’originesont interrompus ou extrêmement ralentis,nous

considéronsqu’il s’agit du modèle del’installation résidentielle

complète. Nouspouvons penserqu’unecoupures’estopérée avec le

monde extérieur mais les relations sociales internes au foyerforment

un cadre de viecohérent et partiellement replié sur lui-même.

C’est une situation departicipation réduite, dans laquelle

l’individu, ni par son activité productive (il est chômeurlongue durée,

assisté ou à la retraite ou en transition vers lasortie del’activité), ni

par sa consommation qui estd’autantplus distante de la normequ’il a

alors de faiblesrevenus, ne participe plus pleinement à lasociété

française. Sa sociabilitéa tendance à se limiter aufoyer. Cela

concerne une partie des résidents lesplusâgés ouayant les durées de

séjour les plus importantes (vieux Maghrébins à faible pension de

retraite ou malades ayantrenoncé au retour, Français entransition

vers la sortied’activité, chômeurs delongue durée, non qualifiés,...).

Un cinquième des résidents estdans unesituation sociale qui coïncide

à cettecatégorie.

Les types ne sont pas"étanches" et un événementpeut faire

passer le résident del’un à l’autre. L’aboutissementd’un dossier de

demandeHLM, ou le fait de retrouver un emploipour un chômeur ou

un RMIste,peut fairepasser un individu dela troisième à laseconde

ou à la première catégorie. La perted’un emploi, un accident de santé,

peuvent faire passer un individu de lapremière à la seconde ou à la

troisième catégorie.
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C. L’espacecollectif

A l’intérieur des foyers ladéfinition des règles decomportement

qui s’imposent à chacun dans la vie quotidienne est unenjeu

d’importance.Elles permettent defixer le cadre des activités publiques

et privées dechacun et fontl’objet, dans chaque foyer, de luttes

internes augroupe desrésidents, occultes ou déployées enconflits

ouverts.Dans cesrivalités pour l’imposition de la normed’usagedu

foyer -et en particulier des lieux collectifs-, des clivages entresous-

groupes de résidents et des alliancess’affirment qui construisent un

collectif organisécomme unemicro-société à partavec des divisions

et des liensmarqués, qui en font une collectivité cohérente à

solidarités fortes et à interactionsdécisives.

1.Le contrôle deslieux: les règlesdu jeu de la vie au

foyer

Nous examinerons dans un premier temps les conditions de

production de ces règles du jeu avant que de nous concentrer surleur

mise en pratique au quotidiendans le cas del’usagedes cuisines et

enfin d’analyser les conflits entrerésidents dont l’effet sur

l’aménagement et lefonctionnement de la collectivité humaine du

foyer estdécisif.

a. Les règles officielles
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Nous tenteronsici d’esquisserle cadre de vie fourni parle foyer

en examinantl’aménagement dequelques unes des règlesofficielles

-figurant dans lerèglement-dont le personnel est au quotidien le

garant. Ces règles fontl’objet d’uneadaptationdans la vie quotidienne,

qui estle produit de transactions multilatéralisées entrele personnel

et les résidentsd’une part entre les résidents entre euxd’autre part.

Dans cetteseconde négociation nous poserons quelques hypothèses

sur la manièredont lesrésidents font intervenir le personnelcomme

instance tiercedansleur conflits.

Les résidents defoyer se trouventdans un statut de logement

intermédiaire entre le logementindividuel à caractère social de "type

H.L.M." et le logement provisoire de type "hôtel", quicommande en

particulier un certain usagede lachambrecomme espace privatif.

a.1 Le statut derésidententrel’hôtel et lebail de location

Les foyers offrent au résident un espace qui est intermédiaire

entre l’hôtel et le logementprivé en location dans sadéfinition

juridique commedansl’usageconcret qui découle decette définition.

Cela estperceptibledansle règlementremis aurésident au moment où

il entre dans les lieux.

En effet le foyer - etmême lachambre-n’est pas à proprement

parler un logement individuel faisantl’objet d’un contrat de location

avec un bail de trois ans minimum renouvelable. Lelogé signe un

contrat derésidence1 pour une durée d’un mois avec "tacite

reconduction" (article 3)avec préavisd’un mois de part etd’autre.Ce

205

La documentation Française : Enquête : le mode de vie des résidents en foyers pour isolés à la Sonacotra



contrat stipule que "la SONACOTRA metà disposition du résident

usage exclusifd’habitation unechambre et un lit comportant les

équipements et mobiliersdéfinis par un inventairejoint au contrat.

SONACOTRA met àdisposition durésident l’usage des locaux et

équipements collectifs< sallestélé, caféteries,ascenseurs, laverie...>

et semi-collectifs <cuisines avecréchaudsà gaz, douches...>dont

l’établissement est doté.Il fournit au résident des prestations listées en

annexe."1

Ces prestations vont de la fournitured’eau, d’électricité, de

chauffage et de gaz de cuisine, qui recouvred’une part desservices,

dans la gamme de ceuxassuréspour un logement privé-maisun peu

plus nombreux que ceuxrelevant descharges locatives-, etd’autrepart

des prestations de type"hôtelier" mise à disposition et-entretien- du

mobilier et équipementjusqu’au nettoyage desdraps et couvertures.

Cettedeuxième gamme de services est cellequ’on trouve également

dansd’autresstructuresd’hébergementsemi-collectives, par exemple

dans lesrésidencespour personnesâgées2, où la chambre en revanche

constitue un véritable espace privé.

Le contrat est individuel et des sanctions -allantjusqu’à la

résiliation- peuvent toucher le résident qui"consentiraitl’occupation

des lieux mis à sa disposition à quiconque,mêmepartielle et àtitre

gratuit". Il lui est de même interditd’y "héberger aucun tiers même

temporairement et à titregratuit."3 Ainsi en principe,dans laplupart

des cas,le résident sedoit de"vivre" seul dans lachambre, mêmes’il
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peut y recevoir des personnes extérieures entrehuit heures et vingt et

une heure,1 ou même partagerun repas dansla cuisine collective de

l’étageavec ces dernières.

a.2 La chambrecommeespaceprivatif

La chambre constitue donc un espace"privatif’ mais non"privé"

où s’appliquerait complètementla règle du "secret dudomicile".

Quelle différence cela entraîne-t-il quant aumode de viedans cet

espace?

Un certain nombre de règlesd’usagede celieu ne diffèrent pas de

celles existantdans unlogement classique.L’interdiction de "jeterdes

objets par lafenêtre" ou d’y "déposer des objets"(art2 al. 4 du

règlement intérieur), ou celled’y "étendre dulinge" (art. 2 al. 7), la

nécessité d’assurer"l’évacuation desordures ménagères par les

équipementsprévus" (art.2 al. 5) ou de respecter pourl’usage des

ascenseurs"lesconsignesaffichées dansles cabines"(art.2 al. 18 ) ne

diffèrent pas decelles quis’imposent aulocataire d’un logement

individuel. Il en va demêmeconcernantl’obligation d"’user des lieux

en bon père defamille" (art. 2 al. 9) ou de"respecter le repos et le

sommeil de chacun entre 22 heures et 6 heures dumatin", en évitant

l"’usage d’appareilsbruyants"(art 2 al 13) .

En revanche certaines restrictionsd’usagesont plus astreignantes

que dans un logementprivé et en font un espace"privatif’. Ainsi "les

serruresdesportesdeslocaux privatifssemi-collectifs ou collectifs ne

peuvent être modifiéesqu’à l’initiative de la SONACOTRA et toutes
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transformations des serrures existantes ou adjonctionsd’autres

systèmes defermeture sontformellementprohibées.".(art 2 al 10). Le

résident nepeut donc clorel’espace de lachambre de manière à en

être le seul "maître",c’est-à-dire que son intimité est en théorie

toujours menacée par l’intrusiond’un membre dupersonnel, qui

viendrait y accomplir soitun contrôle (de suroccupation par exemple

ou du respectd’autres règles d’usage)soit une réparation des

équipements. Cependant cette menacereste toute formelle dans la

mesure où le personnel,même lorsqu’il intervient pour ce dernier

motif, évite de brusquer lesrésidentsdans leurintimité enentrantdans

la chambresansprévenir.

Un autreélément fait de la chambreun espace dontle résident

n’use pastotalement à savolonté et quin’est pas complètement

autonome. Lesrésidents ne peuventy cuisiner sauf dans lesstudios1.

Cependant celan’empêche pas le résident deconsommer dans sa

chambre un repaspréalablement préparédansla cuisine collective ou

un repas froid comme nous le verrons plusloin.2 La chambre estdonc

l’espace privilégié del’intimité de par ses caractéristiques privatives,

c’est un espace quele résident est chargé d’entretenir auquotidien, où

il organise son emploi du temps commeil le veut enl’absence de

regard extérieur desautresrésidents ou dupersonnel.C’est donc un

espace "décontrôlé".
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b.Les demandesd’améliorations

Nous avonsposé deux questions sur les améliorationsqu’il serait

possibled’apportersoit au foyer dans saglobalitésoit àl’équipement.

b.1.Lesdemandesconcernantle foyer

Premièrement pour le foyer dans son ensemble,c’est la taille des

chambre qui estcitée dans 66,9% desréponses cumulées.Vient

ensuitel’isolation acoustique avec 63,3% des réponsespuis l’entretien

du foyer avec 51% desréponses etenfin en dernière position la

sécurité du foyer avec 45,2% desréponses.

Il est important de remarquerqu’aucunedemande d’amélioration

ne domine véritablement les réponses1. Nous pouvonsnéanmoins

constater que les deux principalesréponseschoisies concernent

l’espacede la chambre (taille de la chambre et isolation) et comptent

pour 57,6% desréponses et que lesdeuxréponsesconcernantl’espace

collectif du foyerviennent ensuite.
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Noustrouvonsd’abordla taille des chambres qui revient pour près

de 30 % des réponses.

Dans l’enquête qualitative nous avionsobservé quele fait de

modifier, même légèrement, l’agencement et l’organisation de la

chambre semble permettre de compenserla petite taille dela chambre.

Si l’agrandissement de la chambre reste une demande récurrente de la

part desrésidents,l’obtention d’une cuisine,c’est-à-dired’un service

directementassocié à lachambre, permettrait de se sentirplus

complètementchez soi. En plus del’agrandissement, apparaissait déjà

l’idée d’une amélioration del’isolation acoustique commeétant un

élément central del’intimité ici confirmée aprèsl’enquêtequantitative.

Par ailleursl’enquêteconfirme l’importancedes services et prestations

offerts par le foyer dans la construction du rapport durésident tant à

son espaceprivéqu’à l’ensembledel’habitationcollective.

b.2 les demandes concernantl’équipement

Le fait que les équipementsménagersarrivent en tête des

demandesd’amélioration montre l’importance de lacuisine comme

espaceprivilégié et ambivalent dans le discours desrésidents.Cette

demanded’amélioration peutprendre lors des entretiens plusieurs

formes. Bien plus que les petitsdétails quisont quelquefoisévoqués
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tels que les demandes de petitmatériel de cuisine,savon,éponge, etc

ce sont surtout lesréfrigérateurs quialimentent lesdemandes

d’amélioration plus que les réclamations. En ce qui concerne ces

dernièreselles ont trait aux"vieux" modèles qui nedonnentplus

satisfaction aux utilisateurs. Concernant les autres services ménagers

qui peuvent fairel’objet de demandes d’amélioration,nous trouvons les

lave-linges qui sont quelquefoisinstallés mais qui reviennentassez

chers pour lesrésidents. Nous rencontronsaussi régulièrement des

demandesd’installation de systèmes d’aération. Enrevanche la

demanded’améliorationtient surtout àl’utilisation pour la congélation

d’alimentsalors que ceséquipements nesont pasconçu pour cela.Il

semble donc que cette demanderécurrente d’équipements

électroménagers est celled’une mise à niveau avecl’équipement de

base permettantd’accéderau niveau de vied’un ouvrier ordinaire et ce

concernant, non seulement lesréfrigérateurs et les machines àlaver

mais aussi les congélateurs.C’est en effet le"seul appareil que les

ouvriers possèdentplus que les autres catégories de salariés. Il permet

de constituer unstockdeproduits du jardin ou deplats cuisinés que le

ménage prépare àl’avance,souvent à la pleine saisonquand la denrée

bruteest bonmarché."1

Justederrière cesdemandes-ci viennent celles concernant les

équipements sanitaires. Deux demandes reviennent souventd’aprèsles

enquêteurs et les responsables des foyers; en premier lieunous

trouvons les W.C."à laturque" et les conceptions des douches, ensuite

les systèmes de ventilation des sanitairespour limiter lesphénomènes

de condensation qui peuvent prendre des proportions considérables.
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Relativement moindres sont lesréclamations qui tiennent à

l’équipement deschambres et à celui des salles de loisirs.Dans le

premier cas celatémoigne que l’équipement dela chambre estplus

conçucomme affairepersonnelle que problème à gérercollectivement

et de façon "standardisée" par lesacteurs de la construction ou dela

réhabilitation des logements. Dans une large mesurela chambre reste

l’espacepersonnel du "chez soi".

Dans le second cas nous pouvons supposer quel’aménagement ou

l’amélioration duconfort des espaces de loisirs ne sont pasenvisagés

commepriorités par les résidents.Nous verrons plus loin quecette

hypothèse est corroborée parle fait que les résidents organisenteux-

mêmes leur temps libre que ce soit dansl’espace dufoyer, aux

alentours ou àl’extérieur.

2. Les règles pratiquées :l’usage réel des espaces
collectifs. L’exemple descuisines

Pour une partie desrésidents le repaspeut ne pasêtre consommé

dans la chambre mais sedérouler dans un lieu collectif,seul ou à

plusieurs. Le moment du repas est particulièrementintéressant à

analyser pourdégagerla façon dont chacun adapte à son usage les

règles définies par le règlement et àl’intérieur de chaque établissement

parl’ensembledes usagers de chacune des cuisines collectives,pour en

faire un lieu à lui,c’est-à-dire approprié,alors que sacaractéristique

essentielle estd’êtrecommun à tous.

Cette appropriation peut conduire à la consommation du repas sur

un modetantôt "célibataire", tantôt "familial".Dans lesecond cas les

autresrésidents permettent à la personne de reconstituer une partie de

la séquence durepas,telle qu’elle se dérouleraitdans un logement
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individuel. Mais cela concernepresque toujours,sauf en de rares

occasions (de nature festive), uniquement saconsommation et non sa

préparation.

a. la chambrecommelieu du repas

Le repas est un moment privilégié.Il remplit plusieurs "fonctions"

concomitantes:l’alimentation, lesouci desoi dont témoigne letemps

et la forme de lapréparation desmets etla convivialité. L’alimentation

recouvre à la fois de la nourriture et lessens symboliques qui luisont

associés. Ainsi le mode alimentaire est la synthèse desformes prises

par l’activité alimentaire selon les conditions dans lesquelles elle se

produit. C’estun des éléments principaux qui permettent auxgroupes

humains et aux individus qui les composent de marquer leuridentité.

Pouvons-nous parlerd’un mode alimentaire en ce qui concerne les

résidents?

"Le besoin departager la nourriture est unfacteur essentiel dans

les motivations du comportement alimentaire. Il est en même temps un

facteur non négligeable de socialisation del’individu. Il ne faut donc

pas s’étonnerde voir le repas, actesocial par lequel ce besoin est

satisfait, prendre une telle place dans le ménage,nonseulement pour

l’alimentation, mais dansl’ensemblede la viequotidienne.(... )C’est

souvent le moment où tous les membres dugroupe réunis sont leplus

intimement encommunion."1

Nous avonsposé une question relative au lieu où se déroule le

repas. 29% des résidents disent prendre lerepas seuls dansleur

chambre.
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Plus le revenu est faible plus la chambre est choisie comme lieu

de repas.(37% desrésidentsdont les ressources sontinférieures à

2000 francs, 31% de2 à4000Francs,23% au delà). Dansl’obligation

de préparer son repasdans la salle commune, ce qui sembleéprouvant

pour les personnes connaissant desdifficultés financières les

contraignantà réduire leur niveau d’achatsalimentaires, certains

résidents semblentpréférer trouver desplages horaires lors desquelles

la cuisine est inoccupée, établissant ainsi une sorte de roulementpour

l’usagede cet espace.D’autresdécideront de s’épargnercomplètement

un repas risquantd’être public et lui substitueront un "casse-croûte".

La nourriture touteprête estalors quelquefois la solution la plus

simple.

Cette répartition varie aussi en fonction de l’implantation

topographique du foyerpuisque les résidents desfoyers périphériques

mangent moinsdansleur chambre que les autres(22,5%), chiffre que

nous retrouvons approximativement pour les foyers moinsbien

desservis que lesautres (23%). Cette tendance est aussimoins

marquéepour les foyers de France-Sudprésentsdansl’échantillon

(24%).

Alors que lescélibatairessont près de la moitié à lefaire, les

résidents mariéssontproportionnellement très peunombreux (15%) à

prendre leur repasdansleur chambre. Cela est lié au fait quemariés,

maiscélibatairisés, certains résidents utilisentceux qui partagent la

cuisine au même momentqu’eux comme un collectif de remplacement

de la cellule familialeéclatée etsont enmêmetemps dans la cuisine

non seulement pour lapréparation des repas,mais aussi pour leur

consommation.

Cependantc’estessentiellement le statut professionnel,l’âge et la

durée de séjourdont les effetsconjuguéssont visibles à travers la
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variation par nationalités, qui influent sur la pratique.Ainsi pour les

étudiants, la chambre est le lieu privilégié derepas (42%), alors que

pour les autresrésidents cela ne représentequ’un tiers (retraités ou

RMIstes) voire unquart (salariés et chômeurs) des réponses. Les

étudiants et les jeunes (47%) là depuis moinslongtemps, qui

envisagent de sortir dufoyer, usent plus souvent de leurchambre

comme espace derepas. Le motif semble enêtre quela prise de

nourriture réclameun espace d’intimité.Cela ne peut alors se faire

avec despersonnes avec quil’on cohabite par hasard en fonction des

aléas dulogement et dela distribution des chambres maisavec

lesquelles on tient à garder ses distances parcequ’on n’a et on ne veut

avoir aucun point commun -et en particulier celuid’être destiné à

passer desannées au foyer-. Avec ces co-résidentsdont l’univers est

étranger, iln’y a aucune raison de partager ce moment de réfection des

forces et dedétente.Plus on estétudiant, jeune, là depuis peu de

temps, plus onmangedans sa chambre. Le fait que lesrésidents les

plus jeunes habitent souvent dans desbâtiments de type F1disposant

quelquefoisd’une "kitchenette"dans les chambres accentuent sûrement

cettespécificité.

Par contre, chez lessalariés, les ouvriers mangentmoins dans leur

chambre que tous les autres(24%contre 29%pour l’ensemble)c’est

une pratique qui est similaire à celle des ménages ouvriers en général,

qui sonttrès attachés à la prise des repas audomicile.L’ouvrier mange

chez lui et préfère d’ailleurs ensemaine emmener sa"gamelle"1
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préparéechez lui, sur lelieu de travail plutôt que de manger de la

nourriturepréparée par lesprofessionnels (cantine oucafé), etcela

mêmes’il s’attableavec ses collègues -qui font en généralcomme lui-

pour consommer ensemblele repas.

Le fait de prendre ses repas dans sa chambre varietrèsnettement

en fonction de la nationalité du résident. 57% des françaisy prennent

leur repas et seulement 18% desalgériens, 23% desmarocains. Il

existe uneadéquation forte entrel’acte de senourrir et l’espace

domestique dans les pratiques "maghrébines".Il n’estpas bien vudans

la société rurale de manger dehorsc’est-à-dire hors de la maison

(restaurant etc.) et de manger seul. Cette représentation estrenforcée

par l’appartenance des individus concernés aux milieux ouvriers.

Ainsi les "vieux algériens", principaux habitants de F6 et enfoyer

pour 53%d’entreeux depuis plus de dix ans, ne sauraient mangerseuls

sauf às’exclure -ou à êtreexclus- demanière déclarée et circonstanciée

du collectif que constituentl’unité de vie. Ils utilisent pleinement le

foyer -y compris ce prolongement del’espaceprivé de lachambre

qu’est la cuisine- comme unvéritable "logispersonnel" etindividuel

où l’usagedes pièces est différencié. Dans un foyer detype F6l’unité

de vie est utilisée auplein sens duterme. A l’intérieur des pièces

séparéessontutilisés par chacun de manière différenciées lachambre

comme espace de loisirs-repos, la cuisine collectivecomme espace des

repas et les espaces communs pour la conversation(caféterie,hall

d’entrée,pelouses ou pas deporte du foyer...), ou la télévision (salle

télé).

Si seuls 16% desrésidents dans les F6mangent dansleur

chambre, par contre un tiers de ceux desF1/2 font demême et près de

la moitié des résidents de F1. Lorsque la taille est moins exiguë il est

possibled’ envisager de partager la surface de la chambre elle-même
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entre des secteurs à usagespécifiques. Lachambre estalors

symboliquementdivisée ensous espacesdifférenciés,chacunétant

dévolu à une fonction particulière:le lit pour dormir ou se reposer, la

table pourmanger, lire et écrire,le meubled’angle au dessus de la

prise pour poserla télévisionqu’onregardera assis sur son lit ou surla

chaisedéplacée par rapportau moment du repas.L’espacepeut être

disposé pour avoirun "coin repas",l’idéal étant, ce qui transparaîtdans

certaines réclamations, de disposer dansla chambre alors transformée

en "studio" d’un véritable"coin cuisine", commedans les F1.

Selon ce modèle lesrésidentsd’origine africaine, souventplus

jeunes,habitant les F 1/2,en foyer depuis moins de cinq anspour

trois-quartsd’entre eux, sont untiers à prendre leurrepas dans la

chambre. Les jeunes engénéralfont de même. 47% des moins de 35

ans mangent ainsidansleur chambre.

Cettepratique varie également en fonction de la durée de séjour.

Si, dans lapremière année, cesontprès de 40% des résidents, qui

mangentdans leurchambre,1 ce taux décline ensuitefortement après

cinq années de résidence: 29% de cinq à dix anspuis seulement 14%

pour les plus de dix ans.

b. Seul dansla cuisine2

C’estle cas pour 46% desrésidents del’échantillon.

Les résidents mariéssont plus de lamoitié à manger seuls

(54,5%) quand seulement 32 % des célibataires les imitent. Ce type de
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comportement alimentaire se rencontre plus lorsque lerevenu

augmente puisque nous constatonsqu’il se rencontre chez 40% des

résidents dont les revenus sont inférieursà 2 000 francs, 42,5%lorsque

le revenu se situe entre 2 000 francs et 4 000 francs,56,5%entre 4 000

francs et 6 000 francs pour redescendre à partir de ceniveau de revenu

à 45,3%.

Ce mode deprise de repas est par ailleursdifféremment

représenté en fonction desclassesd’âge.Plus l’âge augmente plusla

proportion augmente1. De même les étudiants, qui préfèrentl’espacede

la chambre, mangent ainsi pour moinsd’un tiers d’entre eux. Les

salariés et les chômeurssont enrevanche respectivement 49% et 46%

à manger à tour derôle dans lacuisine. Comme nous pouvions le

penser, les préretraités et les retraitéssont plus de 55% àprendreleurs

repas demanière solitaire2 en particulier pendant lajournée où les

salariés,avec lesquels ils partagentéventuellement lerepas dusoir,

sont absents. Environ lamoitié desouvriers mangentseuls dans la

cuisine.C’est le cas pourmoins de 40 % des autresprofessions.

Nous trouvons légèrementplus derésidents qui mangentseuls

dans lacuisine collective dans lesfoyers centraux(47,7%) quedans

les foyers excentrés (44%)3 . Ils sont plus nombreux à manger ainsi

dans lesfoyers bien desservis (48,7%) quedans lesfoyers mal

desservis (24%). Lesprises de repas "seuldans la cuisine" sont

fortement représentéesdans les foyers del’Ile de France (52%), et un

peu moinsdans lesautres régions(43% pour ENO et 42% pour France

Sud).
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C’est que, comme nous leverronsplusloin dans le cas des foyers

centraux, bien desservis ou del’Ile de France, la pratique derepas

collectifs s’estle moins développée.Il est important de constater quele

fait de mangerseul dans lacuisine est particulièrement présentpour

les résidents des foyers detypesF6 (56%) oule repas en commun est

également bien représenté. Inversement cette utilisation serencontre

moins pour les F1 (37,8%).

Nous pouvonsenvisager trois séries de motifsà cette pratique.

Cetteattitude peut êtreinterprétéed’abordcomme une affirmation du

caractère strictement individuel et donc non collectif du rapport du

résident au foyercomme dans le cas des repaspris dansla chambre.

D’abord le fait de manger seul dans la cuisine, en choisissantdonc

soigneusement uncréneau horaire qui permet cet isolement, voudrait

alors direqu’on veut -au moins symboliquement- se démarquer de ses

voisins. End’autres termes si lesconditions matérielles dumoment

imposent cettepromiscuité spatiale, il nesauraitêtre questiond’en

accepter les conséquences sociales. Cependant cette représentation de

soi implique pour lesrésidents concernésqu’ils n’aillent pas non plus

manger dans leurchambre, espace non conçu àcette fin, et alors

réservé à sonusage"normal" de repos et de loisirs. Elle diverge de

celle, précédemment rencontréechez lesjeunes, les étudiants ou les

célibataires, qui valorisait alorsl’intimité et attachait une moins grande

importance à la règle de distribution des activités par"pièces" - ou

lieux- spécifiques.

Nous pouvons ensuite penser que lesécartsentre les niveaux de

revenus desrésidents provoquent unegêne individuelle et/ou

réciproque lors durepas, plage de temps dans laquelles’inscrit

clairement la possible atteinte, de par la précarité des ressources, à une
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consommation élémentaire,l’alimentation.Cela peuts’entendre de la

façon suivante:"la nourriture est le bien matériel leplus important et

celui qui se partage leplus facilement. Il faut descirconstances

exceptionnelles et un état de très grandemisère pour que lesindividus

gardent jalousement leur nourriture et refusent de la partager. Cet

état de repliement est ressenti et craint comme unedéchéance."1

Ensuite cet isolement au moment du repas estsignificatif d’une

particularité des relations socialesauseinde certains foyers. Certains

résidentssemblentpréférer trouver des plageshoraires lors desquelles

la cuisine est inoccupée, établissant ainsiune sorte de roulement. La

cuisine est aussi et surtoutun endroit devisibilité accrue oùs’installent

la méfiance et la rivalité. Parfois les atteintescroisées aux

prescriptions alimentairesqu’elles soient religieuses ou culturelles

poussent les résidents soit à quitter les lieux,soit à se regrouper par

affinités soit às’isoler.

c. Le repas pris en commun avec les voisins

Le repas pris collectivement est en importance relative le

troisièmemode de prise de repas avec 21% desrésidents del’ensemble

de l’échantillon. 2

Les résidents mariés(27%) utilisentplus cettesolution que les

célibataires (14%).C’est un type de repas quicaractérisesemble-t-il

plutôt les résidents âgés de plus de 36 ans. Seuls 20% des résidents de

moins de 36 ans (alorsqu’ils représentent près 30% de la population de

l’échantillon) prennent leur repas en commun. Concernant les revenus
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les variationssont moins homogènes que pour lesautres modes de

prise de repas puisque les "moins de2000 Francs" sont 17,6% à

prendre ainsi leur repas, lesrésidentsdont les revenus sont compris

entre 2 et 4000 francsl’utilisent plus (23,4%), et cetteproportion

baisse ensuitepourtomberà 20,7%.

Parmi les catégories socio-professionnellesnous rencontrons

plutôt les ouvriers quelle que soit leur qualification, que lesautres

professions. Mais lesvariations s’estompent lorsquenous comparons

les situations professionnelles. Leschômeurs sont à peineplus

représentés (23,6%) que les autres.

Cependant cette pratique,présentedans un cas sur cinq,mérite

d’êtreanalysée. Elle conduit à envisager un autre usage possible de la

cuisine et du repascomme espace et momentprivilégiés de la

sociabilité, donnant au collectif desrésident une réelle cohésion."Le

ménage(...)n’estpas seulement le groupe d’individus qui viventdans

un même logement (ce qui correspond à ladéfinition de

l’administration). C’est le groupe dont les membrespartagent la

nourriture à la même table, etcettetablepeut définir le groupe mieux

quele logement.L’individu qui couche dans un même logement, sans y

manger avec les autres habitants est beaucoupplus unétranger que

celui qui a sa placeà table «I l est de lafamille» dit-on volontiers

d’un habitué quipeut s’installer au repas sans êtreattendu."1

Le repas pris en communrévèle une toutautre structure de vie

collective que les types abordés précédemment. Il est caractéristique

des foyers qui fonctionnent comme isolats où cettepratique a

nettement plus souvent cours.
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C’est dire que les variables topo-géographiques concernant les

foyers sontdéterminantespour leur existence. Seulsdans les F6 et les

F1/2 ce type de repas est correctementreprésentéavec respectivement

24 et 22,5%. Parcontre cen’est le cas que pour12,4% des résidents

des autres types de construction. Du point de vue de la localisation,

plus nous nouséloignons du centre plusnous rencontrons cetype de

repas collectif puisque seuls 16%desrésidents des foyersdits centraux

le pratiquent, 23% desrésidents de foyers excentrés et24,3% des

foyers périphériques.

Dans le même sens la qualité de ladesserte joue unrôle

prépondérantdans lavariation del’utilisation de cemode de prise de

repas. En effet seuls 15,3% desrésidents des foyers biendesservisle

pratiquent, contre 35,5% des foyers mal desservis.C’est notamment

dans lesfoyers de larégion France-Sud quenous rencontrons cesrepas

collectifs (31%),bien moins dans la régionE.N.O. avec 19% et vient

ensuitela région Ile de France(11%).

Ainsi ce type de pratiques se rencontre particulièrement dans les

foyers F6 excentrés etpériphériques du sud de laFrance et peut

prendre trois formes principales .

En premier lieu, comme nousavons pul’observerdans divers sites

de la région France Sud danslesquels la populationsalariée est

composée par moitiéd’ouvriersdel’industrieet d’ouvriersagricoles, le

partagepeut tenir à la présence aux mêmemoments dans la cuisine.

Cette co-présenceaménagéeaboutit à une coexistence qui ne peut à

proprement parlerêtre qualifiée de"partage des repas". Certains

résidents inactifs, retraités par exemple,sontdéjà présentsdans les

cuisines au moment où lesrésidents salariés rentrent deleur travail.

Les légumes cuisent déjà et le thé est prêt. Au fur et à mesure duretour

des résidents la cuisine se remplit ets’anime.
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Bien plus lorsque leshoraires ne sont pas les mêmes entre les

différents résidents del’unité de vie,l’espaceest utilisépour des tâches

et des occupations différentes. Certains se préparentleur repas quand

d’autresprennent leur petit-déjeuner,d’autrespersonnes discutent ou

lisent le journal. Plusieurs cas de figures se rencontrentpour lepartage

de l’espace durepas (il n’est pas question de véritablesrepas de

consommation collective). Certainsrepas sontpartagésentre quelques

résidents,deux ou trois,rarement plus du moinspour ce que nous

avons vu.D’autres fois les préparations se fontcollectivement et

simultanément maisle repas est confectionné séparément etla prise du

repas estindividuelle. Dansun tel contexte toute pratique différente ne

peut, saufexception telle que la maladie,qu’être interprétéecomme

une mise àl’écart volontaire et donc comme une dénonciation du

collectif.

En second lieuil peuts’agirde repas élaborés en communavec les

résidents partageant lamême unité devie, qui fonctionne sur des

horaires et desactivités plus ou moins similaires. Une ouplusieurs

personnes se chargent soit régulièrementsoit à tour derôle etcela en

fonction des disponibilités de chacun, de faire des coursescommunes

et de préparer le ou les repas. Les liensentre les membres de telles

unités de viesont alorstrès denses, ainsi que la communauté complète

du repas -des courses à sa consommation en passant par sa

préparation- en témoigne. Les résidents se trouventalors, sinonen

communion,selon le terme de Chombard de Lauwe, du moinsdans un

collectif aux relations étroites commecelui d’un réseau fondé sur la

parentèle qui fonctionne à défaut de la"vraie" cellule familiale.

"Depuis lerepas quotidienjusqu’aux repas exceptionnels et aux

fêtes lesplus marquantes unfait sedégage deplus en plus nettement,

c’est le besoin de partager la nourriture avec les membres dugroupe
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et avec ceux qui lui sont associés plus oumoins directement. Cette

mise en commun de la nourriture gardedans notre société un

caractère obligatoire beaucoupplus encore qu’on ne le croit

généralement. Refuser de partager la nourriturec’est refuser le

groupe. Dans la vie familialec’est impensable; il faudrait rompre avec

lafamille. Il en est de même dans un groupe militaire,dans une équipe

isolée,etc.,...1

En troisième lieunous trouvons enfin cequ’il est convenu

d’appeler une"cuisine collective"2. Elle fonctionned’une toute autre

manière que les premières, non pasqu’il n’y ait pas de délégation dela

mise au point du repas mais de parl’importance dunombre de repas

servis quidépasse de loin le nombre des co-résidentsd’une unité de

vie, et le fait quetrès souvent les personnes en charge de cette

production alimentaire ne font pas partir de la population résidente.

Le foyer est alors un moded’habitation quipermet de réaliser

d’importantes économies sur la nourriture enparticulier pour les

populationsd’Afrique Noire qui y résident. " Pour la nourriture, il

existe des cotisations mensuelles qui tournent autour de 300 f en

moyenne. Ceux qui ne disposent pas de revenuspour payer la

nourriture sontsystématiquementaidéspar lesautres.La restauration

à l’africaine se maintient à desprix très bas. Les cuisinières

demandent 10 francspour unplat de riz ou de semoule agrémenté de

viande ou depoisson."3

La cohésion du groupe, réuni de façonrépétée à l’occasion des

repas repose, aumoins au départ, sur un collectif quifonctionneavec
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des liens desolidarités très étroits justifiés par la parenté"sanguine",

même éloignée, -lignage ouethnie-ou"territoriale" -village ou région-.1

Ces deux formes decollectivité n’usentpas de la cuisine selon les

mêmes règles"(...) au niveau de la cuisson des repas; préparant

généralement la nourriture pour une douzaine depersonnes, les

Africains accaparent tous les feux de la cuisinière(...).Ensuite,

l’occupation destables etchaisesde la cuisine-salleà manger: alors

que les maghrébins seplient à une règle non-dite et sacrifient au rituel

"même chaise, même table et il faut nettoyer les 40 cm2 occupés, les

Africains, de leur côté, ne semblent pas vouloir s’enfermerdans une

telle logique"2.

D’ailleurs la stratégie d’occupation del’espaceest alorsdécisive

pour fixer le "collectif’culturel, qui en seramaître et par là des règles

du jeu. Analysant les rapports entre lesdeux communautés, Diop écrit:

"En structurant symboliquement et dans les faits lefoyer, les

Africains transgressent lesespacesassignésaux deux communautés en

utilisant defaçon indistincte la totalité del’espacecommelieu exclusif

de jouissance.L’utilisation des lieux collectifs, comme la cuisine par

exemple, donnel’occasion de mettre en mouvement une stratégie

d’exclusionvis-à-vis du groupemaghrébin. "3

Cependant ce type de repas qui peut coaliser le collectif des

résidents en véritable groupesolidaireparfois étendu à des"extérieurs"
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aux foyers qui viennent spécialementpour cette occasion -parfois

chaquejour- requiert une condition. Car"lesaliments pour donner une

satisfaction réelle ne doiventpas seulement êtreassez abondants, ils

doivent aussi satisfaire le goût. Pour communier au mêmeplaisir dans

le repas, il faut apprécier lesmêmeschosespréparées de la même

manière. Il y a bien des goûts individuels de chaque membre du

groupe, mais il ya surtout un goût commun pour une même de forme

de nourriture etla préparation de cette nourriture est liéeà toute une

culture."1

Dans une certainemesurele foyer est alors une sorted’isolat

propice à l’interconnaissance et qui pousse les résidentsd’autres

nationalitésà se familiariser via le repas et les goûts culinairesavec le

groupe des "africains" quand celui-ci fonctionnedéjà lui-même

comme un groupe.

"Pourpartager unrepas avec un groupequ’on ne connaît pas il

faut êtredéjà familiarisé avecla culture de ce groupe et enparticulier

avec l’esthétique culinaire, qui en est une expression importante

surtout chez certains peuples comme lesfrançais."2 Les autres

résidents s’intègrent alors dans cet espace desociabilité et de

consommationségrégué etpeuvents’y installer. Par ce moyen ils

restent en contact médiatavec le reste du monde, tout en étantinséré

dans un collectif, quidéveloppe ses règles defonctionnement

spécifique, et mènent une existence relativement excentrée par rapport

au mode de vie normal.

"Le repas peutêtre l’occasiond’une communion beaucoupplus

large avec le mondeextérieur et l’ensemble de la société,soit par les

invités, soit par les nouvelles del’extérieur qui y sont échangées, soit
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simplement par la participation à un rite communà toute une

civilisation. Le repas est un momentprivilégié pour l’échange et

l’apprentissage culturel.C’estpar lui que seperpétuent de nombreuses

traditions. C’est à propos de lui que se manifestent denombreuses

aspirations."1

3. Les conflits avec lesvoisins autour de l’usage des
lieux collectifs

L’analyse desconflits, forme négative de sociabilité permet de

préciser ledessin des modes desociabilité dans les foyers. Nous

évoquerons icid’abord la fréquence desconflits déclarés,puis leur

mobiles, avant que de tenter enfin de dégager les motifs multiples qui

s’entrecroisentpour les provoquer et contribuent à construire deslignes

de clivages et de différenciation àl’intérieur du collectif des résidents.

a. La fréquence des conflits avec les voisins: unedistribution

contrastée

Les conflits avec les voisinssont plus ou moins importants en

fonction del’âgedes résidents.

Seul un quart desrésidents disent avoir desconflits avecleurs

voisins, maisc’est le cas de 26,5% de ceux qui sont âgés demoins de

25 anset même de34% de ceux de 26à 35 ans. Pourles 36 à 45 ans

cela se stabilise à un quart et celacontinue à baisserpour les classes

d’âgesuivantes (22% pour les 46 à 55 ans, 20,5% pour les moins de 56

ans). Il semble donc que les classesd’âge lesplus jeunes soient

davantage objet du regardréprobateur deshommes mûrs et desplus
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âgés dans leur manière d’utiliser le foyer dont les demandes

d’amélioration dufoyer visentd’ailleursplus souventl’insonorisation.

Ces différences se retrouventdans lesdifférents types de

construction puisqueil y a légérementplus de conflits dans lesF1/2

(27,5%) et dans les F1 (27%) que dansl’ensemble de l’échantillon.

Nous ne trouvons en revanche que 19% de résidents disant avoir un ou

des conflits avec leursvoisins dans les F6. Cesdifférences tiennent

d’ailleurs à lanature et àl’anciennetédu peuplement de ces foyers, les

F6 présentant des particularités quant à leurpeuplement plus ancien

-durées de séjour plus importantes en moyenne- et plus homogène-

tant au niveau des situations socio-professionnelles que desâges ou

des nationalités.

Ces inégales densités de conflits se vérifient égalementdans les

rapports avec le voisinage en fonction descatégories socio-

professionnelles. Les ouvriers non-qualifiés sontseulement 22% à dire

qu’ils ont des conflits; 25% des ouvriers qualifiéssont dans lemême

cas, et cette proportionpasse à27,5% pour les agents de services et

29,5%pour les autres professions. Les chômeurs ont légèrement plus

de conflits (27,5%) tandis que lespréretraités, les retraités(17%) et les

rmistes (20%) en ont moins. Les autres(étudiants et salariés)sont

pratiquement équivalents àl’ensemble. Les résidents mariés ontmoins

de conflits (20,5%) que lescélibataires(30,5%). En revanche les

revenus ne donnent pasd’indicationssignificatives sur les variations de

sociabilité conflictuelle.

Nous observonsaussi des différences par nationalitésdans la

mesure où les tunisiens (17,5%), les marocains (20,5%), et les

algériens (21,5%) ont moins de conflits que les"africains" (26%) les

"autresnationalités"(26,5%) et surtout les français (32,5%): ainsi ceux
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arrivés plus tardivement que les autres ont relativement plus de

conflits.

L’intensité desconflits a doncà voir avec le degré d’installation

dansle foyer et les modalitésd’accèsà ce type delogement.

D’une part la durée de séjour comparée deceux qui déclarent

avoir des conflits avec les autrespermet d’envisager unecertaine

modification des relations internes au foyer après uncertain temps. Si

les conflits sont relativement faibles dans les premiers temps de la

résidence (21% pour moins de 6 mois, 23%pour 6 mois àun an de

résidence) ils deviennent sensiblement plus important pour les durées

de séjour comprisesentre 1 et 2 ans, (33,3%) et encore pour les durées

de 2 à 5 ans (27%).Elles chutent notablement pour les durées

supérieures (23% pour 5 à10ans et 22,5% pour plus de10ans).

Nous pouvonsinterpréter cela en analysantle mouvement des

entrées; les derniersarrivés fontl’objet durant les premiers temps de

leur séjourd’une mise en observation silencieuse pendant laquelle il

leur est donné le loisird’adapterleur mode devie aux "normes" tacites

de comportement spécifiques au foyer concerné. Au cas où ilsn’ont

pas procédé àcette miseenconformité ilssontobjets passifs-le plus

souvent individuellement- oudéclencheurs actifsde conflits auquel

cas ils cherchent alors des soutiensparmi ceux qui sontarrivé en

mêmetempsqu’eux.L’enjeu du conflit commenous yinsisteronsplus

bas est le maintien ou la redéfinition de la normed’usage dufoyer

concernant tant les espacesprivés que lesespaces collectifs. Passés

cinq ans les conflits diminuent carl’installation confirmée des

résidents ne rendplus le conflitnécessairepour que tout le monde la

reconnaisse en particulier les nouveaux entrants et pour que les

individus concernés se sentent "chezeux" la lutte ouvertepour
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l’imposition des normes. ceux-ci les rendent efficientes et prégnantes

par des moyens plus "discrets".

D’autre part les conflits sont enfin plus ou moins importants en

fonction des antécédents résidentiels. Les résidents quihabitaient

précédemmentchezleurs parents ont plus de conflits que lesautres

(31%) alors queceux qui arrivent de la famille (23,5%) en ont

légèrement moins que l’ensemble.Ceux dontl’habitat précédent était

un autre foyer(24,5%), un bidonville oule lieu de travail (18%)sont

ceux qui ont le moins de conflitsavecd’autresrésidents.1 En revanche

ceux qui viennentd’appartements(27,3%) semblentconnaître plus de

difficultés avec leurs voisins.

Nous retrouvons ici à peuprès le clivage observédansl’analyse

des antécédents résidentiels entre ceuxpour qui le foyer estplutôt un

logement choisi (pour ceux qui viennentd’un autre foyer) ou qui

constitue uneamélioration par rapport audomicile antérieur

(bidonville ou lieu de travail) et ceux qui le subissent ouy voient un

déclassement. Cela concerne alors ceux quidécohabitent

-essentiellement les jeunes et lesdivorcés-. Les premierscherchent à

s’adapter au mieux à unesituation qui les satisfait davantage et font

tout pour se "mettre audiapason"le plus rapidement possible etévitent

de surcroît la manifestation de mécontentement qui laisseraitpenser

qu’ils n’apprécient pas à sajuste valeur la"qualité" de l’espacede vie.

Les secondsgénèrent des conflits en nerespectant pas les usages en

vigueur et allant parfoisjusqu’à remettre ouvertement en question des

règles du jeu fixées pard’autres.
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b. Les mobiles des conflits

Quelssont lesmotifs des conflits déclarés? Ilssont présentésdans

le tableau ci-dessous:

Tableau des combinaisons des causes de conflits

La cause essentielle de la plupart des conflits résidedans le bruit

fait par les autresrésidents.Nous retrouvons en effet le bruitcité dans

85% des causes cumulées de conflits entre les résidents que ce soit le

bruit fait par les autres (73%) ou bien lesienpropre(11,5%).

Si le bruit des autres est le pluscité, c’estqu’il met en évidence un

non respect del’intimité de chacun. Le bruyant est un "sans-gêne" qui

vit sans sesoucierd’autrui alorsqu’il habite en collectivité, attitude qui

peut être entendue comme dumépris -social ouethnique-.Il témoigne

ce faisantd’une méconnaissance volontaire de la première règle de la

vie en collectivitéqu’il s’estpourtant engagé àrespecter -du moins

dansl’esprit de ceux quis’enplaignent- en rentrantdans larésidence.

Cette règleveut quel’on use plus que jamais- i.e. encoreplus

qu’en logement individuel enraison de la promiscuité imposée àtous
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par l’exiguïté deslocaux et leur mauvaise insonorisation- de son

logement tranquillement, "en bonpère defamille", ce qui permet aux

autres de jouird’un espaced’intimité équivalent. "Lebruyant" a pour

pendant dans leconflit, maisdans uneproportion moindre -ici 11%

des cas-, le "mauvaiscoucheur" quiguette le plus infime écart de

décibelchez sonvoisin, c’est-à-dire la moindremanifestation de son

intimité, violant par là symétriquementla règle dusecret de la vie

privée dontl’impératif est tout aussi catégorique quecelui attaché àla

première.

Mais si le bruit, dans sa doublereprésentationd’atteinteaux règles

du collectif et auxlibertés de chacun, est lapremière cause de

différend, c’est une transgression relativeà l’usage desespaces

communs qui vientimmédiatement aprèsdans les motifsdéclarés de

conflits. Les causesd’entretiendes espaces collectifs sontcitéesdans

près dutiers des raisons de conflits (32,7%). Les conflitsliés aux

objetspersonnels sontcités dans 4,4% des cas alors nous trouvons

10,3% des conflits qui sontprovoqués pard’autresraisons que celles

évoquéesdans lequestionnaire.

Nous retrouvons ici unrésultat de l’enquêtequalitative où à

l’occasionde l’évocationdes conflits étaient décritsceux qui troublent

la tranquillité du foyer:ceux quiboivent et nonseulementgênent les

autresrésidents (sûrement par des bruits de voix et des conflits),mais

aussi parce quec’estcontre le règlement intérieur. Noustrouvons une

opposition tranchée entre des résidents qui travaillent et les autres. Le

mode de description des autresrésidentsfonctionne parfois sur le

registre de la stigmatisation. Ce sont des"fêlés" et ils sont sujets à des

"sautesd’humeur".Ils s’adonnent deplus à des"jeuxd’enfants"et ne

se conforment pasd’abord aurèglement, ensuite aux interditsqui,

parfois dérivés dupremier, tiennent à la morale ducollectif des
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résidents, enfin aux règles fondamentales qui assurent sa vie

harmonieuse.

Ainsi par exemple mêmes’il est généralementadmis quechacuna

des besoins sexuels, ceux-ci doiventêtre assouvis en dehors de

l’espacedu foyer pourobéir ces trois sortes de règles dujeu. Le fait de

le faire àl’intérieur du foyer -pire, del’unité de vie- non seulement est

contraire au règlement comme laconsommation deboissons

alcoolisées,mais celarisque de choquerla morale et debouleverserla

quiétude des résidents par des disputes à propos des"femmes".

Le conflit est enfinforme en creux de la sociabilité.Il permet de

réaliser une opération nécessaire de choix des partenaires en éliminant

"les plus différents" dans la construction de son propreréseau

d’entraide et devoisinage. Voisins bruyants, malades,personnes

vieillissantes alcooliques, recevant des "femmes", ou en conflit

conjugal ouvert, autant derésidentssinon en situationd’anomie du

moins ayant des comportements qui les marginalisent en les rendant

visibles dans leurtransgression des règlesd’usagenormal du foyer.

Ils sont alorscatalogués commegêneursdonc commedifférents

de soi, quirespecte les règles. Ainsil’on pose sonintégrationdans la

collectivité du foyer ens’opposant àceux quiméprisent les règles

c’est-à-direen rejetant ceux quis’excluenteux-mêmes du collectif. Le

raisonnement est donc le suivant:mieux vaut "couper court aux

relations", a-priori embarrassantes, qued’instaurer desrapportsplus

étroits avec des individus jugés différents.

Dès lors les visites del’extérieur reçues parcertains deviennent

une autre mobile de conflitdont on peut se demander si sonintensité

tient, comme le formulent alorsgénéralement les résidents quis’en

plaignent, à une question desécurité ou aufait que l’entréede gens

extérieurs met alors en périll"’entre-nous"du foyer.
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Le rapport entre la part des résidents quireçoivent des visites au

foyer et ceux quin’en reçoivent pas est de 6,5 contre3,5. Les résidents

célibataires (68%) et divorcés (69%) en reçoiventlégèrement plus que

les autres. Il en va demêmepour les étudiants (74,5%). En revanche

les RMistes et les résidents invalides1 en sontpresqueà un rapport de

un pour deux (respectivement 52,5% et 55%reçoivent de telles

visites)2.

Les visites del’extérieur n’ont pas la même importance relative

selon les nationalités. Les africainssont lesplus visités puisque 86%

d’entreeux disent en recevoir. Viennent ensuite les tunisiens (71%), et

les français (65,5%).3 Les marocains (63%), les algériens (61%) et les

"autresnationalités"(53%) sont dans unesituation inverse.

Nous observons que ceux quireçoivent des visites -etdonc

possèdent un réseau relationnel"extérieur" enplus de celui dufoyer-

sont souvent ceux qui,arrivés plus tardivement, ne sont pas

définitivement installés au foyer. Deleur point de vue ces visites

représentent en quelquesorte le signe de cetteutilisation du foyer

commelogement transitoire,ce qui les opposent àceux quis’y sont,

sinondéfinitivement, du moins très durablement fixés.D’un côténous

trouvonsceux quimanifestent ainsi leur possibilité de départ, del’autre

ceux qui, condamnés, de par le peu de chances de sortir du foyer, à

l’espacede sociabilité et de vie du foyer, voientd’un mauvais oeil tout

ce qui peut nuire à sonimage ou à soncalme.

Ainsi les visitesreçues par lesjeunes, célibataires, salariés ou

étudiants, et tout particulièrement les africains sont mal perçues par les
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autres,parcequ’ellespermettentl’entrée de personnes inconnues des

plus anciensrésidents,donc suspectes a priori de"rôder" à mauvais

escient dans le foyer. Lasécurité représentealors, commenous

l’avions observédans le rapport qualitatif,l’argument premierpour

décrire le type de relations présentes et souhaitéesavec les autres

résidents et dénoncerl’entrée de gens extérieurs au foyer(individus

indéfinis, femmes, prostituées, militants) quigênent la quiétude de

"l’entre-nous" idéal des résidents retraités ou salariésvieillissants du

foyer, évoqué par leterme "tranquille". Le mobile de l’insécurité

invoqué par cesderniers traduit donc ce sentiment de trouble de

jouissance de leurquiétude et de relative perte de contrôle de leurpart

de ce qui se passe, de qui rentre et qui sort,doncd’unemoins grande

maîtrise des règles dujeu.

c. Les causes de conflits avec les voisins: la définition de la

norme d’usage dufoyer

Concernantl’occupation desespaces nous avionsrencontré au

cours de notreenquête deterrain plusieursfoyers dans lesquels

l’opposition était trèssensible entredifférents résidentspour le

contrôle des espaces collectifs.Nous pensions àl’époqueque la durée

de séjour était peut-être unfacteur permettantd’apprendre la

répartition des différentes fonctions ausein des foyers. Certains foyers

subissaient une forme de tension dueprincipalement à des

comportements agressifs desrésidents moins habitués qued’autresà la

discipline instaurée tacitement pour la gestioncollective des espaces

communs.

Dans les faitsil apparaît que ces raisons de compétitionpour le

contrôle d’un espaceréduit se superposent et se cumulentpour
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construire des lignes de clivages multiples, qui fixent des groupes

d’adversaires s’opposantpour obtenir le privilège de définition de la

"bonne" normed’usage dufoyer. Nous examinerons ici quatreséries

de clivages qui, nous insistons,peuvent sesuperposer ouêtre

inégalement présentes en fonction des foyers.Nous analyserons ce que

cachent les deuxaxesmajeurs d’opposition:l’axe "ethnique" etl’axe

"social". Le premier fonde en apparencel’antagonismesinon surla

xénophobie dumoins surla méfiance réciproque (français/étrangers et

noirs/maghrébins) etle second sur un clivagesocial classique

(jeunes/vieux).

Les lignesd’opposition apparemmentfondéeschacune sur un

critère central recouvre de fait plusieurs clivages combinés quenous

démêlerons.

c.1 Les résidents d’origine française et les résidents d’origine

étrangère

Dans certains cesont les résidents d’originemétropolitaine,

désinsérés et assistésvenant de larégion où estconstruit le foyer qui

s’affrontent, de manièreplus ou moinsfeutrée, avec desrésidents

d’origines différentes, regroupés par nationalités debassins

géographiques identiques. Leurtrajectoire résidentielle a permis à ces

derniers de se familiariser avec la structure classique des résidences.

Ils savent occuperl’espaceet utiliser les services qui sont mis àleur

disposition (usage des bancs, de la salle de loisirs,d’une salle de

prière) et lefait d’y accèder estsinon une promotiondansl’ordre du

logement du moinsvécue de manière"neutre",c’est-à-direpas comme

un déclassement.
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Une partie de la populationd’origine françaisesembleressentir sa

présencedans un foyerSonacotra commela preuve tangible de sa

désinsertion et de sa relégationsociale.L’arrivée dans le foyer est

souvent consécutive comme nousl’avons noté plus haut pour ces

individus à une perted’emploiet à son corollaire de perted’emprisesur

son avenir, dislocation de la cellule familiale, contacts douloureux et

stigmatisant avec les organismes sociaux; quelques fois à des

expulsions duprécédent lieud’habitation,à un accident ou une maladie

invalidante...

Cela donne lieu quelquefois à des manifestations explicites de

xénophobie de leur partvis-à-vis de la population installéedepuis

longtemps dans le foyer et qui leurapparaît comme trop nombreuse et

peut-être trop bienintégrée par rapportà leur condition.

Nous sommes alors dans une phaseultérieure de celle que décrit

V. de Rudder1 lorsqu’elle évoque"la crainte de la dépréciation

spatiale et statutaire, et les autres traits caractéristiques duracisme

"petit blanc", activéspar les difficultés existentielles et économiques

(...)."

c. 2 Lesarabeset lesnoirs : l’individu et la communauté

M. Diop à propos de la cohabitationdans les foyers explique que

les "communautés"africaines et maghrébines ont une appréhension

opposée del’appropriationspatiale."Les Maghrébins, habituésdepuis

de longues années à la vie en foyer, ont tenté et réussi vaille que vaille

à apprivoiser le style de vie de la sociétéd’accueil; ils ont intégré et
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intériorisé leur situationd’hommesseuls et, de la sorte, ils ont opéré

une rupture avec une certaine forme desolidarité en cultivant

l’individualisme -la formed’habitat, leshoraires de travail, ilestvrai,

lesy invitaient.

Les Africains (Soninké, Tukulër, Bambara duSénégal, de la

Mauritanie et du Mali), parleur approche de la migration,ont, en

revanche maintenu les liens familiaux en recréant le villaged’origine,

le village-bis, avecsonorganisation socialeetéconomique."1

M. Diop écrit concernant la cohabitation entre les différents

membres de la"communauté musulmane": "(...)sentant leur espace

vital menacé parl’afflux de clandestins africains, leur visibilité, leur

attitude provocatrice d’appropriation des espacessemi-privés

(couloirs), collectifs (bars),nombre de Maghrébins optent pour le

départ devant ce brouillage du message social. La conquête de

l’espace s’opère sur d’autres modes spécifiques:réunions

hebdomadaires dans le bar et la salle d’animation; les conversations à

hautevoix accompagnés de rires intempestifs, les visitesnocturnes

d’étage àétage, la déambulation et la symbolique du port du vêtement

traditionnel. (...) Par leurs manièresd’être et de faire, la communauté

africaine tend aux maghrébins un miroir dans lequel se reflètel’image

de cequ’ils ont été au début deleur immigration; une image aussi

dévalorisante accroîtl’effet stigmate."2

Mais cette ligne de fracturepeut épouser lescontours des

différentes classesd’âge ou "générations" mais aussicelles des

différences de capital culturel et économique entre les résidents.
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c.3 Les jeunes et les vieux : une querelle de générations

Nous avons vu plus avant que certainsconflits1 pouvaient prendre

l’aspectd’oppositionsentre différentes générations que cesoit au sein

d’une population d’origine identique ou différente.A propos dela

pression socialequ’exercentles plus âgés sur les nouveauxvenus plus

jeunes J.Barouécrit: "Ils restentun lieudeconflit entreles aînés et les

cadets. Lespremiers s’efforcent demaintenir leur emprise sur les

seconds en leur imposant unedureascèse morale et économique et en

s’appuyantpour celasur les autorités traditionnelles restées au village

et sur les marabouts de passage. Les jeunes supportent mal cette

existence ascétique qui contrarieleur aspiration à un plus grand bien-

être(...)."2
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II.L’occupation de l’espace

A. l’espaceprivatif

Dans la cultureouvrièrele logis estnonseulement lieu derepos et

de certaines consommationsmaisaussi"objet etlieu d’intériorité"1, il

devient l’objet d’une culture d’intérieur. Il semble àl’analyse des

résultats del’enquête quel’usage de la chambre par les résidents

corresponde à celui dulogement individuel dans les catégories

ouvrières. En témoignentle tempslong2 qui y est passé,comme nous

l’avions constatédans le cadre del’enquêtequalitative, ainsi que la

diversité des activités quis’y déroulent.Nous nous attacheronsd’abord

à saisir lesformes et le degré d’installationavant que de caractériser

plus précisément les occupations, quis’y déroulent.

1. L’installation et les signesd’appropriation de la
chambre

La chambre estl’espaceprivilégié de l’intimité de l’individu

comme dansd’autresstructures collectives. Elle correspond àelle

seule àl’espacepersonnel dont lerésident usehors du regardd’autrui

selon ses propres habitudes etrituels. Il estdonc décisif d’analyser

comment elle estappropriée par chacun en fonction de ses manières

antérieuresd’occuperet d’habiterles logements précédentsd’unepart,

et relativement au sentimentqu’il a d’y être chez soi etd’y être
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durablement ou de passaged’autrepart. Le projetd’avenir influe ainsi

sur l’attention quel’usagerporte à sa décoration comme surl’usage

quotidienqu’il fait de cet espace etla façon dont il s’y installe. Cet

espace a des utilisationsvariées. Dédié ausommeil ou aux loisirspour

ceux qui exercent uneactivité salariée,il devient centre de toute

l’activité des retraitésà partir duquels’organise laparticipation de

l’individu à la collectivité sociale.

a. La chambre, un espace du quotidien

Les demandesd’améliorations évoquéesplus haut témoignent par

ailleurs de cette forte valorisation del’espace de lachambrecomme

"chezsoi" où se développedansl’intimité du logis lesactivités privées

de repos et de loisirs.Dans 67% desréponses concernant les

améliorations la taille de la chambre est évoquée etdans 63% des cas

son acoustique.1 Ces deux demandes prioritairestémoignent donc

d’une volontéd’êtreplus "à sonaise"pour aménagerun espace à soi où

le résident vivrait, auquotidien, plusisolé desvoisins etdonc en

n’étantpas exposé aux"bruits" générés parleur mode de vie spécifique

et en développant le sien propresans avoir à "segêner" soi même.

Ces deux itemsvont dans lemême sens ettémoignent d’une

vision de la chambre commed’un espace, quin’est pas seulement

envisagé comme viable du point de vue du sommeil.Cettedélimitation

de la chambre commeespace pour dormirqui était la norme de

l’espacedit habitable au début du siècle pourl’ouvrier et l’est restédans

le concept commercial del’hôtel meublén’estpas celle retenue par les
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résidents.En effet l’espacehabitable fut longtemps définicomme celui

où l’on peut mettre un"lit" 1

Cette vision a été reprisedans la pratique de la construction de

foyer de travailleurs migrants par les foyers avec dortoirs collectifs de

type préfectured’unepart et dans lapremière génération de résidences

avec certains des logements detype F6d’autrepart. Au contraire pour

les résidents, la chambre ne saurait être conçuedans lamajorité des

cas comme permettant uniquement de satisfaire lebesoin de sommeil

ou de réparer sa force detravail. Ils veulent y voir non unabri maisun

logis, voire unvéritable "foyer". Elle doit au delà de safonction

instrumentaled’endroit pour satisfaire un besoin essentiel desommeil,

être le lieu de la "vieà soi", librement organiséesanscontrainteni

regard extérieur.Ceci est encore plus importantdans le castrès

répandu deceux qui n’ont pas (étudiants oustagiaires) ouplus

(chômeurs, invalides, préretraités et retraités) de travail salarié à plein

temps. Ainsicette approche, que nous allons à présent détailler,nous

permet de nuancerl’analyse un peumisérabiliste selon laquelle le

foyer sert à sereposer et particulièrement à dormir et quecette

"machine à reproduire la force detravail" placéesouscontrôle, ne

saurait faire l’objetd’une appropriation etd’un usage personnel par

chaque résident.Selon cette approche"l’individu qui l’occupe même

s’il revendiqued’y être "chez soi",est renvoyé dèsqu’il y est entré à

l’usagepossible telqu’il est déterminé par une règleglobale, tacite ou

écrite, existant au niveau, collectif, du foyer. Il ne peut donc en user
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comme il le désire, comme ilpourrait le fairepar exempled’un studio

indépendant". 1

Nous examinerons successivementla chambrecomme espace à

décorer forme possible del’appropriationdurable, puis commelieu de

repas.

b. Les différentes formes d’appropriation

Nous voudrionsici montrerà l’aide des résultats del’enquêteque

la chambre peut fairel’objet d’un investissement personnel en vue

d’unegestion relativement autonomisée de sonespace.2

Il y a plus derésidentsà nepas décorer leur chambre (61,5%) que

de résidents la décorant (38,5%). La décoration deschambres varie en

fonction del’âge des résidents.Pour les classesd’âgeinférieures à 35

ans le taux de résidents ayantdécoré leur chambre estmajoritaire3,

Pour les classesd’âge suivantes le rapport est toujoursinversé en

faveur de lanon-décoration4. Les foyers de type F1sont plusdécorés

que les autres. 58% deleurs résidents ont décoréleur chambre. Seuls

38,5% desrésidents des F1/2 ont fait de même, 29% des résidents de

F6. La proportion varie aussi en fonction dela professionetdu niveau

de qualification desrésidents.27,5% des ouvriers nonqualifiés
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décorentleur espace personnel, ilssont 38% des ouvriers qualifiés,

60% des agents de service et 45,2% des autresprofessions. Les

étudiants décorentplus leurchambre que les autres(52%d’entreeux).

C’est le cas pour 45% des salariés, 34% de chômeurs, 22% des

préretraités et des retraités, et 42% des"autres situations". La

décoration varie enfonction des revenus.Nous retrouvonsencore une

fois unespécificité des revenus inférieurs à2000 francs. Les résidents

dans cettesituation sont relativementnombreux à décorerleur

chambre (41,5%). En revanche cette proportionchute

considérablement pour les revenus compris entre 2000 et 6000francs

puisque ils ne sontplus que 35% à décorer leurchambre. Cettepart

remonte pour lestranches de revenus supérieures(48%).

La taille comme le type de résident occupant les bâtimentsjouent

en faveurd’un surcroît de décoration et d’investissementvisibles de

l’espace privé. Ils sont plus jeunes et plusformés. Ils sont

principalement issus de la petite classe moyenne. Quelle quesoit leur

origine nationale ils appartiennent, à la différence des résidents plus

âgés et de type ouvrier,à la société de consommationoccidentaledans

laquelle il est essentiel de participer à de multiplesprocessus de

consommations pour exprimer son appartenance sociale et culturelle.

Il leur apparaît important de s’approprierl’espacede la chambrepour

pouvoir utiliser cet espace en tantqu’espacenormalisé etdanslequel il

est possible de recevoir.

Les résidents mariés décorent moins leur espace que lesautres. En

effet seuls 29%d’entre eux le font alors que pour les célibataires la

proportion passe à 49,5%. Nous trouvons logiquement à peu près les

mêmes chiffres en fonction du faitd’avoir des enfants ounon. 32% des

résidents ayant des enfants décorentleur chambre contre 50% àceux

qui n’en ont pas.
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Plus le foyer estcentral plus la proportion de résidentsà décorer

leur chambre estforte1. Il en va de mêmeavecla qualité dela desserte

des foyers(41% dans lesfoyers bien desservis et 32%dans les foyers

mal desservis). Lesrésidentes décorent leurchambre pour les trois

quartsd’entreelles (contre 38,5% del’ensemble).

Ainsi la décoration peut être considéréecomme un des critères

d’appropriation dela part du résident.C’estun indiced’installation qui

doit être associé àd’autrestels que la satisfaction,la perception de la

Sonacotra, les demandes techniques. Dansl’enquêtequalitative nous

avionsposé la question de la possibilitéd’aménager sonespace par la

modification de l’agencement dela chambre et parl’ajout de meubles

ou d’objetspersonnels. Nous envisagions cetpossibilité comme un

possible indiced’une volonté de pouvoir accueillir desvisiteursdans

sa chambre. Cettehypothèse fonctionne de manièreambivalente car

nous lui voyonsassociée de manière symétrique lerefus de vouloir

accepter laprésence de visiteurs et des résidents dufoyer dans la

chambre. Dans les deux cas lachambre est constituée enespace

individualisé, séparé du reste dufoyer. Elle est investie de fonctions de

repos et de loisirs.

Les françaissont plus nombreux àdécorer leurchambrequ’à ne

pas la décorer (57% contre 38,5% pourl’ensemble). Les résidents de

nationalités africaines (59%) etd’autresnationalités(42%) sont aussi

assez nombreux às’approprierainsileur espace privatif. Les marocains

sont un tiers àdécorer leur chambre. Lesalgériens et les tunisienssont

un peu moinsd’un quart à le faire.

Le rapport du résident à la chambre analysé du point de vue de la

décoration se modifie en fonction de la durée de séjour. Eneffet, la
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part derésidents décorant leur chambre progressesans cessejusqu’à 5

ans de séjourpour atteindrela moitié des résidentspour les durées de

séjour de 2 à5 ans.Ellebaissesensiblementensuite1.

Commeélément de décorationnoustrouvonsd’abord desphotos

de familles. Les réponses apportées par les résidents àcette question

sur la décorationsontcroiséesavec leséléments tirés de l’observation

et de la visite de nombreuses chambres.L’équipementmobilier est

d’abord un donnédans les chambres ets’il peut varierd’un type de

chambre à un autre type il varie surtoutd’un type de foyer à un autre et

donc en fonction de la conception du foyer et de la taille des

chambres2.

Il est difficile de modifier de manière importante l’agencement de

la chambre et celad’autantplus que la chambre est petite et que le

règlement intérieur l’interdit.C’est en fait surtoutpar ajouts que

l’équipement et la décoration sefont. Le faible taux derésidents
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décorant leur chambre nedoit pasempêcher de considérer quepour

nombre desrésidents le décor est celuid’un intérieurouvrierascétique.

Le danger d’ethnocentrisme est fort de vouloir considérer la faiblesse

du nombre de résidents qui décorentleur chambre comme un indice

permettant de dire que lachambren’estpas appropriée. La décoration

existe autrement que sous la forme assezmoderne des affiches et des

photos. Les autocollantscollés sur les miroirs des chambres1, sur la

porte desréfrigérateurs lorsqu’ils setrouventdans les chambres, les

coupures depresse découpées et épinglées surl’armoire ne sont peut-

être pas considérés comme des éléments décoratifs par le résident

interrogé. De plus un meublerajouté tel que la télévision doit être

considéré comme une modification del’agencementglobal de la

chambre et donc comme une formed’investissement del’espace.Nous

pouvons aller plusloin en considérant que la valise représentepour un

migrant une sorte de meuble portatif assez proche du coffre, de

rangement et de transport à lafois, quel’on trouvechez les ruraux. Elle

est placée laplupart du temps au dessus del’armoire meublant la

chambre, donc àportée immédiate,symbole, visible enpermanence,

du statut de travailleur migrant. Les chemises sur des cintres restent

souvent suspendues àl’extérieur de tellesarmoires.L’exiguïté de la

chambren’explique donc pas à elle seule ce dispositif.L’espace est

appropriédans le sensd’une occupation soitrationaliséepour tirer

parti de tous les recoins, lesboîtes dechaussures étant utiliséescomme

rangement, le dessous du lit et del’armoire aussi,soit dans ledésordre,

les affaires s’entassant lesunes sur les autres, les papiers
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administratifs, courriers, journaux et dépliants publicitairesn’étantpas

classés et triés mais se superposant.1

Cependant une limite existe souventdans le processus

d’appropriation du lieuqu’autorisela construction du décor.Dans ce

cas, toute unesérie de raisons de ne pas se sentir tout à faitchez soi se

combine. La situation contraintedupoint de vue financier entraîne une

limitation des possibilités d’obtenir lesservices techniques qui

permettent de se sentir chez soi.

2. Les activitésdéveloppéesdans la chambre: lieu de
reposou de loisirs.

Dans le foyer les enquêtés déclarent dansl’ordre: regarder latélé

dans 77% des cas,écouter de la musique dans 66% descas,puis

discuter dans 53 % et enfin se reposer, lire ou écrire dans 40% descas.

Nous pouvons donc observer que lesactivités dites de loisirs

(comme regarder latélé ou écouter de lamusique), qui peuvent se

pratiquer seules, viennent largement en têtedevantle modèle duloisir-

repos où sedélasser consiste à ne rien faire. Ensuitenous observons

que lecture etl’écriture sont les moins répandues, ce qui estpour partie

l’effet du niveau culturel (certains -environ untiers- desenquêtés ne

savent pas lire) et du niveau de formation(plus de lamoitié sont sans

diplôme).

Si nous ne tenons pas compte des discussions avec lesautres

résidents,dont nousverronsplus loin lerôle spécifiquequ’ellesjouent

quant à la forme du réseau desociabilité et à l’appropriation del’espace
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du foyer lui-même, nous notons que lamajorité de ces activités

pratiquées par plusd’un résident surdeux peuvent se déroulerdans la

chambre.D’ailleurs la relative faiblesse dela part de ceux quicitent les

équipements desalles de repos et deloisirs (bibliothèque, télévision,

caféterie etjeux) parmi lesaméliorations espéréeslaisse à penser que

ce n’est pas dans ceslieux collectifs affectés à cetusage que les

résidents pratiquent les activités, hypothèse quecorroborentd’autres

réponses au questionnaire.

a. Regarderla télé et écouter dela musique

85% des résidents déclarent écouter la radio et 77%regarderla

télévision. Ces activitéssont celles les plus largementpratiquées par

les résidents. Nous lesanalyserons comme passe-temps avant

d’envisager le rôle de liaisonavec la collectivité sociale que ces

activités jouent de façonplus générale.

L’écoute de laradio estdéveloppéechez tous lesrésidents.Elle

décroît faiblementmaisrégulièrementavecl’âge,passant de 89%chez

les moins de 25 ans à 81% chez les 56 ans et plus.Elle estplus élevée

chez les plusdiplômés(89% chez lestitulairesd’un diplôme aumoins

égal aubac). Les tunisiens et les africainsl’écoutentplus sensiblement

plus (92%) que les français (84%) ou les algériens(79%), ce quipeut

s’expliquer par laplus faible possession de T.V.donc le plus faible

recours de celle-cichez lesalgériens, les françaispartageantleur

temps entre radio ettélévision. Vraisemblablementl’écoutede la radio

n’a pas lieu auxmêmes moments de la journée (plussouvent au lever

ou dans lajournée) que lesoir ou le midi où l’écoute dujournal

télévisél’emporte.
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En effet 50% des résidents déclarent regarder le journaltélévisé

tous les jours et 26%plusieurs fois par semaine. Laradios’écoutedans

la chambre dans laquasi-totalité des cas(les espaces collectifsn’en

comportent pas) et pourla télévisiondansprès de 60% descas1.

La possession de la télévision concernedavantage les africains

(76%) et les français (71%) que les autresnationalités et enparticulier

lesalgériens2 (47%) les tunisiens (53%) et les marocains(57%).

Ni les revenus, ni le temps libre dont disposent lesenquêtés ne

sontcorrélés à l’équipement individuel en télévision.Il n’y a pas de

croissance parallèle entre niveau de revenus et niveau d’équipement en

télévision individuelle. De même le fait d’écouter la radio est

inversement proportionnel au tempsdont dispose l’individu. Si les

salariés sont 88% à écouter la radio et 66% à avoir la télé dansleur

chambre, cen’est le cas respectivement que pour 77% et 43% des

retraités et despréretraités3. Nous constatons une variation en fonction

de l’âge de la possession d’équipement TVdans les chambres et il en

est de même pourl’écoutede la radio.4

Dans lesâges les plus élevés cesdeuxpratiquessont moins fortes

que chez les adultes ce qui semble confirmerl’hypothèse d’une

utilisation des mediad’autantplus intense que la personne estinsérée
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dans lasociété vial’exerciced’un emploi régulier. Ainsi cesont les 26

à 45 ans qui utilisent le plustélé etradio pour occuper leurs loisirs. Les

plus jeunes quant à euxécoutent davantage la radio ne serait-ce que

parce que leur équipement entélévision estplus faible que pour les

tranchesd’âgesimmédiatement supérieures.

Parmi les programmes les plus regardés à latélévision1 les films

(86%) et le sport (63%) viennent largementen tête ce qui témoigne de

l’usagede ce media commemoyen de délassement et depasse-temps

qui "change lesidées",lorsqu’onest à domicile. La surconsommation

de spectacles sportifstient quant à elle partiellementà la forte

surreprésentation des hommes chez les résidents.Dansle mêmeordre

d’idéesmais defaçon moins massive les variétés et lesjeux (45%) et

les feuilletons (35%) sontégalement consommés.Cette consommation

est alorsplutôt le propre des inactifsvieillissantsalors que dans le

premier cas les actifssalariés étaient également touchés.

Nous reviendrons plusloin surl’analysedu type de consommation

de nature différente que représentent les émissions d’actualité(49%) et

des débats politiques (36%). Cette consommation très développéedans

le cas des résidents ne pouvant être envisagée uniquement surle mode

du divertissement.

Ainsi nous trouvons chez lesrésidents unusage de latélévision

analogue à celui de la population nationale. Pour lessalariés et

particulièrement les ouvriers, les loisirs au domicilesont unefaçon de

récupérer aprèsl’épreuve dutravail. C’est en grande partie ce qui

explique le succès rencontré par latélévision. Cet appareil équipe 93%
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des foyers ouvriers1. A la Sonacotrac’est le cas de 63% des ouvriers

toutes qualifications confondues contre 59%enmoyenne.

L’usage assidu dela télé et surtout dela radio dansle cas des

moins de 35 ans est également conforme aux pratiques desjeunes

hommes en moyenne nationale. Cet usage vient en deuxième position

après le sommeildansl’emploi du temps des loisirs des étudiants, de

ceux qui occupent un premier emploi et de ceux qui ontquitté le

domicile de leur parents et occupentun emploi, avecun déplacement

de la télévision versla radio en raison des revenusplus faibles quela

moyenne, dont les jeunesrésidantà la Sonacotradisposent.

L’habitude a étéprise souvent, dans les petites unités de vie, de

regarder ensemblela télévision dans le séjour avec les autresmembres

del’unité de vie. Elle est alors regardée en "quasi-famille"dansl’entre-

nousdes personnes qui se connaissentbien carelles se côtoientdepuis

longtemps.Ainsi 40% de ceux quisont là depuis plus de 10 ansn’ont

pasla télé dans leurchambre contre 50,5% del’ensemble.

Cette consommation assidue de latélévision tous programmes

confondustémoigne donc dansla plupart des casd’un usage intensif de

la chambre comme espace de loisirs.D’ailleurs pour les catégories qui

sont lesmoins équipées en télévisionpersonnelle, qui sont aussicelles

qui passent leplus de temps dans le foyer, la salle detélévision peut

alors en quelque sorte être une annexe de la chambre en tantqu’espace

de détente:dans lapremière on écoute la radio, onlit, on discute ou

l’on se reposesansrien faire, dans la seconde on discute, onjoue et on

regarde la télévision,c’est-à-direqu’on se livre à des activités de loisirs

partagées avecd’autres.
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b. Lire le journal

40% des résidents évoquent la lecture oul’écriture parmi les

activités pratiquéesquand ils sont dansle foyer. Cetteactivité est une

autre forme de loisir actif,pratiquée dans la chambre, tout en

maintenant le contact avecl’extérieur. Elle combine les fonctions de

détente et de relations sociales.

La lecture des journaux,pratique dominante de lecture est

inégalement pratiquéeselon lesrésidents. Si un résident surdeux en

moyenne déclare lirele journal, les variations sont importantes en

fonction du niveau de diplôme et de qualification, de la nationalité et

del’âge et dans unemoindre mesure en fonction durapport àl’emploi.

En effet si 31% de ceux quin’ont aucundiplôme déclarent lire le

journal, c’est le cas de 76% de ceux qui ont un niveau dediplôme

allant du certificatd’étudesprimaires au C.A.P. et de 84% deceux qui

ont le baccalauréat ou plus. Demêmeplus de 82% des étudiants et

stagiaires font demême. Les variations de la pratique en fonction de la

qualification professionnelle vontdans lemêmesens; des ouvriers

non qualifiés aux ouvriers qualifiés le taux passe de 35% à 48% et

pour les autres professions il est de 68%. Les revenus en revanche ne

sont pas uncritère discriminant concernantcette activité.

Nousretrouvons ainsi lamême convergence defacteurs favorisant

cette pratique que celle observée pourl’équipement télévision. Plus la

durée de séjour,l’âgedu résident etl’âgedu foyer augmentent moins la

pratique est développée.
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Les plusâgés, qui sont aussi leplus souvent ceux quirésident

depuis le plus detempsdans lefoyer, pratiquent cetteactivité moins

que les autres. Ce sontd’ailleursceux qui ont le plusfréquemment le

plus bas niveau dediplômeetde qualification.

Les différences entrenationalitéssontégalement sensibles. Si les

résidents français sont 75% àlire le journal et les africains64%, les

tunisiens (50%), les marocains (39%) et les algériens (33%) ont une

pratique nettement plus faible, ce quis’explique par leniveau de

diplôme plus bas de ces migrants du travail, souvent peu qualifiés à

leur arrivée en France, et qui, desurcroît, ontappris pour une part à

lire et écrire en arabe, pour une autre part sont analphabètes.

Enfin la lecture du journalpeutêtre également interprétée,comme

précédemmentl’écoutede la télévision ou lapossessiond’un téléviseur

254

La documentation Française : Enquête : le mode de vie des résidents en foyers pour isolés à la Sonacotra



personnel, commeliée à une plus ou moins grandeinsertiondans le

monde social via le faitd’exercerune activitéprofessionnelle ounon.

Les préretraités et les retraités(32%) lisentmoins que les chômeurs

(42%) qui, tout en se rapprochant davantage des salariés, lisent moins

qu’eux (47%). Les étudiants quantà eux lisent nettement plus que tout

le monde (82%d’entreeux) mais dans ce cas leur niveau dediplôme et

l’activité qui fonde leur statut expliquent cette pratique accrue.

Nousobservons donc que les activités déployéesdansla chambre

tournent dansl’ensemble autour de quatrepôles inégalement

développés pour chaquecatégorie de résidents:la radio, la télévision,

la lecture, le repos.

Le pôle repos est le plusdéveloppé chez lespréretraités et

retraités. Les actifs tendent au contraire à avoir des loisirs individuels

plus "actifs" avec uneforte importance dela lecture et dela télévision,

et cela dans uneperspective de délassementanalogue à celle qui

caractérise lemode de vieouvrier en général. Les chômeurs,comme

au niveau national, tendent à maintenirun style de vie similaire à celui

qu’ils avaient lorsqu’ils étaient occupés:"les chômeurs gardent une

rigidité d’actifs dans le tempsqu’ils passentà la maison: moins de

sommeil, moins de tempspassé à table,moins de télévision quechez

les inactifs."1

Enfin les étudiants ont tendanceà davantage pratiquer quetoutes

autres catégoriesradio et lecture,tandis que lepôle repos est quasi

inexistant remplacé par les sorties àl’extérieurplus nombreusesdans

leur cas. A ces quatrepôles vient dans certains cass’ajouter le pôle

"pratique religieuse".
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c. Faire la prière

44% des résidents pratiquent une religion tous les jours.

Dans cettecatégorie les préretraités et retraitéssontnettementsur-

représentés(55%) immédiatement suivis des chômeurs (51 %). Les

sansdiplôme sont en cedomaine largement majoritairespuisqu’ils

représentent 77% du total de ces pratiquants très réguliers. Parailleurs

cela concerne 57% des ouvriers nonqualifiés et 46% desouvriers

qualifiés. La pratique quotidienne estplusdéveloppéedans les classes

d’âgeélevées: de 18% chez les moins de 26 ans à 22% chez les 26-35

ans, 39% chez les 36-45 ans, 57% chez les 46-55 ans et 63 % chez les

56 ans et plus.

Elle concerne plus dela moitié du total des résidentsressortissants

du Maghreb (71% desrésidents marocains, 60% des résidents

algériens et 56% des résidents tunisiens) qui représentent 80% à eux

seuls dutotal des pratiquantsréguliers. Les français dereligion

catholique ou protestante ont une pratique religieuserégulière

nettement plus faible,même sielle est supérieure àcelle observée en

moyennenationale.1

Cette pratique quotidienne est donc massivement le fait des

fidèles del’Islam et renvoiedonc àl’obligation descinq prières par

jours. Elle concerne dans deux tiers à trois quart des cas desrésidents

relativement âgés, peu diplômés, peu qualifiés, retraités ou en

transition vers la retraite, donc des individus qui passent la majeure

partie de leur temps au foyer et en particulierdans leur chambre, lieu
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privilégié de déroulement dela prière. Lachambre esttantôt utilisée en

l’absence de lieu deculte sur place ouà proximité immédiate, tantôt

malgrél’existencede tels lieux.

Cela s’expliquedans le premier cas par le fait que lesrésidents

concernés, en raison de lapénibilité de leur vie professionnelle

précédente,sont quelquefoisfrappés d’incapacitésphysiques plus ou

moins invalidantes. Ils ont alors souvent du mal à sedéplacer, au delà

d’un périmètre restreint au quartier, vers le lieu deculte le plus proche

auquel ils se rendent uniquementle vendredi ou pour les grandes fêtes.

Mais dans ce cas-ci comme dans lesecond une autre interprétation

vient éclairer cet usage de la chambrecomme lieu deprière. L’acte

religieux est pratiqué individuellement, même si lefoyer dispose d’une

salle de prière, comme si certainshésitaient à partager cet instant de

recueillement avec les autresrésidentsdans le cadre du foyer. Il est

alors geste del’intimité tant de la conscience que de la vie privée.

L’actede prière peut alorsêtre envisagésinon toujours comme un

signe d’appropriation pleine de la chambre1, du moins comme

l’investissement de ce champ clos etprotégé d’unusage religieux, qui

abrite unepiété sepassant de démonstrations publiques. Mêmedans

l ’entre-nous de la collectivité des musulmans du foyer, qui ne

constituent qu’exceptionnellement unecommunauté religieuse

véritable, on ne sesent pas dans unerelation suffisamment étroitepour

donner à voir cet acte personnel cinq fois parjour et l’on se réunit le

cas échéantseulement àl’occasionde la prière dusoir.
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Ainsi la religion peut constituer uncinquième pôle d’activité

développédans la chambre. Il estsouvent associé au pôle"repossans

rien faire" particulièrement développéchez lesrésidents âgés habitant

au foyer de longuedate. Lachambre estalors lieu de "méditation", où

la religion est le moyen du retour sur soi et sur les origines de son

parcours. Elle est lelieu où l’on peut enfin,à l’issue d’une vie active

éprouvante,jouir d’un reposmérité et -faiblement pensionné.

Le retour vers ce typed’activitéspour isolés-repos, méditation,

prière...- estd’autantplus développéqu’on a de faibles revenus et un

réseau relationnel, notamment familial, restreint, ce qui diminue le

tempsconsacré à l’exercice deloisirs payants (café, cinéma) où à

d’autresconsommations. Lemodèle desortie est alorsla promenade

qui peut comprendre le"lèche-vitrines"mais pas trop souventcar, au

supermarché comme en ville on nepeut acheterqu’avecles yeux.

Le modèle de ce pôle dumode de vie dans le foyercentré sur la

chambre est analogue à celui plusgénéralement décritconcernant les

français de souche vieillissantsâgés deplus de 65ans. Eneffet "la

consommation des personnes âgées<deplus de 55 ans> estpresque

exclusivement introvertie. Elle est focalisée sur le corps et sur la

sphèredomestique."1. De même les résidentssortis de la vie active

(préretraités retraités et chômeurslongue durée deplus de 45 ans) de

quelques années plusjeunesprésentent des caractéristiquesanalogues

dansleur style de vie replié sur le foyer etcentré sur lachambre.
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B. la sociabilitédans le foyer

Pour préciser l’analyse du mode de vie des résidentsil faut

envisager la construction de leursréseaux decontacts etd’échanges

dansl’espacedu foyer.

Nous l’avons vu précédemment que l’interprétation variable des

règles de fonctionnement conduisaità l’établissement d’une

démarcationentre les"bons" et les"mauvais" voisins. Avec les

premiersil est possible de construire une relation sur un autremode

que celui du conflit. En revanche avec les secondsle différend porte

sur le bon usage des lieux collectifs etmême dufoyer dans son

ensemble, y compris dans les espacesprivés.

Nous nousintéresserons ici auxformes des relations entretenues

avec lesrésidents avec lesquels onn’a pas de conflits. Cette analyse

conditionne dans unecertaine mesure le degré departicipation des

individus dans lasociété française via le réseau d’amitié et de

voisinage. Ce réseau personnel fixe lecadre,l’étendueet l’intensitédes

échanges debiens et services non marchands, qui viennentprendre

place àcôté des rapports àl’emploi ou des formes deconsommation

marchandes pour fixer le statut del’individu dans lacollectivité

sociale. La combinaison de ces troiséléments fournit àl’individu une

positionplus ou moinsintégréedans cettecollectivité.

Nous étudierons leréseau de sociabilitédans lefoyer avant

d’envisager lesliens desrésidentsavec des personnes extérieures.

A la lecture desrésultats, l’hypothèse dégagéedans l’enquête

qualitative selon laquelle lesrésidentsconstruisent àl’intérieur du

foyer une sociabilité présentant des pointscommuns avec celle
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développée dans leslogements individuels de typesH.L.M. se

confirme.

Pour mettre enévidence ces similitudes nous étudieronsd’unepart

les visites et les échanges verbaux etd’autrepart les services -reçus et

rendus- qui tissent le réseau des relations et des amitiés dechacun.

Pour ce faire nousavons repris en la modifiantlégèrement, la

typologie à trois degrés des sociabilitésproposée par François Héran:

de la conversationà l’entraideet àl’amitié en passant parl’échangede

services.1

1. Les contacts

Les résidents développentdans le cadre du foyer deséchanges

verbaux qui peuvent aller de la simple conversationdans un lieu

quelconque aux visites données et reçues.Plusd’un résident surdeux

(53%) mentionne parmi ses principales activitésdans lefoyer le fait de

"discuteravecd’autresrésidents ou de jouer aux cartes oudominos".

Mais où ont lieu ces contacts et amorcent-ils un échange de visites qui

les consolident avecle temps?
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a. Trouver à qui parler

Les résidents déclarentdiscuter avec les autres principalement

dans lacuisine.1 C’est le cas de 85%d’entreeux.D’ailleurs parmi ces

85% dans plusd’un tiers des cas (35%)la cuisine estle lieu exclusif de

discussion. La chambre, espace personnel,vient en deuxième position

avec 44% desréponses. Ainsi un résident surdeux discute dans la

cuisine ou la chambre ou les deux.

Il est net que, par la "discussion", nous nous trouvons dans une

forme de contact plus intense que le simplefait de se saluer au

passage, parce quel’on est voisind’étageou de chambre.C’est ce que

confirme le fait que la chambre,lieu de l’intimité, dansprèsd’un cas

sur deux ou encore la cuisine, dont nous avons plus hautqu’elle

constitue -surtout dansle cas des F6 et des F 1/2- un prolongement de

l’espace privé,soient les deux espacesprivilégiés de laconversation.

Dans les F6 la cuisine estd’ailleursun lieu privilégié de la convivialité

puisque nous y observons toujours une certaine forme de mise en

commun qui fait du repas un "commesi" de sociabilitéfamiliale ou

amicale: soit les résidents y mangent ensemble,c’est-à-dire côte à côte

mais en partageant la conversation, soit il se peutqu’ils préparent le

repas aumême moment en discutant, soit ilspréparent unrepas

communconsommé ensuite ensemble, mais le cas est moinsrépandu.

Ce cadre de la cuisine est alorsparticulièrement favorable àl’échange

de propos personnalisés au fur et à mesure, quand lacohabitation

commensale dure depuis uncertain temps ets’il n’y a pas d’existence

de "passifs".
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Les espacesintermédiaires viennent loinderrière cesdeux

premiers lieux. Zones decirculationqu’on ne saurait doncs’approprier

de la même manière, ils sontdans un moindre part lethéâtre des

discussions: seuls 26% desrésidents interrogés déclarentdiscuter dans

le couloir et 25% dansle hall. Cela tientà plusieurs motifs. Dans ces

lieux de passage manque laréelle tranquillité pour amorcer une

véritable conversation.

D’une part à toute heure dujour l’intimité et le secret de la

conversation sontmenacés,d’autre part en mener unequand même

dans celieu peut être source de conflits avecd’autres résidents, qui se

plaignent du bruit, doncd’ennuis. En l’occurrenceleur réclamation

seraitd’autant plus fondée au regard du règlement dufoyer que le

couloir ou le hall sont des lieux collectifs par excellence et doncplacé

sansambiguïtésous lecontrôle dupersonnel.Il est doncillicite au

regard de larègle etcoupable-aux yeux de la représentation collective

des résidents del’usagenormal du couloir- de se les appropriercomme

des lieux personnalisés et de lesoccuper oud’y stationner trop

longtemps, ce qui nuit au fonctionnement del’ensemblede la structure.

La faiblesse de la proportion des résidents qui y discutent, témoigne

ainsi a contrario del’intériorisation généralisée decette normed’usage

limité au passage des espaces intermédiaires.

Ainsi le couloir ou le hall sont l’équivalent pour trois quart des

résidents du palier ou del’entréed’un immeuble.C’est un espace où

l’on salue éventuellement ses voisins, mais où laconversation ne

sauraits’éterniser ni se répéter -si d’aventureelle s’engage-plusieurs

fois avecle même voisin. Ces lieux du"bonjour,bonsoir" sont ceux où

l’on rencontre au hasard desjours les personnes quel’on connaît de vue
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sans entreteniraucune autre forme de relation et en particulier des

conversations.

Enfin dansla caféterie seuls 21% des résidents déclarentavoir des

conversations. Cela rapproche paradoxalement cedernier lieu

davantage du couloir ou duhall que de la cuisineou de lachambre

alorsqu’il est fait pourqu’on y séjournedavantage etqu’on y partage

des moments, par exempleà discuter. Plusieurs raisons permettent

d’éclairercette faible utilisation dela caféterie pour ladiscussion alors

qu’elle est dévolueà cet usage. Dans de rares casc’estson ouverture et

son aménagement récent qui peutexpliquer le manque d’appropriation

de ce lieu conçujustement comme espace de sociabilité.Mais le plus

souventc’est la normed’usage antérieure qui gênel’appropriation

comme espace de"causerie"soit qu’il fasse officeen mêmetemps de

salle detélévision ou de salle avec desjeux (baby-foot) auquel cas le

bruit environnantgêne ceux qui voudraient discuter, soit queplus

probablement, celle- ci offrel’équivalent del’espacedu "café" mais en

moins satisfaisant. En effet y manquent lapossibilité d’anonymat

relatif et le fait de croiser des personnesqu’on choisit d’une part et

qu’on n’est pas contraint de côtoyer tous lesjours d’autrepart. Dans la

caféterie n’importequel résident qui la connaît "devue" peut savoir

que tellepersonne discuterégulièrementavec telleautre et ainsiavec

qui elle est liée. En plus le secret et ladiscrétion requis pour la

répétition d’une discussion avec le même interlocuteurfont ici défaut.

A tel point que quelquefois, pour discuter au calme avec certains

résidents, on préféreraaller aucaféqu’à la caféterie.

Car la pratique de discussion privilégiantcommepartenaire les

membres dufoyer n’est pas pour autant minoritaire et elle tient au

contraire une grandeplace dansl’emploi du temps des résidentsdevant
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la lecture et le repos; ils sont 53%à déclarer "discuter avecd’autres

résidents oujouer aux cartes et auxdominos".

b. Échanger des visites avec ses voisins

Le fait que 44% des résidents discutentdans leur chambre avec

les voisins nous amèneà observer de plus prèsle cycle d’échanges de

visites que la conversation entraîne.

Ils sont 68% desrésidents interrogésà répondre que desvoisins

leur rendent visitedans leurpropre chambre1, contre 32%à répondre

que leurs voisins nerentrent pasdans leur chambre. Ce chiffre des

visites esttrès supérieurà la moyenne nationale où si, touteschoses

égales par ailleurs, la chambre durésident est assimilée audomicile

des ménages vivant en logement individuel. 19% enmoyenne des

français recevaient en 1983 des visites de leurvoisins.Bien plus, au

niveau national, cette fréquence des visites diminue avec le nombre de

logements compris dans lebâtiment: ainsidans les immeubles

comportant de 30 à 150habitants seuls16,5% des habitants reçoivent

des visites de leur voisins. Au contraire dans les foyers,l’influence du

type deconstruction et de sataille sur ce type decontact ne se fait

presque passentir2.

Il semble donc que le logement en foyer favorise en plusd’une

promiscuité subie, qui pourraitêtre ressentie comme astreignante (en

particulier dans les actes intimes de la toilette et des repas), une

proximité volontairedont témoigne cette fréquentation importante des

voisins qui font rentrer certains de ceux avec lesquels ils conversent
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dans leur chambre. Lefoyer, au delà d’êtreun collectif où l’on se

retrouve avec des voisinsqu’on n’a pas choisi, constitueun espace où

l’on a des voisins àportée de la mainqu’on choisitde fréquenter.Nous

tenteronsd’évaluerplus loin, àl’aide d’autres éléments, enquoi cette

constitutiond’un réseau d’échangesdense, interne au foyer, contribueà

faire entrer les résidents qui la pratiquent,dansle modèle del’insertion

ségréguée.

Si les étudiants et salariés sont 68%à pratiquer la visite des

voisins dans leur chambres et les chômeurs71%, lespréretraités et les

retraités sont les plus nombreux à refuser cetteprésencedans leur

espace personnel(42%)1. En effet "le passage à la retraite représente

<concernant les relations de voisinage> un moment critique variable

selon les catégories professionnelles(...). Lesouvriers améliorent à

peine leur relations devoisinage quand ils sont qualifiés, en perdent

lorsqu’ils ne le sont pas."2

Les enquêtés concernés se trouvent majoritairement situésdans le

second terme del’alternative.Cela tient tant au fait que lachambre est

conçueavant toutcomme espace oùl’on ne fait rienjouissantd’un

repos bienmérité et que l’entrée desvoisin troublesinon toujours la

tranquillité du moins l’ordre établi- parfois celui dû mobilier-

nécessitant, si elle prévue,parfois un effort particulier de ménage.

Ainsi l’entrée d’un voisin est considéréecomme gênante carelle

implique un regardextérieur -et alorsperçu comme intrus- surl’ordre

(ou le désordre!)d’autrui.

Nous pouvonsinterpréter dans lemêmesensl’impact de l’âge sur

l’accueil. Plus l’âge augmente plus lesrésidentsrefusent la venue de

265

La documentation Française : Enquête : le mode de vie des résidents en foyers pour isolés à la Sonacotra



voisins dans leur chambre: 26% refusent chez les moins de 35ans,

29% chez les 36 à 45 ans, 30,5% entre 46et 55 ans, 42,2%après 56

ans. Ledérangement causé par lavisite l’emporte sur sonagrément

pour les raisonsévoquéesci dessus avec également une gêne relative à

la pauvreté du décorchez lesrésidents plus anciens etplusâgés.Mais

là encore les chiffres restenttrès supérieursà la moyenne nationale, où

les proportionss’inversentcar seuls 24% des moins de 35 ans, et 30%

des36-55 ans reçoivent des visites de leur voisins. Ici, àl’inverse du

phénomène auniveau national,"ce ne sont <cependant>pas les

ménages des personnes âgées, qui sont les plus coupés deleurs voisins

mais lesménages les plus jeunes. Les relations de voisinage prennent

toute leur ampleur avecl’âge mur."1

Cependant les plus jeunesrésidents (moins de 25ans) sont quant

à eux, sûrement par méfiance,devant un mode de viequ’ils

connaissent encore mal, 29% à refuser la venue derésidents. Ne

sachant pas si "cela sefait" -ni comment cela se fait-dans lefoyer et

plus tournésvers les relationsextérieures, ils fontentrer leurs voisins

un peu moins souvent que les tranchesd’âge supérieures. La relative

diminution des visites dans les tranchesd’âge les plusélevées 30%à

40% de refus correspond quant à elle à unmodèle devieillissement

d’ouvriers peuinstruits, peu qualifiés et à faiblesrevenus2, dans unétat

de santé médiocre ou mauvais.

La durée de séjour modifie ce type de relationavec une courbe

sinusoïdale. Moyenne en dessousd’un an de résidence(61%) la

proportion augmente demanière importante entre1 et 5 ans de séjour
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(73%) puisbaisse après 5 ans de séjour avec seulement67,5%pour

remonter ensuite pour lesdurées de plus de dix ans(69%). Cependant

une fois encore ces chiffres de visitesreçues sontbeaucoup plusélevés

que dans la moyennenationale.1 Enfin ce comportementn’est pas

identique en fonction desnationalités des résidents. Les français

(70%), les tunisiens (70%) et lesnationalitésafricaines (82%) sont

relativement plus nombreux à accepter la venue des voisins que

l’ensemble de l’échantillon.Inversement lesalgériens (63,5%), les

"autres nationalités" (64%) reçoivent moins de voisins dans leur

chambre2.

Cettedifférence semble moinsêtre imputable à des"traditions

culturelles" deplus moins grande propensionà l’accueil des hôtes

qu’aux particularités morphologiques de chacun de ces sous-groupes et

elle renforce en cela les analysesprécédentes. Ainsi lesafricains sont

plus souvent plusdiplômés,jeunes étudiants ou salariés, plus qualifiés

que les autres. Comme lesfrançais,plus nombreux en dessous de 45

ans, majoritairementsalariés ou chômeurs, ils présententtoutes les

caractéristiques favorisantl’entrée des voisins. Les Algériens à

l’opposécumulent les facteursdéfavorables àl’entréedes voisins.

Il y a de surcroît une forte symétriedansl’échantillon entre le fait

d’accueillir son voisindans sa chambre et lefait de pouvoir lui rendre

visite puisque plus de 95% desrésidents quiacceptentl’un pratiquent

l’autre et inversement 94% de ceux qui refusentl’un ne font pasl’autre.

Si 68% des résidents déclaraient recevoirleurs voisins, inversement
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67,5% des enquêtés disent entrerchez leurvoisins et 32,5%ne le font

pas.

La comparaison des visites rendues avecl’accueil dans sa propre

chambre montre comme nousl’avons vu précédemment laforte

symétrie entre les deux actes ou réponses.Il y a cependant unelégère

variationdans lacomparaison parnationalités1 dansle cas des français,

qui sont les seuls à direqu’ils accueillent plus (70%)qu’ils ne rentrent

dans la chambre des autres (67%).

2. Les échangesde service avec lesvoisins : une
relative symétrie

Les types de services que se rendent les résidentspeuvent, pour la

commodité del’exposé,être distinguésen services associés àl’activité

"confection desrepas" et au lieu "cuisine" d’unepart et servicesplus

personnels qui soustendent des relations plus intimes etcontinues,

allantjusqu’à l’entraideet à l’amitié d’autrepart.

a. Les services autour dela cuisine

Les prêts decondiments etd’ustensiles decuisine sont lesplus

fréquents. 83% prêtent descondiments tels que del’huile ou du sel et

74% prêtent des ustensiles de cuisine. En effet cetteforme de solidarité

simple trouve parfois son origine dans lefait que lesnouveaux

résidents ne s’installent pastoujours avec tout le matériel nécessaire à

la réalisationd’un repas ou que de temps à autre manque un ingrédient

268

La documentation Française : Enquête : le mode de vie des résidents en foyers pour isolés à la Sonacotra



ou un ustensile pourla préparationd’un plat particulier. Il estalors

fréquent de leur permettre de se faire à manger et/ou de partagersoit la

nourriture préparéesoit des ingrédients pour élaborer cette dernière

En ce qui concerne les services alimentaires et quotidiens,nous

trouvons inversement 77,5% qui disentqu’on leur prête des

condiments pour la confection durepas, 69% des ustensiles decuisine.

C’est globalementéquivalent auxchiffres des services rendusdans

l’autre sens avec, cependant comme auniveau national unelégèresur-

représentation -surestimation?- des servicesqu’on déclarerendre."En

effet si l’on observe uneréciprocité globale <des déclarations>

concernant lesvisites, celan’est plus vrai pour leséchanges de

services, les ménagesayant tendance à se voir plusserviables que

servis.(...)c’est qu’à la différence de simples visites, les échanges de

servicemettent en jeu la conception mêmequ’on se fait des rapports

de voisinage: en principedésintéressésmais régis par unenorme

implicite deréciprocité."1

Toutefois il faut ici remarquer à nouveau que le voisinage,dans sa

composante "serviceséchangés", estinfiniment plusdéveloppédans

les foyers que dans la population globale.
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Autour de la nourritures’établitdoncuneéconomie d’échanges de

dons etcontredons, qui peutgénérer une relation mutuelledurable de

servicesrégulière ou irrégulière. Nouscomprendrons mieux pourquoi

une forte proportion de conversations entre voisins se développedans

la cuisine, lieu principal de rencontres plus importantes endurée que

lorsque la rencontre alieu dansle couloir. Qu’ils y mangent ou pas,

non seulement lesrésidentsy côtoient généralementdans la semaine

plusieurs voisinsd’étage qui préparentleur repas au mêmemoment

qu’euxet à qui ils adresseront la parolele cas échéant pourdemander

ou proposer un service de ce type.

65% font des courses pour leur voisins et 35%ne le font pas. 63%

des résidents, déclarent inversement que un -ou des voisins- leur font

des courses. Il y a donc unemajorité de résidents interrogéspour dire

qu’il leur arrive de faire les courses, probablement alimentaires et de

petite quotidienneté, pour leur voisins enmêmetemps que les leurs.

Ce service intervient généralement concernant lesétudiants ou

salariés, parce que la personnen’a de façon occasionnelle pas letemps

ou parcequ’elleest tombéemalade.

Cette pratique est plusasymétrique (servicereçuplus que rendu)

et joue unrôle particulièrementimportant dans le cas desrésidents

ayant des problèmes de santédurables etd’incapacitésphysiques qui,

comme nousl’avions observé dansl’enquêtequalitative, reçoivent ce

genre de services de la part de voisinsattitréspour cettetâche (aller

chercher les médicaments,la nourriture ou ramener le journal). Ces

derniers font alors quasi fonctiond’aide ménagère. En échangecelui

qui les a reçus lesinvitera à prendre le thé dans la chambre ouà

partager le repas.
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b. Les services plus"personnels"

Pour des services tels que la lectured’un courrier les proportions

sont plus faibles puisque nous trouvons seulement 30% desrésidents

interrogés à rendre un telservice.Il en va de mêmepour le fait de

remplir un document administratif pour une personne qui ledemande.

Par contre nous trouvons plus derésidents quidisent que des

voisins leur rendent des services tels que la lectured’un courrier (35%)

ou del’aide pour remplirun document administratif(37%).

Les déclarations de servicesreçus sont supérieures à celles des

services rendus, ce qui est rare. Cela laisse à penserd’une part qu’un

taux important derésidents estdansl’incapacité defournir ce type

d’aide en raisond’un faible niveau d’instruction, qui peut allerjusqu’à

l’analphabétisme,d’autrepart que ce type de services implique un don

et un contredon de naturesdifférentes entre des catégories de résidents

présentant des caractéristiques sociologiques différentes et cumulées

(niveau d’instruction, activité, âge.). Lecycle d’échangesdans les

foyers est donc particulièrement riche cedont témoigne la multiplicité

des formes prises et ducaractère variée de ce que y est reçucontre ce

qui est rendu, comme nousl’avions remarqué dans l’enquête

qualitative.
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Il faut de plus remarquer que le recours aux voisins est alternatif

mais plus important que celui au personnel du foyer quin’est sollicité

que par 26% des résidents pour un conseil administratif.Cependantil

faut remarquer que les voisins et le personnel aident les individus

concernésdans plusd’un cas sur deux ce qui signifie que cesderniers

jouent unrôle de conseil qui est ordinairement celui del’assistante

sociale ou del’écrivain public. Celatémoigne unefois encore de

l’extrême densité des liensentretenus dans le foyer entre toutes les

catégories etl’appui qu’y trouvent des plus démunis en capital culturel

et en relations sociales extérieures familiales ouamicales.

Enfin la gamme deséchanges est complétée par desservices

beaucoup plus personnels. Ces derniers apparaissent lorsque lecycle

des échanges fondé sur la série précédemment évoquée est déjàbien

établi et qu’il a lieu régulièrement. Nousconstatons ainsi ainsi que

57% des résidents prêtent des objets personnels àleurs voisins et 52%

en empruntent. Plus personnel et plus rare encore, 50% des résidents

interrogésdisentprêter del’argent à certains de leurs voisins et 44%

disent recevoir del’argentde leur voisins, quand ils en ont besoin.
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Ces deuxdernières pratiques permettent de renforcerl’hypothèse

selon laquelle, dans le foyer, le cycle des petits services,dépasse le

stade"desrelationslimitées" décrit pour les relations de voisinage au

niveau national. Elle vajusqu’à la construction d’un réseau de

solidarités renforcédans letemps avec l’augmentation de la durée de

séjour. Le tissu relationnel interne au foyer estalors particulièrement

dense des conversations auxvisites et aux services et ce touteschoses

égales parailleurs pourd’environ un quart à un tiers des résidents

interrogés.Il peut aller audelà jusqu’à des relationsd’amitié dont le

fait de sortir ensemble constitueun indicateur.

c. Les amitiés: sortir avec d’autres résidents

57,5% desrésidents disent"sortir" avec des voisins et 42,5%

disent ne pas le faire. Cette forme de sociabilité qui consiste àsortir

avec ses voisins, esttrès développéedans les foyers et peutparaître à

première vuerelativement atypique. En effet, dans lesenquêtes

généralesparmi les personnesrencontrées aucours des sorties"les

amis" au sens large du terme incluant les«copains», sont

majoritaires(65% dessorties). Loinderrière viennent la parenté(12%)

et les collègues(9%). Quant aux voisins ils ne sont presquejamais

présents(2%)."1

Au sein des foyersenquêtés les résidents mariés(61,5%) ont une

sociabilité interne plus développéequeles célibataires (54%) en cequi

concerne les loisirs sous forme de sorties. En revanche il est difficile

de se prononcer sur lafaçondont le niveau de ressources influe sur ce
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type decomportement1. En ce qui concerne les types de foyers, les

résidents qui sortent avec des voisins sont 54% pour les F6, 58%pour

les F1/2, 61% pour les autres types de bâtiments.

L’âge semble important dans ladétermination de cemode de

rapport interne au foyer. Les sociabilités sont différentesselon les

âges."Relativement stablejusqu’à l’age de quarante ans environ, la

sociabilité connaît par la suite un déclin irrémédiable etfinit par

chuter demoitié"2. La proportion augmentejusqu’à 55 ans(55,5%

moins de 25ans, 59,5%pour les 26à 35 ans, 61%pour les 36à 45

ans, 61,4% pour 46à 55 ans) puis baisse ensuite 50% pour les

résidents de plus de 56ans3. Mais elle concerne alors encore un

résident surdeux ce qui comptetenu du rétrécissementordinairement

observé auniveau national tant des sorties qued’un nombre de

partenaires de sociabilité quand lesgensvieillissent, reste quand même

une pratique intense. Ceci est lié en partie au rétrécissement duchoix

des partenaires possibles de la sociabilité consécutif à lacessation

définitive d’activité. Ainsi relativement aux situations
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professionnelles1, seuls lesretraités réduisent relativement leurssorties

avec des voisins(40%)2.

Au niveau national"en même tempsqu’il se rétrécitavecl’âge, le

réseau derelations se restructure. Troisétapes viennentscanderla

sociabilité des adultes, la jeunesse est letempsprivilégié des amitiés,

la maturité des relations de travail,la vieillesse celui des relations de

parenté. Dans lefoyer la restructurations’opère alors sous la

contrainte de deux paramètres restrictifs,l’absenceordinaire de la

famille du moins àproximité, la plus grande superposition desliens"3.

Nous pouvonséclairer alors lerelativement bon maintien de la

solidarité de voisinage parle fait que les liensd’amitié peuvent reposer

conjointement sur plusieursvecteurs. A la camaraderie

"professionnelle" avec les collègues de travail co-résidents du foyer se

superpose le voisinage de longuedurée,l’une renforçantl’autre, voire

les liens territoriaux (village ou quartierd’origine) ou de parentèle.

Quandl’une disparaît les autres restent qui maintiennentle lien surtout

quandil est établi de longuedate.

Ainsi la durée de séjouragit nettement sur ce type de sociabilité

interne dans le sens dudéveloppement ou de la perpétuation des

réseauxrelationnelsprésentsdans lefoyer.4 En effet plus ladurée de

séjour augmente plus les sorties avec des voisins sontnombreuses:

51% pourmoinsd’un an de séjour et56,5%pour des séjours de1 à 2

ans puis 58% pour lesséjours de 2 à 5ans, 58,5% pour 5 à 10 ans de
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séjour, 61%pour desséjours supérieursà 10 ans. En fonction des

nationalités les sortiesavec des voisins varientsignificativement. Les

tunisiens (68,5%) lesmarocains (63,5%) et les diverses nationalités

africaines (60,5%) pratiquent ces sortiescommunes plus que

l’ensemble de l’échantillon.C’est le contraire pour les français(54%),

les algériens (54,5%) et les "autresnationalités" (54,5%). Ces

variations tiennent une fois encore aux attributs sociologiques cumulés

de chacun de ces groupes "nationaux". Ils sont plusâgés, moins

diplômés, plus souventretraités ou en transition vers laretraite. Ils

vivent plus souvent dans les F6 ou les F1/2.Ils sont algériens etdans

une moindre mesure français. Ils présentent tous les particularités qui

conduisent à une limitation des sorties engénéral et desrelations

sociales tous partenaires confondus."L’age les rejettent <lesouvriers

moinsqualifiés vieillissants> vers l’isolementtandis que les ouvriers

qualifiés ou les professions intermédiaires parviennentà transformer

une part des rapports deservices en relationsd’amitié."1

Nous trouvons enfinconfirmée dans l’enquête la tendance

habituelle relative auxphénomènes de sociabilité:"les relations vont

aux relations". Ainsi lasociabilité internesemble se prolonger

quelquefois àl’extérieur (71% des résidents quisortent avec des

voisins laissent entrer des voisinsdans leur chambre contre57,5%

pour l’ensemble). Une pratique intense de laconversation des visites et

des servicesréciproques va de pair avec nonseulement des sorties

avec les résidents maismême avec desrelations maintenues intenses

avec des personnes del’extérieur (amis ou famille). Lafréquence de

retour dans sa famille semble jouer simultanément sur les sortiesavec

les résidents. Inversement les résidents qui réduisentleur retour et les
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suppriment sortent moins que les autres (49% contre 57%à

l’ensemble).

Paradoxalement uneforte inscription socialedans l’espace du

foyer n’est pas synonymed’une renonciation au projet dele quitter à

une datedéterminée. Encroisant les informations concernant les

projets de réinstallationdans le paysd’origine et lessorties avec les

résidents dufoyer nous constatons lasur-réprésentation de résidents

disant sortir avecd’autreslorsque leur projets sont pour "le plus tôt

possible"avec 71% et pour "le moment dela retraite" avec 65% contre

57% à l’ensemble,quand, dans lemême temps, toutes les réponsessoit

indéterminées ou négativessont inférieures à l’ensemble.Nous ne

retrouvons pas la distinction socio-professionnelle nationale entre

"liens faibles" et"liens forts" à l’intérieur du foyer, qui "opposed’un

côté la sociabilité étroite et dense (ce quiveutdire aussirépétitive des

milieux populaires et del’autre les réseaux"lâches" maisdiversifiés

et de longue portée) des cadres et desintellectuels."1 Tous les liens

semblent se situer ducôté du premier terme del’alternative la

sociabilité pour répétitive qu’ellesoit repose sur unegammevariée

d’activités
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C. La sociabilité hors du foyer

Nous présenterons pour terminer ce chapitre sur les modes de vie

des résidents, les relations sociales entretenues avec despartenaires

extérieurs au foyer avant qued’envisagerd’autresformes de liens, avec

le monde social, commel’information, que nouscomprenons ici dans

la notion de sociabilité, ces liens plus médiats fournissant dessupports

décisifs àla participation des résidentsà la société française.

1. Les occasionsde contactsà l’extérieur

Celles-ci se produisentd’une part àl’occasiond’activités deloisirs

développées à l’extérieur dufoyer, qui offrent des possibilités de

contacts différents,d’autrepart dans des lieux classiques de sortie et de

sociabilité ouvrière: café ou P.M.U.

Dansl’enquêtenous nous sommesintéressés,outre à la lecture et

l’écoutede programmes de radio et detélévision pour se détendre, à

quelquesactivités de loisirs, qui seconsomment àl’extérieur du
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domicile, dans la double perspectived’inventaire des activités et de

l’approche de la sociabilitédont elles sont le support."Tous lesloisirs

qui se pratiquent àl’extérieur dudomicile peuventdonnerlieu à sortie

de groupe: sport, spectacles, promenade, etc. On étudie icil’ensemble,

y compris ce qui relèveplutôt de la sociabilitéquotidiennecomme les

rencontres au café. Ons’y intéresse non <seulement> en tant que

loisirs, mais <aussi>commeforme de sociabilité."1

a. les sorties de loisirs: rencontres sportives,cinéma,

spectacles.

Une première série d’activitésconduit les individusà sortir hors

du foyer et à rencontrer éventuellement des personnes extérieures.Il

s’agit de la consommation de spectacles que nous avonsenvisagée à

partir de trois composantes : lesspectacles dethéâtres etconcerts

(14% derésidentsconcernés)2, les manifestations sportives (22%) etle

cinéma(27%).3

Ces trois pratiques ne varient pas en fonction du revenumais

plutôt enfonction de variables socio-culturelles de positionnement de

l’individu, de l’âge, ainsi que du sexe et de la situation matrimoniale.

Les spectacles sportifs attirent plus leshommes que les femmes (23%

des hommescontre 17% des femmes disent y assister) etdans un cas
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sur deux ceux qui déclarent allervoir ce spectaclessont célibataires

(53%). Les consommateurs dethéâtre sont dans 66% des cas des

célibataires etdans 22% des gensmariés(11% des divorcés). Pourle

cinéma l’écart en fonction du statut matrimonial est encoreplus

marqué: les célibatairesy vont dans un cas sur deux et forme la moitié

du total desconsommateurs chez lesrésidentstandis que seuls 12%

des gensmariés déclarent lepratiquer. Maiscontrairement aux

spectacles sportifs, ces deux types de sorties attirentbeaucoup les

femmes dont 26% vont authéâtre contre14 % enmoyenne (le chiffre

chez les hommes étant de 13%) et 59% au cinémacontre 27 % en

moyenne (quand 25 % des hommes déclarenty aller).Le théâtre et les

concerts et lecinémad’autre part attirent également enpriorité les

femmes. Ces activités sexuellement partagées en raison de ladivision

sexuelle desgoûts1 constituent des lieux de sociabilité,tout

particulièrement pour des individus qui ne sont pas encoreinstallés

dans une vie matrimoniale ou familiale.Comme au niveau national

"les amateurs decinéma sont pour la plupartélèves, étudiants ou au

stade du premieremploi."2 C’estce que confirme les variations par âge

de ces pratiques. Dans les trois cas laconsommationconnaît un

premier fléchissementchez les 35-45 ans, puisdans la classed’âge

suivante les proportions de ceux qui les pratiquentsontmoitié moins

importantes.
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L’hypothèsed’une pratique essentiellementdéveloppéechez les

jeunes en fin de formation ou endébut devie professionnelle est

confirmée si nousdescendons àun niveau de subdivision plus fin:

ainsi si 59% des 16 à 35 ans vont au cinémac’est le cas de 70% des16

à 25 ans contre 52% des 25 à 35 ans. Pour lethéâtre/concert les écarts

à la moyenne(33%) sont de 3 points (30% chez les plus jeunes contre

36%) et pour les spectacles sportifs de 4 points(44% contre 37%).

Ainsi cesont davantage lesjeunes entrants (ou juste avantl’entrée) sur

le marché del’emploi qui consommentle plus de loisirs-contacts de ce

type.
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Le pourcentage estdivisé au moins par deux lorsquel’on compare

le groupe des étudiants et celui des salariésrelativementà ces trois

pratiques: les chiffres passent de 49% à 24% pour les rencontres

sportives, de 38% à 18% pour lesautres spectacles, de 71% à 30%

pour le cinéma.Chez les stagiaires, qui se trouvent en situation

intermédiaire entre ces deux groupes,c’est-à-direentre la formation et

l’emploi, les pratiques sontégalement intermédiaires.Il semblerait

donc qu’associé à la variable"installation dans la vie sociale",dont

témoigne le faitd’exercerun métier etd’être marié -même sil’on est

célibatairisé- et père de famille -au moins potentiel-le facteur"temps

disponible" joue unrôle décisif concernant lafréquence de ces

pratiques. Les emplois du temps des actifs, qui exercent unmétier

pendant environ huit heures par jour laissant moins de plageshoraires

aux loisirs, leur consommation de loisirs-sortiess’en trouverait

naturellement plus restreinte que chez lesétudiants, qui nesont pas

soumis auxmêmes contraintes. Les chômeursquant à eux ont des

pratiques plus proches de celles dessalariés du même âge avec une

diminution qui peutêtre liée à larestriction de leur budget et en

particulier du postedépense de loisirs sensibleconcernant lecinéma

(de 30 à 24%), mais cela tient à ce que ceux ci, comme nousl’avonsvu

plus haut, ont tendance -au niveau national comme à celui desfoyers-

à maintenir un emploi du temps analogue à celuiqu’ils avaient

lorsqu’ilsétaient occupés.

Mais à l’autre bout de l’échelle des âges, malgré letemps

disponible, les pratiquesloin d’êtreaussi intenses que chez lesjeunes

en cours de formation sont encore plus basses que chez lesrésidents

dans lamaturité. Environ 5% des plus de 56 ans pratiquel’une ou

l’autre de ces trois activités. Prissousl’angle du vieillissementsocio-

professionnel donttémoigne lacessationd’activités c’est le cas
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également de 5% des préretraités et retraités.Nous avonsconstatédans

cette population une tendancegénérale au repli sur soi et sur les

activité de la sphèredomestique, qui prend la forme enl’occurrence

d’une diminution des sortiesmêmes "utiles"- pour lescourses etd’un

recentrage sur le foyer et sur la chambre. Maisni le vieillissement

biologique et sesconséquencesphysiques éventuelles, ni le

vieillissement social,mesuré par lacessationd’activité, variables

complexes sous lesquellesd’autres secombinent ne suffisent à

expliquer les variationsd’intensité dela pratique qui tiennentaussi

beaucoup àl’univers culturel del’individu.

En effet si nous mesurons celui-ci parle moyen du niveau de

diplôme d’une part et par celui du niveau dequalification

professionnelle qui sanctionne à la fois une certaine compétence et

l’appartenance àun univers culturel cohérent nousvoyons que,comme

au niveau national, la pratique varie fortement en fonction de ce

dernier facteur.

C’est pour lesactivités lesplus "cultivées" (théâtre etconcerts)

que la variation en fonction du diplôme estla plus forte de 3%chez les
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sansdiplôme à 20%chez les titulairesd’un diplôme inférieur au

baccalauréat à 44%pour ceux qui sont au moinsbacheliers.1 Ce goût

du théâtre, enmoyenne peudéveloppé (14%) développé dans la

jeunesse, issus de milieux peufavoriséssocio-culturellement, dans le

cas des diplômés est le faitd’un "rattrapage" par l’éducationscolaire,

face à une absenced’acquis de lasocialisation familiale chez les

résidents issus de milieux peu favorisés culturellement.

Concernant les spectacles sportifs les écartssont moindres entre

les titulairesd’un diplôme inférieur au bac et les bacheliers etplus (9

points, contre 24 points pourle théâtre et 19 pointspour le cinéma).

Cette consommation estmoins reliée au niveauculturel scolairement

défini qu’à l’appartenanceà des réseaux de sociabilité-amicaux, de

collègues- familiers de cegenre de pratiques. Elle estdiscriminante

socialement et culturellement et plus répanduechez lesrésidents.2

"Les spectaclessportifs se situent loin dupôle culturel

<représenté par le cinémapour les plus jeunes, lethéâtre et le

concert pourlesplus mûrs>. Les professeurs ysontpeu nombreux et

les ouvriers surreprésentés.L’amateur type est un homme dediplôme

moyen, habitant unepetiteville. En termes de sociabilité lesspectacles

sportifs compensent les spectacles culturels pour toutes les catégories

excepté lesagriculteurs quivont peu au spectacle engénéral."3 De

même les résidentssont friands de ce type despectaclesqu’ils

consommaient, comme nousl’avonsvu précédemment aussibeaucoup

(63%) àla télévision, seulsdansleurchambre ou en groupesd’affinités

dans la salle detélévision, voire au café. Cette consommation
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télévisuelle venait en deuxième position après les films(86%). Leur

consommation "en direct", quoique relativement plus faible que la

moyenne, est égalementbien représentée(pourun résident surcinq).

Le cinéma situe dans une positionintermédiaire auniveau

national ce que nous retrouvons de manièreatténuéedans les résultats

de l’enquête. Dessans diplômes aux diplômes supérieurs au

baccalauréat les chiffres varient fortement par rapportà lamoyenne:1

de 10%à 62%, ils sont de 43% chez les titulaires d’un certificat

d’études.

De la même manière les variationssent égalementsensibles si

nous examinons les pratiques par qualification professionnelle. Les

sorties aucinéma et aux rencontres sportives doublent-d’environ 15%

à 30% 2-, du groupe des ouvriers nonqualifiés aux employés(elles

triplent concernantle théâtre de 7% à29%). Demême entrele groupe

employés et les professionsintermédiaires, laconsommation de ces

trois loisirs augmente approximativement de dix points.

Ainsi c’est un faisceau de facteurs qui expliquent les variations

des trois pratiques, parmi lesquels le statut matrimonial, l’exercice

d’une profession, le niveau dediplôme etplus largementl’univers

socio-culturel sontdécisifs.C’est ce que nous retrouvonsexprimé par

les variations pardurée de séjour et nationalités.Apparemment ces

trois pratiquesdécroissent avec ladurée de séjour: de 42% de

fréquentationpour lesdurées inférieures à cinq ans à 38%pour celles
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comprises entre un et cinq ansà 14% au delàpour le cinéma1. Mais à

travers la durée de séjour nousmesurons defait les caractéristiques

socio-culturelles des types derésidents; ceux qui habitent làdepuis

moins longtempsétantplus jeunes, plusdiplômés,plus célibataires,

plus étudiants....2 De même nous observons defortes variationsd’une

origine nationale àl’autre concernant lecinéma, où leschiffres

diminuent fortement de français(50%) aux africains (38%) et de ces

derniers aux maghrébins (13%), comme les rencontressportives oùle

théâtre/concert- les chiffres passent alors respectivement de38%, puis

33% à 14%et de 25 puis21 % à 6%. Ces variations s’expliquentdans

ce cas essentiellement parl’univers culturel au sens large comprenant

et le niveau de diplôme et le milieu familiald’origine: lesmaghrébins

peu diplômés viennent en outre souvent de familles rurales ou

provinciales,c’est-à-dire peuconsommateurs de spectacles faiblement

disponibles.

Les obstacles matériels àla consommation comme la faiblesse des

revenus, la mauvaise situation du foyer par rapport aux infrastructures

de loisirs ou sa mauvaisedesserte3 ne viennent doncgêner queceux
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qui pratiquentdéjà ces troistypesd’activités et neconstituent pasun

véritable motif d’abstention.

b. Le sport, le café etle P.M.U.: les lieux derencontres

Ainsi, dans lesfoyers comme au niveau national,"repérésdans

l’espace desrencontres,cinéma, théâtre etbal forment un premier

groupe qui se caractérise par la présencequasi-exclusive des amis. La

pratique des sports, avec les jeux tels le loto ou letiercé enforment un

deuxième défini par l’importance plusgrandequ’ailleurs des voisins,

collègues et membresd’associations."1

Nous aborderons ici cedeuxième pôlesuccessivementà travers

l’analyse de la pratique dusport chez lesrésidents puis celle du

loto/tiercé quenous avonsrapproché pour notre démonstration de la

fréquentation ducafé dans la mesure où ces deuxdernières se

déroulent généralementdans lesmêmes lieux.
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b.1La pratiqued’un sport

La proportion des individus quifont du sport équivautà celles des

consommateurs de spectaclestous genresconfondus. Et si 22% des

résidents disent assisterà des rencontres sportives;c’est également

22% des résidents qui déclarent faire du sport. Cette pratique est à peu

près équivalente à la moyennenationale1. Par ailleurs ils présentent

certaines analogies du point de vue de leur profil sociologique(âge,

sexe, niveau de diplôme, qualification statut par apport àl’activité)

avec ceux qui assistaientà des rencontres sportives. La pratique du

sportvarie en effet conjointement en fonction del’âge,du niveau de

diplôme dustatut socio-professionnel. De 51% chez lesmoins de 35

ans, elle passe à 21%chezles36 à 45 ans et à 9% chez les 46 à 55 ans

et devient quasi-inexistante au delà. Cecis’explique par lefait que les

hommes mûrs ou vieillissants à la Sonacotra n’appartiennent pas à des
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catégories socio-professionnelles qui pratiquent le sportdansun but de

prévention des effets incapacitants du vieillissement sur la santé.

En revanche 63% des étudiantscontre 22% des salariés et 19 %

des chômeurs font du sport.C’est le cas de 56% des titulairesd’un

diplôme supérieur ou égal au baccalauréat. Enrevanche cen’est le cas

qued’un tiers de titulairesd’un C.A.P. et7 % des sansdiplômes1. Ainsi

la pratique, très présentechez les plus jeunes, est tout particulièrement

développéechez lesétudiants et plus généralementchez les plus

diplômés et les plus qualifiésqu’ils soienten fin d’études ou endébut

de vie active. Ce comportements’expliquemoins par une attitude de

prévention -très précoce!- que par le faitd’y trouverun loisir délassant,

rempli pour les autrescatégoriesdavantage pard’autres activités

menées dans le foyer.

La pratique varie en fonction des nationalités. Si elleconcerne

37% des français et 43% des africains seuls 10% desautres

nationalités lapratique. Il semble que ce sont les caractéristiques

socio-culturelles etd’âge de ces sous groupes, qui expliquent ces

différences car lesouvriers ayant desmétiers manuelspénibles

(bâtiment, manutention) en milieu ou enfin de vie professionnelle sont

plus nombreux dans le dernier groupe, quiexerçant des métiers, où le

corps -sonhabileté et sa force-sont fortement sollicités ne songent pas

ou plus dans leur temps deloisirs à en faire un usage"ludique".

Comparable dansleur profil avec les spectateurs, lespratiquants

du sport semblentêtre davantageinfluencés parl’âge et le type

d’activité qu’ils exercent tandis que pour les premiers lesfacteurs

socio-culturels primaient.
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b2.tiercé/lotoet lecafé

Les deux pratiques, jouer au tiercé/ou auloto et aller au café,sont

beaucoup plusdéveloppées que les précédenteschez lesrésidents,

puisqu’ellesconcernent pour la première quatre enquêtés sur dixpour

la seconde sept sur dix.Elles varient dans lemême senssous

l’influence des mêmes indicateurs.

"Or le café <et dans une moindre mesure le P.M.U-tabac> où

l’on pratique cesjeux est de loin le vecteur desociabilité leplus

important, mais ils’agit aussi de la seule sortie qui puisseêtre

quotidienne."1

Les variations en fonction des revenus nesont pas uniformes.

Pour le tiercé il y a une légèrepointe de consommation pour ceux

compris entre2 000 et 6 000 francs ce qui englobe denombreux

statuts socio-professionnels. Quant aucafé le maximum de

consommation estobservéchez ceux qui ont des revenuscompris

entre 6 000 et 8 000 francs. Mais lavariable" revenus"n’est pas

discriminante car, chez ceux qui ont des revenus inférieurs à2000

francs, nous trouvons quandmême untiers depersonnesdéclarant

jouer autiercé et deux tiers allant au café.

Concernant le sexe et la situation matrimoniale les variationssont

plus intéressantes. Si 40% deshommes jouent autiercé cen’est le cas

que de 20% des femmes. En revanche pour les sorties aucafé la

différencesexuelle, pour subsister, est nettement moinsmarquée: 73%

des hommes et 53% des femmes les pratiquent. Ladifférence est

vraisemblablement beaucoup plus nette concernantl’intensité de la
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fréquentation, donnée dont nousne disposons pas. Ainsihommes et

femmes usent ducafé comme espace de sociabilitécomme en milieu

ouvrier.

Relativement à la situation matrimoniale les variations sont non

significatives pour letiercé et peusensibles pour lecafé. Les

célibataires(72%)fréquentent légèrement plus le café que les divorcés

(67%) et les gensmariés(66%), mais la différence est peu marquée.

Cela s’explique par la particularité de la viematrimoniale de type

célibatairisée des résidents qui, au quotidien,fait davantage ressembler

leur mode de vieà celui des célibatairesqu’à celui des membres de

familles "normales". Lecafé, toutcommela cuisine au moment des

repas, constituent dèslors desespaces de sociabilité desubstitution

pour la vie ordinaire, lasociabilité familiale étant dans le cas des

résidents mariés l’extraordinaire quin’a lieu qu’aux vacances. Ces

résultatssont analogues à ceuxrencontrés au niveau national."Les

hommes qui vivent seuls ysont particulièrement nombreux. Poureux,

le café est unlieu de sociabilité plus active que pour ceux quis’y

retrouvent entre collègues de travail ou camarades delycée."1

La courbe de variation en fonction del’âge de la pratique du

tiercé/loto est l’inverse decelle concernant la consommation de

spectacles. En effet, si moinsd’unjeune homme sur trois parie oujoue,

c’est le casd’un homme jeune sur deux(25% chez les moins de 25 ans

et 33% chez les25-35 ans) et de deux hommesmûrs surcinq (45-55

ans) ouvieillissants (plus de 55 ans).Pour lecafé labaisse relative de

la pratique dans les tranchesd’âgeles plusélevées nedoit pas faire

conclure à unedésaffection de la pratique qui subsistedanstrois cas
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sur cinq. Si les trois-quarts des moins de 45 ans fréquentent lecafé ils

sont encore 70% à le faire entre 46 et 55 ans et 60% audelà. Nous

observons donc, comme auniveau national que"si les jeunes à partir

de 18 ans sont les plus assidus,c’estaussi le lieu de rencontre le plus

fréquent des personnesâgées."1 Ce n’estdonc pasl’âge qui permet de

rendre compte au mieux dela pratique du café, tandis queconcernant

le loto il est moins attesté chez les plus jeunes etcorrespond donc àun

moment particulier dansle cycle de vie.

Les variations en revanche divergent lorsque les deuxpratiques

sont ventilées par niveau de diplôme. Très variables pourle tiercé ou

le loto les pratiques sont sensiblement identiques pour le café. Eneffet

si 41% des sans-diplômes jouent (46% de ceux qui ont un diplôme

inférieur au bac le font), cen’est en revanche le cas que de 13% de

ceux qui sont au moins bacheliers. Ce chiffres’atténuedans le cas des

étudiants: 23%pratiquent ces jeux. Les motifs de ces variations

tiennent moins au niveau de diplômestricto sensuqu’à l’univers

culturelqu’il permet de cerner indirectement.

La pratique du lototémoigne eneffet d’une représentation

spécifique du hasard qui va depair avec un certain fatalisme

concernant sa condition de vie ordinaire. Pour y jouer régulièrement il

faut avoir un rapport particulier à son propreavenir, pensésous la

forme d’un destin qui vouséchappe enpartie. Cette conception ne

saurait aller de pair avec la"rationalité" qui estdiffuséedans le cours

de l’éducationscolaire ou universitaire, ce qui explique lesvariations

en fonction du niveau dediplôme. Pour un individu resté plus

longtemps en formation intellectuelle, dans sonsystème de
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représentation personnelle, lavision rationaliste du monde, inculquée

dansl’institution scolaire et universitaire du monde contrecarreraassez

efficacement lapremière vision du futur entermes de hasard:il aura

ainsi moins de chances statistiques de "jouer savie" à la loterie.Car,

pour le faire régulièrement,il faut croire qu’un billet gagnantseul

changera ce destin et donc que lehasard va"probablement"vous

désigner.1

De mêmeparier fréquemment au P.M.U. implique une attitude

mixte, qui combine la croyance au hasard- celui ducour

extraordinaire- etl’idée d’une "science" possible de la prévision des

performances de chevaux, attitudementale rencontrée enparticulier

dans lesmilieux ouvriers.L’évaluation deschances de chacundonne

lieu alors à des conversationsentre parieurs, qui,répétées,enracinent

la sociabilité enpermettantà la conversationd’avoir toujours un

support.

Pour lafréquentation du café, les variations par niveau de diplôme

sont peurégulières: la pratique atteint sonmaximum chez ceux qui ont

un diplôme inférieur au baccalauréat: 75% contre 71%chezles post-

baccalauréat et 66%chez les sans-diplôme. Cette relative

indifférenciation tient,comme nous le verronsci-après, à l’usage

socialement variablequ’il est possible de faire ducafé. Il en va de

même pour les variations des deux pratiques en fonction dustatut

socio-professionnel que nous analyserons exclusivement en fonction
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du niveau de qualification auquel il renvoie. Elles sont peu

significatives.

Les catégories socio-professionnelles desrésidents, vont des

catégories ouvrières(massivementreprésentées) à lafraction

inférieure des catégories intermédiaires (très minoritaire) en passant

par la composante "personnels deservice" et "employés".Concernant

le loto/tiercé nousconstatons un maximum -peumarqué- dans les

pratiquesdéclaréeschez les ouvriers qualifiés(43%).C’est chez les

employés et les professions intermédiaires que la pratique est laplus

faible (37% dans les deux cas), celle-ci concernant 41% desouvriers

non qualifiés. De même si71 % des ouvriers qualifiés déclarentaller

au café, c’est le cas d’encore 68% des employés (et de 65% des

professions intermédiaires) et de 67% des ouvriers non qualifiés.

L’absence de différencesignificative en fonction du diplôme

comme de la qualification permet de retrouverl’interprétation

classique selon laquelle ducafé, espace multiple,chaque classe sociale

a un usage particulier.

Les variations en fonction du statut socio-professionnel nesont

pas beaucoup plus marquées.

Concernant le loto/tiercé le grand clivageoppose les étudiants aux

autres catégories, pour des raisons qui tiennentmoins au statut par

rapport àl’emploi lui-mêmequ’anniveau de diplôme qui y est associé.

Les variations sont relativement faibles entre les autrescatégories

puisqu’on passe de 39%chez lessalariés à 41%chez les chômeurs et

bénéficiaires duR.M.I. et à 40% chez lespréretraités et retraités.

Relativement à la fréquentation du café nousvoyons également que les

différences sont faibles entre les groupes mis àpart lespréretraités et

retraités, qui, avec 58%, ont une consommation relativement plus

faible. Celle-ci, ainsi que la faiblesse des autres types desorties
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évoquéesplus haut (y compris cellesavec les résidents), témoignent

d’un repliement surl’espacedu foyer.1

Il semble doncqu’en l’occurrence les différences demode de vie

(célibat de fait),pour des hommes detous âges soitplus discriminant

que la variable socio-professionnelle, oumêmele statut par rapport à

l’emploi, dans la mesure où lapratique de ces deuxactivités par les

résidents présente en fait les traitsqu’elle prend dans le cas de la

sociabilité ouvrière. En effet"sous lamême rubrique "rencontres au

café" sont regroupées des pratiques diversesen termes de compagnie,

de durée et d’activité. Lieu deconsommation pour les milieux aisés, le

café estsouvent aussi un lieu de divertissement pour lesmilieux

populaires. Et de fait les rencontres entre amisau café sont nettement

plus fréquentes chez les ouvriers,tandis que les cadres sont plus

nombreux proportionnellement às’y retrouver entrecollègues."2

L’importance de la fréquentation de ces lieux, quel quesoit le

rapport àl’emploi et le niveau de qualification des résidents,nous

indique que leur consommation de ces formes de loisirss’apparente ici

étroitement à cette forme desociabilité ouvrière.Mais un facteur

supplémentaire vient en renforcer encorel’intensité: lecafé-tabac et le

P.M.U. sont unlieu de sociabilité privilégiépour les isolés.

Les différences observées, en fonction de la durée de séjour et des

nationalitésd’unepart et des caractéristiques d’implantation desfoyers

d’autre part, viennent confirmerl’approche de cesloisirs comme

adaptés aux isolés.
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D’une part nous voyons cettehypothèse vérifiée autravers des

variations par durée de séjour. Ainsi la consommation de loto / tiercé

et du caféaugmententavec la durée de séjourjusqu’à cinq ans de

résidence. La première passe de 32% pour les durées inférieuresà cinq

ans, à 55% audelà etjusqu’à dix ans de séjour pour légèrement se

tasser au delà42%. Pour la secondel’évolution estmoins nette et les

chiffres sontrespectivement de 68% et 72% (puis 68% au delà de cinq

ans). Dès quel’installation dans le foyer est réalisée, les résidentsusent

volontiers de ces lieux comme espace desociabilité externe

privilégiée, et cela quelle que soit leur nationalité: si les françaissont

les plus consommateurs del’espace du café(75%) lesmaghrébins

(67%) et les africains les suivent de près."La solidarité du café se

noue et sedéveloppe quotidiennement, à travers des pratiques sociales

au seindu quartier, sorte demicro-sociététravaillant à l’intégration

des groupes communautaires, des lieux de travail et de résidence, en

renforçantles liensd’interdépendanceentreceux-ci."1

Ainsi dansnotre échantillon existe une sorte de complémentarité

des espaces internes au foyer et de ces lieuxextérieurs-tabac,café,

P.M.U.- pour tisser unréseau relationnel dense avecparfois un nombre

de partenairesréduits, si l’on sort aucafé avec les résidentsavec

lesquels on a des rapports de voisinage intenses."Le café est en effet

tout à la fois centre d’accueil, bureau deposte, école de la vie

urbaine, agence locale pourl’emploi, lieu de rencontres etd’activités

politiques dans le passé, (...) lieu où se recrutent les écrivains publics

et, cantine, salle de jeux et deboisson..."2 Par ailleurs la pratique du

tiercé/loto légèrement surreprésentéechez les maghrébins(40%) et les

africains(45%) par rapport auxfrançais, témoigned’une sorte de
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"rattrapage"dans la consommation deloisirs relativement aux activités

de spectacles-loisirspassifs-1

D’autre part les obstacles matériels à laconsommationd’autres

types de loisirscomme lafaiblesse des revenus, la mauvaise situation

du foyer par rapport aux infrastructures de loisirs ou sa mauvaise

desserte semblent inversement renforcerchez lesrésidents cetusage

du tiercé/loto et du café. Plusle foyer est mal desservi plus on joue au

tiercé etplus on va aucafé. C’est respectivement le cas de 44 % des

résidents et de 71%d’entre eux(contre 36% et 67% pour les foyers

bien desservis). De même plusil est périphérique plus la pratique du

café est développée: 76% des résidents de foyers périphériques vont au

café contre 66% de ceux qui habitent un foyer central.2. Nous

rejoignons ici, partiellement,l’analysed’AhsèneZehraoui, qui veut que

"de part ses multiples fonctions, ses pratiques et sesusages, lecafé,

qui s’appuieprincipalement sur les lieux sociaux du travail et de

l’habitat immigré, renforce à la fois l’auto-ségrégation,rayonne sur

une partie de la ville et constitue socialementl’espace duquartier,

contribuant ainsi àl’intégrationfonctionnelle des immigrants au sein

de ce processus..."3. De fait nous constatons que lerôle décisif joue

dans lasociabilité des résidents par leP.M.U. ou lecafé s’explique

essentiellement par les caractéristiques socio-démographiques de ces

derniers -hommes adultescélibatairisés-, et parcelles des foyers,

espace de logementconçus pour ces migrants solitaires (nationaux ou

internationaux) du travail.
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Cependant nousne pouvons conclure,ne serait-cequ’en raison

de la proximité des pratiques entre les enquêtésd’origine française et

les autres, que cette pratique renforcel"’auto-ségrégation".Il semble,

au contraire,qu’elle vise, chez les résidents quis’y livrent, à ne pas

rester confinédansl’espacedu foyer. Lecafé comme letiercé ou le

loto leur donnent, tout à la fois, une occasion de loisirs, de sorties et de

contact, qui compense la moindre participation,liée à leur double

statut socio-économique, vis à vis du logement-d’habitant célibataire

de foyer-, et vis à vis del’emploi-, où ils occupent des positions peu

valorisées-. Cettesociabilité de café et du tiercéleur permet de

s’inscrireplus largement dansle mode devie des ouvriers, vial’une de

ses composantes"distinctives" deconsommation.
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2. L’information commeforme de contact avecle reste

du monde

Il semble que le contactavec le reste du monde que constituele

fait de s’informer participe de ce processusd’insertion complètedansla

société, dont l’achèvement serait le fait que l’individu sefonde

indistinctementdans lacollectivité nationale. Nousanalyseronsici les

deux moyens privilégiés del’information: la télévision et lesjournaux.

Il s’agit de deux pratiques de loisirs dont la fonction est

plurielle. Car, si elles peuventêtre envisagéescomme "passe-temps",

elles sontégalement un des moyensprivilégiés d’assurer le lien au

présent avec la vie sociale.

a. Le journal télévisé

D’une part trois enquêtés sur quatre regardent le journaltélévisé

plusieurs fois par semaine -50%le regardent tous les jours et 26%

plusieurs fois par semaines-d’autre part ils étaient 50% à déclarer

regarder lesémissions d’actualité et 36%encore les débatspolitiques.

Ainsi les résidentss’informent beaucoup, ce que confirme la lecture

des journaux (un sur deuxdéclarent lire lejournal). Indifférente au

niveau de revenus et à la situation matrimoniale, la lecture des

journaux est un peu plusdéveloppéechez lesrésidentes que chez les

résidents. Elles sont 83% -contre 75%-à le regarder aumoins

plusieurs fois par semaine.

Deux grands vecteurs dedifférenciation de cettepratique se

distinguent: le moment dans le cycle de vie en particulier dans la vie
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professionnelle qui est centrald’unepart et beaucoup moins nettement

le niveau cultureld’autrepart.

Un grand clivage est perceptible dansla pratique sousl’angledu

statut par rapportà l’emploi, celui qui oppose le groupe despré-

retraités et retraités aux autres catégories de statut.

Ainsi la cessationd’activité semble s’accompagner pourplus

d’un tiers des résidents(37%) d’un retrait vis à vis de l’actualité

politique, économique et sociale,dont témoigne le fait deregarder

rarement ou jamais le journaltélévisé, principalmoyen d’information

dela population. Ainsi lesretraités et préretraitéssont 40%à regarder

le journal tous les jours et 23% plusieurs fois parsemaine contre

respectivement 50% et 27% des autres catégories de rapport àl’emploi.

Ce résultat est confirmé au travers des différences par âges,car,

dansla catégorie des plus de 55ans, un tiers des résidentsregardent

rarement ou jamais le journaltélévisé. Entre cettecatégorie et la

précédentela baisse est de cinq points.
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Cependant deux autres coupures significativesplus marquées

existent dans la distribution parâge. Si les moins de25 ans sont 75%à

regarder le journal plusieurs fois par semaine et plus,c’est le cas de

83% des 26 à 45 ans, mais de seulement 73% des 46à 55 ans. 25 ans,

45 ans et 55 ans apparaissent donc comme descoupuresmarquées,

concernant cette pratique. Il semblequ’il faille les envisagercomme

des âges correspondant à desmoment particuliers dans le cycle de vie.

Ainsi la période de pleine activité professionnelle (25 à 45ans)

est celle oùl’individu se tient leplus au courant du déroulement de

l’actualité. Déjà insérédans le mouvement de celle-ci vial’activité

professionnelle qui luiconfère unrythme de vie connecté à la vie

nationale, il use de latélévision nonseulement commed’un passe

temps mais aussi comme moyen de se tenir en contact avec ununivers

plus large que le sien(organiséautour du foyer, ducafé et du lieu de

travail éventuellement car dans cettecatégorie entrent lesactifs

inoccupés).

Au delà les résidentssont plus souvent en transition vers la

retraite soit vial’invalidité soit via le chômage longuedurée quedans

une période de"pleine activité"- à tous lessens duterme avec un

salaire maximum, leurscomplètes capacitésphysiques et des chances
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de progression. Ils consomment alors moins intensémentl’information

pour une partd’entreeux (plusd’un quart) dans la mesure où ilssont

moins inséréssocialement que lesprécédents, n’ayant pas cestatut

stable et completd’actif contribuantà la production nationale.C’est ce

que confirme alors la faible consommation de journal télévisé desplus

55 ans c’est-à-dire de ceux des résidents quisont généralement

préretraités ou retraités. Celle-ci correspond parailleurs égalementà

un plus faible équipement télévisuel(47% contre 60% enmoyenne).

A l’autre bout del’échelle des âges laplus faible pratique des

moins de 25 ans peus’expliquerquelquefois parle sous-équipement en

télévision mais leplus souvent par lefait que la télévision est très

souvent concurrencée par la radio ou le journal. Le niveauculturel

joue un rôle non négligeable en l’occurrence. Lavariation liée à

l’univers culturel, perceptible en fonction du "niveau de qualification",

s’affirme nettement en fonction ducritère "niveau dediplôme" des

résidents. Desouvriers nonqualifiés auxouvriersqualifiés puis aux

employés la consommation passe de 72% à 75%puis 78%.

Pas trèssensible cependant en fonction la qualification, la

variation de la pratiquel’est davantage en fonction du niveau de

diplôme.
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Ce sont les individusdotés de diplômes "moyens" quiregardent

le plus le journaltélévisé. Lacoupure significative se situe autour du

C.A.P.. Si 73% des sansdiplôme et 80% des diplôméstous diplômes

confondus depuis lecertificatd’étudesprimaires le regardent au moins

plusieurs fois par semaine, nous observons unelégèrediminution de

cette pratique chezceux qui sont bacheliers ou plus, passant de 87%

chez lestitulairesd’un B.E.P à 75% chez les bacheliers strictosensu.

Dansle cas des plus diplômés nouspouvons supposer une concurrence

d’autresmoyensd’informations. Enfin les variations par nationalité et

durée de séjourconfirme l’importance desvariables -âge/rapportà

l’emploi.

En effet en fonction des nationalités lesuivi du journal télévisé

est inégal. Les "africains" et les "tunisiens"viennent ensemble entête

avec respectivement 62% et 57% de fréquentationquotidienne (et 24%

et 20% plusieurs fois par semaine). Lesfrançaissont dans une position

intermédiaire(53% tous les jours et 23% plusieurs fois par semaine).

Les algériens1 et les marocains sont relativement les moinsassidus

puisque respectivement 27% et 31% à regarder le journaltélévisé

rarement ou jamais. Cela confirme que ce sont lesrésidents lesplus

âgés, lesplus souvent à laretraite ou en situation de transition vers la

retraite, peu qualifiés et diplômés quiconsomment le moins

d’information.

Les chiffres pardurée de séjourvont dans lemême sens; nous

constatons une baisse de la pratiquejournalière ouplusieurs fois par

semaine de cinq points audelà decinq ans et deprès de dixpoints au

delà de dix ans de durée de séjour (de 83% de un àcinq ans à 78% de

cinq à dix ans et à 69% audelà).Mais le journaltélévisé reste même
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dans ce cas la sourced’information privilégiée car il est régulièrement

suivi dans 70% des cas. Lefait que les variablescontextuelles relatives

au foyer ne soient pasdiscriminantes1 confirme l’hypothèse de

l’utilisation de l’informationcomme moyen non ségrégantd’être relié à

la collectivité nationale.

b. La lecture desjournaux.

De même quepour le journal télévisé, lesfemmes (63%)

consommentun peu plus de journaux que les hommes(49%)2. Nous

trouvons dans le cas de la lecture une influenceconjuguée de la

position dans le cycle devie, qui déterminait presqueà elle seule la

consommationrégulière de journal télévisé, et dufacteur niveau de

diplôme.

Avec l’âge nous voyonsvérifié dans le cas de lalecture des

journaux le relatif rétrécissement desintérêts quiconduit une part des

résidents à se désintéresser desinformations. Celui-ci constitue le

pendant del’attitude de rétrécissement aufoyer des activités et des

liens sociaux et conduit au repli sursoi. Si 70 % des 16 à 25 ans et

73% des 26 à 35 ans déclarent lire lesjournaux, en revanche lachute

est brutale dans les classesd’âgessuivantes: 37% pour les 46 à 55 ans

et 26% pour les plus de 56 ans. La courbe estlégèrement différente de

la précédente avec unmaximum moinsmarqué,dans la mesure où les

36 à 45ans3 sont moins consommateurs de journaux alorsqu’ils étaient

beaucoup plus consommateurs de journaltélévisé quetoutes lesautres
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classesd’âge.Mais dans le cycle devie, c’estbien la période depleine

activité qui est laplus favorableà la consommation d’informations

relativementà celle où l’on abandonne définitivement le monde du

travail.

L’approche en fonction du statut parrapport àl’emploi laisse

alors apparaître une différence de tailleconcernant la lecture des

journaux par rapportà l’écoute dujournal télévisé: c’estcelle du

groupe étudiant. De fait pour la lecture desjournaux, les variables

culturelles reprennent toute leur importance.Il y a trois types de

consommations.Très développéeschez lesétudiants (82%), elle

concerne un hommed’âge actif sur deux(52% dessalariés et 48% des

chômeurs) et moinsd’un tiers de ceux qui ontcessé leur activité(32%

des retraités et préretraités).

Cette différence de pratique en fonction dustatut s’éclaire

surtout par des variations de niveau culturel nous pouvons saisir de

deux manières. Premièrementplus le niveau dequalification

professionnelle augmente plus lalecture des journaux est développée.

35% des ouvriers non qualifiés, 48% des ouvriers qualifiés et 68% des

autres professionslisent unjournal. Deuxièmement en fonction du

niveau de diplôme les différences sont encoreplus marquées. 31% de

ceux qui n’ont aucun diplôme, 76% deceux qui ont undiplôme

inférieur au baccalauréat et 85% des autresdéveloppent cettepratique.

Le fait que les résidents "africains"(64%)soient parmi les résidents

d’origine étrangère1 ceux qui lisent le plus vadans lemêmesens, car ce

sont les plusdiplômés.A l’autrebout de la chaîne, lesmarocains et les

algériens, respectivement 61% et 67%d’entreeux déclarent ne pas lire

de journaux et ce sont les moinsformés -i.e.- les moinsqualifiés,
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diplômés et lesmoins alphabétisés. De même lalecture diminue

régulièrement après 6mois de durée de séjour.Seul un tiers des

résidents au foyer depuis plus de dix ans déclarentlire le journal, alors

que chez ceuxprésentsdepuis moinsd’un an, c’estle cas desdeux

tiers.1

Les résidents s’informentainsi dansl’ensemblebeaucoup par

voie de presse mais quels"supports" ont leurs préférences?Nous

pourrons ce faisantpréciser au travers du choix desjournaux ou bien

des préférences exprimées pour la télévision, lescentresd’intérêts des

résidents.

Parmi les lecteurs 33% des lecteurs choisissent un quotidien

national, 11% un quotidien étranger, 40% un quotidienrégional et

15% un autre journal autres.Il existe une prépondérance desniveaux

régional et nationald’intérêtsdes résidents qui lisent lesjournaux .

La lecture des quotidiens étrangers esttrès rarequ’elle que soit

l’origine des résidents.C’est ce que nous constatons notamment en
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examinant lesrésultats par nationalités. Mis à part leslecteurs

"tunisiens" (25 %d’entreeux lisentun quotidien étranger)l’extrême

faiblesse de la lecture de la presseétrangère estle fait marquant. Elle

concerne toutesnationalitésconfondues moins de 6% du total des

résidents. Existantchez 5% des lecteursfrançais de journaux, 10% des

lecteursd’origine algérienne, elle estle fait de 11% deslecteurs en

moyenne.C’est donc essentiellement les quotidiens nationaux et

régionaux, etdans unemoindre mesure les revues, qui se partagentla

faveur des résidents lecteurs.

Nous avonsdémontré plus haut quela consommation des

journaux était liée au niveauculturel: 70% des sansdiplôme ne lisent

rien. Cependant ceuxd’entre eux quile font quand même, ont une

préférence nette(14%) pour les quotidiensrégionaux.Pour ceux qui

ont au moins un C.A.P. et plus, lerapport entre lecteurs et non lecteurs

est inversé: 75%lisent et parmi eux50% un régional et 30% un

national. Pour les titulairesd’un baccalauréat oud’un diplôme

supérieur,nous dénombrons 85% de lecteurs. Lequotidien national

vient alors entête et lesrevues intéressent alors un quart deslecteurs.1

Quand le niveau dediplôme augmente la pratique de lecture se

focalise davantage sur des centresd’intérêt qui dépassent le cadre de

vie quotidien du lecteur ets’ouvre, au delà de lachronique des faits, à

l’analysede ceux ci et à leur mise en perspective.

Cela esttrès perceptible en ce qui concerne les étudiants. Parmi

eux nous dénombrons 82% delecteurs dont 44% de quotidiens

nationaux, 30% de revues et 22% de quotidiensrégionaux.Chez les

salariés qui lisentdans un cas sur deux, le quotidien national(42%)

l’emporteencore devantle quotidien régional(35%). En revanchechez

307

La documentation Française : Enquête : le mode de vie des résidents en foyers pour isolés à la Sonacotra



les retraités quicomptent une minorité de lecteurs (30%), les

préférences s’inversent. Chez plusd’un lecteur surdeux le choix porte

alors sur un quotidien régional, dans un cas surquatre sur un quotidien

national. Nous retrouvonsun mouvement analogue dans les variations

parâges.1.

Il y a donc des pratiquesd’informationvariables chez lesrésidents

dans leurs formes et leursintensité.Ceux qui se situent dansle milieu

de leur cycle de vie professionnelle et biologiques’informent plus et de

façon plus variée que ceux quisont plusavancée. De surcroît ces

derniers ont tendance à resserrer leurs centresd’intérêts sur les

informations locales via les actualités régionalesà la télévision ou les

pages correspondant des journaux. Dansleur cas le rétrécissement de

l’univers,où se déroule leur mode de vie, deplus en pluscentré sur la

résidence et sur son quartier -concernant la sociabilité-, sur lefoyer

voire sur la chambre -concernant les activités quotidiennes-, va depair

avec un recentrement de leursintérêtsdans le cadre local.Même au

travers de l’information leur insertionsociale estlocaliséedans un

périmètreplusétroit que la collectivité nationale.

Dans le cas des salariés avec un niveau de diplôme moyen leur

préférence va àla télévisionqu’ils utilisent dans leurchambre à la fois

comme passe-temps et commemoyend’ouvrir ces centresd’intérêt au

delà de son périmètred’inscriptionsociale. Même si cedernier est plus

vaste déjà quecelui desprécédents, puisque ledomicile est doublé du
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lieu professionnel -ce qui multiplietant les types d’activité

quotidiennes que les contacts et lesréseaux de sociabilité et de

solidarité- le résident en pleine milieu de sa vie professionnelle voit au

delà de cette espaced’inscription localisé. Ainsi c’est celui qui

s’intéresse leplus auxactualitésnationales partageant cetintérêt de

façon non spécifique de sa condition socialeavec les autres citoyens.

Enfin les plus jeunes, entransition vers le monde du travail,plus

diplômés que les précédents et quidansl’ensembleentrent plus tard

sur le marché du travail, sontceux qui s’informent le plus -ettout

particulièrement par la presse- et sur des modes plusvariés, puisqu’ils

lisent également quotidien, revues et magazines. Lapréférencepour

l’actualité nationale de ce groupe en chemin vers la participation à part

entièredans la nation est alors la plusmarquée.

Ainsi le fait de s’informer peutconduirel’individu, loin d’un

certain repli sursoi, donttémoignaient les autres activités de loisirs à

l’intérieur et à l’extérieur dufoyer, à une plus grande participation. Si

la pratique del’information n’y suffit pas à elleseule, au moins tant

que le résident vit célibatairisé aufoyer, elle en laisse au moins la

possibilité ouverte dans un horizon indéfini.
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CONCLUSION

Au terme de cetteenquête endeux volets, successivement

qualitative et quantitative nous pouvons faireun certain nombre de

constats quant auxévolutions majeures du peuplement de la

Sonacotra.

Nous pouvonsd’abordconstater les principales limites de cette

enquête. Les foyers ont été enquêtés en étantpartiellement sortis de

leur contexteurbain1 (pas de relévés du typed’habitatenvironnant par

exemple) ce qui ne nous permettait pasd’apporter des données

statistiques sur les formes et les poids des échanges entrele foyer et

son milieu2..

Selon le même principe detypologisation, les foyers, entant

qu’unités d’études,n’ont pas été spécifiésselon leur composition et

surtout larépartition des différentes origines nationales des résidents

et cela à des fins dereprésentativitéglobale. Cette solutionpour

laquellenous avonsoptédans la stratification del’échantilon nous a

partiellementempéché (associée d’ailleurs à la qualitésynchronique

de l’enquête) de développer lesanalyses desphénomènes
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d’hybridationculturelle à l’oeuvre lorsque des cultures différentes se

rencontrent.

En fait le principe del’identification des enquêtésà partir de listes

de résidents, qui apermis d’obtenir une structured’échantillon si

proche de latotalité connue supposed’elle-même uneconstruction

d’un échantillon abstrait éliminant les phénomènes(gestion,

localisation, rénovation, sur ousous-occupation,délinquance,

historique du foyer) dont lacatégorisation pourconstituer un

échantillon est particulièrement difficile1.

Les deuxhypothèses principales de cetteétude sur le mode de

vie des résidents de la Sonacotra mettaient en relation,d’unepart les

organisations spatiales et les pratiques résidentielles, etd’autrepart le

logement et le travail.

Le lien inscritdans lacréation de laSonacotra entre le logement

et l’activité professionnelle reste central.Cependant,il n’est plus

exclusivementillustré par la simultanéité entrel’obtentiond’un travail

et l’obtentiond’un logement. En effet, la situation actuelle montre

qu’après laperte del’emploi, la résidence sepoursuit et que les

nouvelles entréessont souventliéesà une perte d’emploi. L’utilisation

du foyer peutêtre aussi le fait depersonnes jeunes dansl’attented’un

emploi.

La relation entre le mode d’organisation del’espace et les

pratiquesrésidentielles est plus difficile à déterminer. En effet, la

concordance entre les types debâtiments et lesmodes de peuplement

rend délicat toutes interprétations de relations entre les foyers et les

pratiques.
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La caractéristique initiale essentielle de lapopulation de la

Sonacotra, qui était d’être composée d’étrangersmigrants

"temporaires"dans laforce del’âge,n’estplus uneréalité.

En fait la population a changéselon trois axes principaux:

Commenous avonspu le constater,la composition nationale dela

population logée à la Sonacotraa été profondément modifiée. Les

français, par exemple, comptent maintenant pour prèsd’un quart de la

population totale logée.L’objet de recherche interrogéactuellementn’a

plus qu’un lointain rapport morphologique avecla Sonacotra des

années soixante-dix.1 La spécificité algérienne dupeuplement de la

Sonacotralà l’époque de sa créations’est estompénotablement.Le

mouvement de diversification de laclientèle de laSonacotra ne se

dément pas depuis plusieursannées. Eneffet sont présentes

actuellement surl’ensemble dupatrimoine, plus de quatre-vingts

nationalités, dont 24 nationalités européennes, 27 nationalités

africaines,14nationalités asiatiquesetc.

La structure par âge estdominée par les âgesmoyens etélevés.

Cette tendance devraits’accentuerdans les prochainesannées. Le

corollaire du vieillissement estl’augmentationrelative de la durée de

séjour qui implique un moindre renouvellement de lapopulation

résidente et conforte cette tendance au vieillissement.

Le foyer est encoreun lieu de vie marqué par leprovisoire mais

cette fonctions’estrelativisée.Nous observons ainsi une tendance à la

prolongation de ladurée de séjour, ycompris audelà de la durée
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d’activité. Il apparaît que pour unepremière catégorie d’utilisateurs le

séjour dans le foyern’est que provisoire, soitqu’elle débouche sur une

installationdans le parc delogement traditionnel soitqu’elle soit suivie

par un retour dans le paysd’origine. Dans lepremier cas, ledépart du

résident pour un autre type de logement social -luipermettant

éventuellementd’y vivre avec safamille oud’en fonder une- témoigne

d’une installation achevéedans lasociété française decelui-ci puisque

ses pratiques de consommation sedéroulent désormaisdansun lieu

"classique", toutcomme sonactivité productive précédemment.Dans

le second cas, la question del’installation définitive dans lasociété

française ne se pose pas a priori, puisquele statut de migrant du travail

suppose alorsqu’il n’y fera passouche.

L’usagetransitoire de ce typed’habitationn’estplus le seul.

Une secondecatégorie restedans le foyer ne parvenant pasà

opérer une sortie résidentielleréussie, une troisième a même structuré

son mode de vie autour de la conception del’espace quepropose le

foyer et ne compte pas en partir.

C’estun lieu de vie parces’y déroulent toutes une séried’activités

de la vie quotidienne, la plupart des loisirs des résidents y ont lieu et la

sociabilité y esttrès développée etcela plus que dansd’autres

structuresd’habitation collective telles que lesHLM.

Différents éléments déterminent lesmodes de vies des résidents.

Les typologiesd’usage résidentiel(passage/ installation/ installation

complète) du foyer et des types de participationsociale

(standart/mixte/réduite) interagissent avec les changements de la

composition morphologique de la populationlogée à la

Sonacotra(différence de classed’âge/différences de statuts/ différences

de revenus).
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Nous pouvonsenfin faire plusieurs constatations :

Le logement est unélémentcentral de la participation à la vie

sociale. Dans le cas du foyer,il prend une importance toute

particulière dans lamesure où il s’adresseprincipalement à des

migrants, des jeunesentrant dans la vieprofessionnelle et des

personnes en difficulté.C’estce qui donneà ce mode de logement ses

caractéristiques et sa mission sociale.

Cette situation rend indispensable la poursuited’unepolitique de

peuplement mixte,avec des clients faisant du foyer unusage

transitoire et des personnesen difficultés y trouvant un recours en

terme de logement. Elle nécessite aussi, pour parvenir àmaintenir une

mobilité résidentielle, un accompagnement socialefficace.

L’élargissement des compétences des foyersdans le cadre de la future

législation sur les résidences sociales doit permettre d’organiser une

telle pluralité.
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